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Frangais, n’oublions pas. 


Dans son « editorial » de janvier 1919, le Bulletin des Sciences 
pharmacologiqu.es, sous la signature de M. Em. Perrot, son direc- 
teur a l’epoque, portait & la connaissance de ses lecteurs la decision, 
prise par le conseil d’administraSon, de rappeler, dans chacun des 
numeros mensuels, par la publl;ation d’tm fragment de rapport 
officiel, quelque crime, dument Itabli, commis par les Allemands 
pendant les anndes 1914 a 1918. 

Ce « memorial » d’un nouveau genre, redige par le president du 
Comite de direction d’alors, parut fidelement, de janvier 1919 a 
juillet 1924, sous le titre chaque fois rdpete de Frangais, n’oublions 
pas. 

« Frangais, n’oublions pas » pouvait-on lire dans le numero de 
fevrier 1919, que je prends aii hasard ; n’oublions pas... 

« Qu’en aout 1914, la nation allemande, fremissante de joie et 
» d’enthousiasme, s’est jetde sur notre pays pour l’an&mtir. qu’elle 
» voulait nous ravir tous nos biens et faire de nous ses esclaves. Non 
» seulement cette nation de proie nous a forces a la guerre, nous 
» qui vivions dans l’attente et la preparation d’une future humanite 
» pacifique, mais elle a conduit cette guerre avec une ferocite 
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» inoule, sans respecter aucun traite, aucune signature ni aucun 
» engagement anterieurs. Souvenons-nous que la nation allemande 
» ne sait pas ce qu’est l’honneur et m6prisons-la. d 

N’oublions pas, redisait le num^ro suivant, en reproduisant les 
paroles extraites du discours prononce le 14 d^cembre 1918 par le 
g^n^ral Fayolle lors de son installation h. Mayence, Frangais, 
n’oublions pas... 

« Que la guerre qui a ete imposee par l’Allemagne & la France 
» est a la fois la plus injuste et la plus cruelle que 1’humanite ait 
» connue. Elle a et6 conduite avec des raffinements de barbarie 
» tels que le monde entier en a ete revolts. A la suite de la violation 
» criminelle de la neutrality de la Belgique, il a ete possible aux 
» armies allemandes d’envahir notre territoire. Les provinces du 
» nord de la France ont et£ systematiquement ravages, les villages 
» rases, les villes ddtruites par le canon ou l’incendie. Celles qui 
» n’etaient pas sur le front ont ete pilMes et des trains entiers ont 
» transport^ en Allemagne tout ce qu’elles contenaient : linge, 
» meubles, richesses artistiques, materiel d’usines. Cela n’est pas la 
» guerre ; c’est le vol & main arm^e. » 

. ... Et les Frangais ont oublie 1 Ils se sont laisse reprendre, un a 
un, chacun des avantages qu’une paix chferement gagnee leur avait 
accordds : la Ruhr, la Sarre, la reconstitution des armements, ren- 
forc£s au deli de toute limite, rien n’y a manque. Quand elle eut 
tout reconquis, l’Allemagne redevint aussitdt elle-mSme. La race de 
proie, la race de mensonge — celle au sujet de qui Tacite ecrivait 
en Fan 98, il y a, par consequent, mille huit cent quarante-deux ans : 
Germani ad proedam, genus mendacio mentum ( l ) — se r&veilla 
menagante, exigeante, brutale, feroce, pillarde, incendiaire. Car c’est 
bien la race, la prolifique race teutojine dont il s’agit. Ni Guillaume, 
le manchot pr^somptueux, ni HitAer, le paranoiaque sanguinaire, 
n’etaient connus de Tacite. Ce sont bien les Germani qu’il a 
marques de son jugement severe, les Germani dont les descendants 
directs sont les rapaces successeurs actuels... 

... Et ce fut l’appel aux arnies de septembre 1939 ! La France, 
plus ou moins consciente de sa faiblesse et de ses fautes, l’attendait 
anxieuse depuis longtemps ; depuis la dechirure des traites de 1935, 
l’envahissement de la Rhenanie de 1936, le coup de Munich de 
1938, le rapt et le pillage de la Tchecoslovaquie, la mainmise sur 
l’Autriche et l’^tranglement de la Pologne. Pour cette derniere, 
l’atroce compare aux yeux brides, l’asiatique feroce et farouche vint 
£ la rescousse des « kamarades » dechain^s. Cela nous vaudra, le 
jour des r&glements de compte, la scene classique des pretoires ou 
chacun des coupables rejette sur son voisin la responsabilite des 
crimes. L’ecrasement de la Finlande sous la masse sovi&ique, pour- 

1. Tacite. Mceurs des Germains . 
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suivie d’accord avec l’egorgement polonais, compldtera le tableau 
final, lors de la curee. Berlin dira : Moscou en a pris la moitie et 
Moscou repondra : c’est Berlin qui' a commence 1 Souhaitons que le 
jugement soit implacable pour les deux. Mais d’ici la, que de 
larmes, que de miseres pour les victimes de la mondiale tragedie ! 

Lorsque j’ecrivais, en septembre 1914, dans ce meme Bulletin, le 
premier de mes nombreux articles consacres a la guerre, je n’hesitais 
pas a dire : 

« Ce qu’il importe, ce dont il faut absolument nous persuader et 
» nous convaincre, de fagon 4 ne laisser prise a aucune faiblesse, 
» a aucun essai d’intimidation de la part des sectaires du pacifisme, 
m c’est que la guerre actuelle est la guerre voulue seulement par le 
» militarisme prussien. Ce sont nos richesses, notre industrie, notre 
» commerce, notre sol que la rase allemande veut accaparer. Le 
)i peuple allemand, du plus humble’ au plus grand, d^teste le peuple 
» frangais. Les massacres des faibies, femmes, enfants, vieillards ; 
» la destruction des monuments, des oeuvres d’art, des biblio- 
» theques, des cit6s ne sont point seulement des faits de guerre. Ils 
» represented la mise en oeuvre d’une volonte de destruction farou- 
» chement poursuivie. » 

Je n’ai pas change d’avis. Mes amis du B. S. P., ceux de 1914- 
1918, non plus. Les vingt et un ans qui se sont ecoules entre temps 
et pendant lesquels nos erreurs de psychologie et nos folies poli- 
tiques se sont accumul£es, le plus grand nombre d’entre eux les ont 
deplor^es alors qu’elles se manifestaient. Aujourd’hui, la preuve est 
faite. Assez de palinodies et d’abandons id^ologiques : Soyons forts, 
et en mSme temps soyons logiques. Nous avons quitte la nebuleuse 
depuis longtemps ; n’y remontons pas en laissant, en amis, les incen- 
diaires de Louvain s’immiscer a nouveau dans nos centres scienti- 
fiques frangais. Si l’obligation de commercer avec ces gens s’impose, 
traitons-les en Strangers et tenons-les k distance. Tendons le cheque 
pour payer et jamais la main pour accueillir. 

Nos chers d£fenseurs nous montrent le bel exemple. A nous de 
l’imiter opportunfiment, selon les cirConstances. Leur calme est 
impassible et leur decision inebranlable. Malgre l’4nervement dans 
lequel l’inaction enigmatique et angoissante qu’ils subissent les 
plonge abominablement, ils restent icourageux et gais. Leurs lettres 
sont dignes et reconfortantes : 

— « Nul ne peut dire ce que domain nous reserve, m’ecrit un jeune 
peintre de talent. Le nez a la fen£tre de mon passe-montagne, 
j’attends les evenements. Mes copains et moi, nous sommes prfits 
et bien pr6ts. Pour l’instant, nous n’avons a lutter que contre les 
rats et les souris qui envahissent notre cagna. Nous nous amusons 
comme des gosses a les poursuivre et k les relancer. Cela me change 
de l’atelier. J’en ai pourtant fait un croquis des plus amusants que 
je vous enverrai. » 
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— Un jeune lazariste, parlant de la messe de minuit, c616br6e par 
un froid terrible sur un autel improvise souligne la surprise qu’il a 
6prouv4e en voyant le soldat qui lui sert d’assistant sortir de la poche 
de son pantalon une fiole d’eau faisant office de burette, conservee 
au chaud pour pouvoir lui en verser quelques gouttes sur les doigts 
sans lui donner l’ongl^e : « Nous avons bien ri de cette trouvaille • », 
dit-il. 

« G’est maintenant que l’on apprdcie les valeurs simples et natu- 
relles sur lesquelles on marchait comme sur 1’herbe du chemin ! » 
4crit Magdeleine Mordacq. 

— Un autre, revenu d’un voyage & Tahiti pour prendre sa place au 
front, r^pond en ces termes a 1’une de mes questions : 

« La guerre P Mais c’est une affaire d’adaptation. C’est une aven- 
ture comme une autre. Tout devient si simple k 400 metres de la 
mort I » II cite Baudelaire : 

Si le del et la terre sont noirs comme de l’encre, 

Nos cceurs que tu connais sont remplis de rayons. 

« Et puis, qu’importe, ajoute-t-il, pourvu que nos anciens soient 
contents de nous. Hitlerisme, asiatisme, christianisme ? Un seul mot 
compte aujourd’hui : H<5ro'isme I » 

Quant au jeune philosophe G. S..., nouvellement agreg6 en Sor- 
bonne, il discute et se r6volte a sa manifere. II me rappelle un vers 
d’OviDE, cit6 par Michel de Montaigne ( l ) et que voici : Quae 
venit indigne poena, dolenda venit : « Le mal immeriti vaut seul 
qu’on s’en lamente » ( 2 ) et il se lamente, en effet, non, comme on 
pourrait le croire, sur les miseres qui l’entourent ou les tourments 
qu’il 6prouve, mais sur le sort des citadins qui, le soir, lampe elec- 
trique en main, ont l’air de brigands et de cambrioleurs se faufilant 
dans 1’ombre pour faire un mauvais coup : mal irnm^rite, dit-il. 

Il se lamente pour ceux qui restent : les femmes, les infirmes, les 
vieillards, tous ceux de l’arri&re qui vivent dans une angoisse inin- 
terrompue et combien immeritfe, celle-la aussi ! 

Il se lamente encore, avec une infinie delicatesse, sur les evacues 
et les r6fugi6s, dissemines ou group6s, loin de leur maison, de leur 
nid, du petit coin familier off les souvenirs, les bibelots, l’humble 
mobilier pdniblement acquis ou meme le bel intd'ieur joliment orn£ 
de tableaux, de tentures, d’objets d’art sont abandonnes a la merci 
des raids d’avions, des effets desastreux des Elements naturels 
dechainfe, du froid, du vent, de la pluie et, pour finir, de l’intrusion 
possible et redoutable des malfaiteurs ; mal immerite ob ! combien, 
et combien douloureux I 

Il se lamente et s’attendrit enfin en songeant aux livres, aux chers 
livres, qui apparaissent d4ja tout autres quand, pour une absence ou 

1. Michel de Montaigne. Essais (livre III, chapitre 13). 

2. Ovide. Hir aides (V. 8). 
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quelque voyage, on leur fait quitter leurs rayons et qui restent la, 
abandonnes, dans le grand silence du logis, sans une main pour les 
prendre et pour les caresser. Ici, c’est le pofete qui parle : ayons pitie 
de lui ! 

... Et c’est ainsi que chacun de nos chers combattants, suivant 
son education et son caractfere, oublie son sort perilleux pour 
distraire un ami ou consoler, par une apparente serenity, une com- 
pagne, une mere, une soeur, un fr£re. Cette pudeur, cette abnega¬ 
tion, qui m&itent notre admiration, sont essentiellement fran^aises. 
Telles elles etaient d’ailleurs en 1914 et telles on les retrouve 
aujourd’hui. 

J’ecris ces lignes le 15 janvier 1940. Les evenements sont si 
etranges que nul ne peut prevoir ce qu’il adviendra d’ici leur publi¬ 
cation. En tout cas, j’affirme deja ma foi et ma certitude indefec- 
tibles dans la victoire de nos armes. Ce ne sont pas les amis du 
B. S. P. qui me dementiront. En tout cas, durant les trente-six 
annees consecutives pendant lesquelles j’ai dirige la partie profes- 
sionnelle de ce Bulletin, ils ont bien voulu m’accorder leur con- 
fiance ; je leur demande solennellement de me l’accorder a cette 
heure, une derni&re fois. L.-G. Toraude. 


L’UTILISATION DES PHARMACIENS 
EN TEMPS DE GUERRE 


Les jeunes pharmaciens viennent de quitter leurs officines ; elles 
fleuraient encore bon le vemis d’une installation r^cente ; avec 
regret, ils les ont fermdes, ou, qui pis est peut-etre, abandonnees a 
des mains mercenaires : ils ont rgpondu & l’appel du devoir. 

Et ce n’est pas sans grande Emotion que leurs anciens, ceux qui, 
en 1914, furent surpris par la guerre au d6but de leur carrifere, se 
penchent sur le sort de ces jeunes de 1939 : Emotion d’abord de voir 
renaitre leurs jeunes annees, et de les voir revivre par leurs fils ; et 
aussi tristesse de voir oil en est encore la condition militaire du 
jeune pharmacien. 

Les grands jours de la pharmacie aux Armees seraient-ils done 
revolus ? Meconnaitrait-on les longues annees studieuses ? Mecon- 
naitrait-on la valeur des enseignements de la Faculty, l’autorit6 de 
ses maltres et l’efficacite scientifique de leur sollicitude P Mecon- 
naltrait-on la formation technique, durement acquise au contact 
direct des r4alit6s, dans la frequentation des Laboratoires de la 
Faculte, puis dans la pratique quotidienne de l’officine P Mecon- 
naltrait-on en un mot le potentiel scientifique et technique du jeune 
pharmacien, dans les domaines si varies des sciences physiques ou 
biologiques ? 

Ne dit-on pas, en effet, que l’Arm^e ne sait que faire de ses trap 
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nombreux pharmaciens, et qu’un peu partout en France, on -voit 
errer des jeunes, 4 la recherche d’un rdle a jouer et de services a 
rendre k la grande Cause ? Circonstances doublement regrettables, 
d’abord du point de vue de la nation qui entretient des milliers de 
jeunes pharmaciens sans en retirer le moindre profit et, dans ces 
conditions, ne peut Clever au grade d’officier que quelques rares 
sujets d’eiite ; ensuite, du point de vue du jeune pharmacien lui- 
m6me, maintenu dans une inaction et un grade indignes de sa science 
toute fraiche encore et de l’acti\ite debordante de sa jeunesse. 

Cet etat de choses pourrait litre consid6r£ cornme du, au moins 
partiellement, au caractere peu meurtrier — et peut-Stre fugace — 
de la guerre actuelle, caractere dont tous nous nous felicitous. Mais 
il semble bien que les formations sanitaires ne soient pas loin 
d’atteindre leur effectif de plein rendement et qu’elles se soient 
attache k peu pres tous les pharmaciens dont elles peuvent avoir 
besoin. Quand bien meime le Service de Sante voudrait saturer toutes 
ses formations, il ne pourrait resorber l’enorme excedent des jeunes. 

Et le probl^me se pose de sortir tous ces jeunes de rdles inutiles 
et subalternes. Il se posait des avant la guerre, mais avec moins 
d’acuite : on savait bien que la corporation devenait de plus en plus 
nombreuse et que l’exercice de la profession allait devcnir de plus 
en plus difficile et de moins en moins remunerateur ; mais, profon- 
dement install^ dans la paix, on envisageait rarement et sans conti¬ 
nuity l’eventualite de la guerre, plus rarement ses consequences en 
general, et moins souvent encore l’incidence du nornbre sur la situa¬ 
tion militaire des jeunes pharmaciens. 

D’ailleurs, celui qui aurait songe k ce probleme n’aurait pas pu 
penser que seraient si nombreux les engagements volontaires d’offi- 
ciers dg6s, sup4rieurs ou subalternes, dont le dfivouement g6n6reux 
est venu compliquer encore le probleme en augmentant l’effectif des 
cadres dej£ trop nombreux des pharmaciens normalemeiit mobilises ; 
l’Armde pourrait peut-£tre, en remerciant ces vieux serviteurs volon¬ 
taires de leur empressement a apporter leur collaboration k la Defense 
nationale, et en les honorant comme il se doit, leur signaler l’etat 
de choses rendant inutile un devouement qui ne saurait litre efficace 
qu’au prix d’une lutte pdnible et soutenue contre les rigueurs de 
leur 4ge, beaucoup d’entre eux seraient dans ces conditions heureux 
de pouvoir recouvrer, avec leur liberty, la vie confortable et 
tranquille de leur retraite. Cette mesure, qui ne saurait litre impe¬ 
rative et devrait conserver le caractere d’une offre eventuelle, pour¬ 
rait s’etendre 4 des pharmaciens mobilises ages, particuliferement aux 
pferes de families nombreuses dont le retour servirait non seulement 
la cause de leur famille, mais encore celle de la population civile. 
Malheureusement, du point de vue qui nous interesse, cette solution 
ne saurait litre tr£s efficace et le probleme de l’utilisation des jeunes 
reste presque entier. 
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II semble cependant que naissent actuellement quelques espoirs : 
le Service de l’lntendance possede des Laboratoires regionaux qui 
doivent pouvoir ex^cuter toutes les analyses de chimie alimentaire 
demandees par l’Armee. Ces Laboratoires, diriges par des pharma- 
ciens detaches du Service de Sante, sont pour la plupart surcharges 
de travail ; ils accueilleraient avec reconnaissance de jeuneS phar- 
maciens dont la science, d’acquisition assez recente pour Stre encore 
bien presente a la memoire, s’accompagnerait d’une technique 
eprouvee par la pratique quotidienne de 1’officine. 

Dans le mSme ordre d’idees, nous croyons savoir que le Service 
de l’lntendance a l’intention de creer des ateliers annexes aux 
Centres d’abat et des usines, et charges de certaines recuperations ; 
cette organisation avait ete fondee, mise au point et dirigee pendant 
la guerre de 1914-1918 par un pharmacien qui, en temps de paix, 
preside aux destinees pharmaceutiques d’un grand h6pital parisien ; 
on chuchote que celui-ci va etre charge de remettre sur pied son 
organisation d’autrefois, en la systematisant encore da vantage et en 
lui donnant le maximum de developpement. La nature de cette 
entreprise et la qualite de son directeur tendent a faire supposer que 
les nombreux collaborateurs necessaires seront recrutes parmi les 
pharmaciens, ce qui decongestionnera d’autant le Service de Sante. 
D’autres recuperations analogues seront sans doute organisees, qui, 
pour les m6mes raisons, utiliseront encore des pharmaciens. 

D’ailleurs, l’lntendance trouvera un autre avantage a la presence 
de pharmaciens dans ces Centres oil l’existence de stocks de matures 
alimentaires plus ou moins perissables et de leurs parasites habituels 
tels que les rats, exige plus qu’ailleurs une observance rigoureuse des 
regies de l’hygiene. 

L’lntendance a si bien compris le role du pharmacien qu’elle a 
decide d’en attacher un a chacmie de ses formations ; il n’y serait 
pas seulement hygieniste : nous devons en effet a ce Service de 
1’Intendance d’avoir su reconnattre dans les pharmaciens la matiere 
premiere de ses « chimistes toxicologues ». Ceux-ci, aux Armees, 
sont charges d’une part des fonctions d’officier Z : organisation et 
commandement du groupe de protection contre les gaz et 1’incendie, 
protection du personnel et du materiel de la formation a laquelle ils 
sont affectes, et, d’autre part, de la protection contre les gaz de 
combat de toutes denies alimentaires, et de leui recuperation even- 
tuelle aprfes souillure. Ce choix de l’lntendance constitue un bel 
hommage & la competence chimique, toxicologique et bromatolo- 
gique, theorique et technique, des jeunes pharmaciens ; de plus, il 
entraine une solution partielle, mais fort appreciable, du probl&me 
ci-dessus pose. En effet, les « chimistes toxicologues » de 1’Inten¬ 
dance sont dfes maintenant nombreux, puisque deux promotions ont 
de.j& ete formees par deux stages successifs aupres de l’Inspection 
generale des Subsistances, et l’on pretend qu’un troisifeme stage est 
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en voie de preparation pour lequel on solliciterait un nouveau 
contingent de pharmaciens auxiliaires. Notons d’ailleurs que le 
recrutement des chimistes toxicologues comporte un examen qui 
controle les aptitudes physiques, scientifiques et techniques des can- 
didats, creant ainsi une emulation favorable a une bonne specialisa¬ 
tion et realisant une selection suffisamment severe (en general, un 
tiers des candidats est elimine) pour legitimer 1’elevation au grade 
d’officier des candidats admis, compte tenu de l’importance de leur 
rdle, de leur responsabilite et de 1’autorite dont ils doivent disposer 
aux Armies. G. Boulaye. 
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Connais tes Ennemis. 

II. — Les Ennemis interieurs (*). 

Aprks une derniere lecture, je ferine, en me recueillant, le 
troisieine volume de l’ouvrage que le professeur Henri Coutiere a 
public au debut de cette annee 1939, sous le titre de : Connais tes 
Ennemis. — II. Les Ennemis interieurs. II me semble, en le fermant, 
rabattre les deux volets « cloants » d’un triptyque ou le coloris et 
la rutilence sont ici remplaces par la couleur et les images dont 
1’auteur a illustre sa pens^e, et la dorure par le scintillement et 
l’eclat d’un esprit 6tincelant, jonglant tour a tour avec les miskres 
et les beautks de ce mammifere vertical et contradictoire qui s’appelle 
l’homme. G’est k lui que sont consacrkes les trois parties de 1’oeuvre 
totale, la premiere : Connais-toi ou la physiologie sans pleurs, parue 
en 1936 ; la seconde : Connais tes Ennemis. — I. Les Ennemis exte- 
rieurs, en 1938, et la troisieme : Connais tes Ennemis. — II. Les 
Ennemis interieurs, qui nous retient aujourd’hui, en 1939. 

Les ignorants ont toutes les audaces. C’est sans doute ce qui expli- 
querait, a mon ignorantissime confusion, celle dont je fais preuve 
en abordant l’examen de cette dernikre publication, si je n’avais 
l’excuse de l’amitik trks grande et trks pure que je professe pour le 
savant auteur de cette oeuvre profonde. Et puis : homo sum ! Aussi, 
m’appropriant le cklkbre vers de Terence, je veux, a mon tour, 
affirmer « que rien de ce qui touche k 1’humanite ne m’est 
etranger » et revendiquer, par lk meme, le droit de m’interesser k 
un personnage dont le sort est semblable au mien et qui me 
ressemble comme un frkre. 

En lisant Henri Coutiere, ce n’est d’ailleurs plus un droit ni une 

1. Henri Coutiehe. Connais tes Ennemis. — II. Les Ennemis interieurs. Librairie 
polytechnique Ch. Beranger, 15, rue des Saints-Pferes, Paris, 1939. 
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revendication que je satisfais, mais un plaisir de dilettante que je 
me donne et que se donneront ceux qui le liront apres moi. A cote 
de l’enseignement trfes eleve qu’ils retireront d’une telle lecture, ils 
subiront, comme je l’ai subi, l’envoutement passionnant des revela¬ 
tions rencontrees en cours de route. Au premier chef, ils apprendront 
les mefaits des Ennemis interieurs de notre semblable, frele comme 
un roseau ainsi qu’on le sait, voire « d’un roseau pensant », ainsi 
qt ’on l’a pretendu. 

Ces ennemis forment, eux aussi, un triptyque : avec la genetique 
ou heredite, ennemie numero 1, plac^e au centre ; le systeme ner- 
veux avec le cerveau generateur de pensee, ennemi numero 2, 
siegeant a droite, et le temperament, c’est-a-dire les organes, ennemi 
numero 3, occupant la gauche. Ce dernier, dominateur et souverain, 
parce que reserve k 1’animal amoureux, victime de la grande deesse 
Venus « & sa proie attachee » et jouet de la fee minuscule, bien 
connue sous le nom « d’illusion ». 

Lisez la page ou l’auteur expose la fecondation humaine, les pro- 
prietes des gametes et les troubles enchanteurs ou desastreux dus k 
la (( petite difference », qu’un rien dmeut, k commencer par le nez 
de Cieopatre et le sourire de Manon, et yous serez ddifie. Tout se 
resume en ces deux mots : doieances et condoieances I 

* 

* * 

A propos de 1’heredite, veritable tunique de Nessus — heredite dans 
laquelle M. Jean Rostand suppose l’existence de grains, qu’il appelle 
heredons, comparables aux photons et aux Electrons, avec quoi 
l’Amour joue, en les brassant et les meiangeant a sa fantaisie, — 
vous apprendrez tout ce qu’elle represente d’abominable et de fatal. 

Le peintre Gauguin a tente de l’exprimer dans le fameux tableau : 
Que sommes-nous ? D’ou venons-nous ? Oil allons-nous ? retrouve et 
photographie en 1898 dans la case qu’il habitait k Tahiti. Mais cette 
vision du « Solitaire du Pacifique )> engendre surtout le doute et la 
confusion. Claude Bernard y a repondu d’avance en considerant que 
1’experience et l’etude, bases de son admirable philosophie, imposent 
seules l’evidence : « 11 ne faut pas, icrivait-il dans sa Definition de 
la vie, confondre les causes et les conditions. Tout est Id.. La matikre 
n’est jamais cause de rien. Elle n’est que la condition. La matiere 
n’engendre pas les phinom&nes qu’elle manifeste ; elle ne fait abso- 
lument que donner aux pMnomknes leurs conditions de manifesta¬ 
tion. Tout dirive de I’idee qui, seule, cree et dirige. » ( 2 ) 

Notre unique consolation reside dans l’espoir, que l’on nous a 
laisse, que « l’homme est perfectible ». C’est un peu a cause de cette 

2. In Pierre Lamy. Claude Bernard et le matirialisme. F61ix Alcan, Gditeur, 
Paris, 1939. 
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perfection possible et Si laquelle chacun doit aspirer, s’il est cou- 
rageux, que nous avons cr6£ la responsabilit^, incompatible avec le 
fatalisme. Cette croyance nous remonte le moral et nous conduirait 
presque dans les sentiers reposants de l’optimisme, si nous ne nous 
rappelions. Candide : 

— Qu’est-ce qu’optimisme ? disait Cacambo. 

— C’est, dit Candide, la rage de soutenir que tout est bien quand 
on est mal. 


Si la notion d’heredit^ avec ses consequences engendre dans nos 
esprits une sorte d’effroi, que dire de 1’action de ces glandes endo- 
crines et de tout ce cortege d’hfites, tout a la fois d^plorables et indis- 
pensables, dont 1’exasperation, la faiblesse ou l’absence ddterminent 
le plus grand fleau qui puisse frapper l’bumanite : j’ai nommS la 
demence. 

Ici, le talent de l’erudit Henri Coutiere a dessine, avec ce geste 
evocateur et sMuisant que tous ses disciples connaissent bien et dont 
l’on retrouvetle rythme dans ses Merits, 1’image saisissante qui 
convient Si cette hallucinante horreur. 

Dans un troisi&me triptyque, il a imagine, pour expliquer les 
degres de souffrance des dements, trois chevaux noirs marchant 
d’un pas inegal et tirant chacun de son c6t£, en ecartelant le patient 
a la fafon des quatre chevaux employes jadis dans l’atroce supplice 
des regicides. 

« 11 y a, dit-il, heb6phrenie quand la frenesie du cheval met 
obstacle au developpement de l’intelligence (Jrein, frenesie, phrenic 
sont des mots derives d'un seul, qui disigne fame). II y a catotonie 
quand la frenesie du cheval se traduit par des attitudes de pantin 
disloque, enfin il y a paranoia, vieille connaissance, quand le 
troisi&me cheval ressemble comme un jrlre a la bete delirante qui 
marche en tite du cortege dementiel et s’impose aux regards. » 

La vision de ces trois chevaux noirs symbol iques reste a tout 
jamais fix^e dans la m£moire sous forme d’un cauchemar apoca- 
lyptique. 

Ne nous attardons pas cependant sur ce douloureux spectacle, 
nous deviendrions fous Si notre tour, ce qui donnerait raison au 
visionnaire mystique JMaise Pascal, £crivant : 

« Les hommes sont si necessairement fous que ce serait etre fou 
par un autre tour de folie de n’itre pas fou. » 

Il est vrai qu’au spectacle de la guerre qui nous accable de tous 
c&tes, la raison semble Si tout jamais bannie de nos esprits. Le plus 
grand ennemi de 1’homme, ennemi exterieur, cette fois, ne serait-il 
pas l’homme lui-m^me, loup pour 1’homme, impitoyable pour 
l’homme, plus cruel pour l’homme que tous les cataclysmes de 
l’univers P 
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Et pourtant (j’emprunte a Henri Coutiere et a son beau livre ces 
lignes finales), pourtant « qui dira la joie da travail cerebral, la ren¬ 
contre de I’idee, surprise en son vol delicat par le plus secret de tous 
ces taciturnes ! Fixie dans sa forme adequate et ses consequences 
lointaines, elle ira par Vespace capter et subjuguer les autres enten- 
dements dans le filet de ses imponderables ». 

15 decembre 1939. L.-G. Toraude. 


R£P0NSES DES MINISTRES AUX QUESTIONS fiCRITES 

susceptibles d’interesser la profession pharmaceutique. 


SANTE PUBLIQUE 

10064. — M. Charles Saint-Vknant expose 1 M. le Ministre de la Sante publique 
quc les plantes medicinales etant classics parmi les substances medicamenteuses, 
lour commerce reste soumis aux dispositions de la loi du 4 septembre 1936 et 
demande si leur importation en France ne reste pas soumise 4 la justification par 
l’importateur de sa quality de pliarmacien de donner des instructions en conse¬ 
quence au service des douanes atin do mettre un lerme 4 la vente illicite qui se 
pratique en France sur une grande echclle par des commerfants qui n’y ont 
aucun droit et qui s’approvisionnent, pour la plupart, 4 I’etranger. (Question du 
7 juillet 1939.) 

Riponse. — L’importation en France de plantes medicinales en provenance de 
l’ctranger est une operation d’achat qui n’est subordonn^e 4 la possession d’aucun 
diplflme. Quant 4 la vente en France de ces m&mes plantes, elle est libre si elle 
est faite exclusivement en gros et reglement£e si elle est faite au poids medi¬ 
cinal, ainsi qu’il resulte des dispositions des articles 25, 33 et 37 de la loi du 
21 Germinal, an XI, et de celles de la loi du 4 septembre 1936 sur le colportage 
des medicaments. 

10648. — M. Ernest Pezet demande 4 M. le Ministre de la Sante publique : 
1 ° si le pharmacien qui s’absente de son officine est en situation iliegale, la loi 
du 21 Germinal, an XI, defendant 4 des non-pharmaciens d’exercer la pharmacie ; 
2 ° que doit faire le pharmacien force de s’absenter pour une duree plus ou 
moins longue pour ne pas se placer dans une situation iliegale ; 3° si le phar¬ 
macien dont l’absence iliegale a ete reguliferement constatee est passible d’une 
amende et, dans 1’affirmative, quelle en est la quotite. (Question du 22 dicembre 
1939.) 

Reponse. — 1° Reponse affirmative s’il rdsulte d’un constat legal que l’absence 
du pharmacien s’est poursuivie sous la forme abusive qui a permis de relever 
4 la charge de son prepose le deiit illegal de la pharmacie ; 2° toute delegation 
de gerance de son officine etant interdite au pharmacien exerfant, ce dernier, 
en cas d’absence que pourraient justifier des circonstances exceptionnelles, est tenu 
de solliciter de l’administration prefectorale l’autorisation de laisser ouverte son 
officine avec des garanties analogues 4 celles que prevoit la loi du 9 fevrier 1916 
pour la gerance provisoire d’une officine en cas de d4cfcs du titulaire ; 3° reponse 
affirmative, les tribunaux ayant qualite pour fixer le montant de 1’amende 
encourue par le pharmacien qui s’est rendu complice du deiit d’exercice illegal 
de la pharmacie retenu d’autre part 4 la charge de son prepose. 
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Nkcrologie. — Protesseur Pierre Pastureau (1874-1939). — 

Nous avons appris, trop tard pour pouvoir en rendre compte dans notre 
numkro de decembre, le d§cks du professeur Pastureau, doyen honoraire 
de la Faculty de Pharmacie de Nancy, dkckd<§ k Monsegur (Gironde), le 
5 dkcembre dernier. 

Pharmacien dipldmk de la Faculty de Mkdecine et de Pharmacie de 
Bordeaux, P. Pastureau embrassa la carrikre de la pharmacie militaire 
et, aprfes un brillant concours, occupa avec distinction les fonctions 
d’agrkgk du Val-de-Grkce. En 1919, lors de la reorganisation des Fac.ultks 
de Pharmacie, il fut nommk titulaire de la chaire de Pharmacie chimique 
a la Faculty de Nancy, en mkme temps qu’il faisait paraitre, en trois 
fascicules, une nouvelle edition du Traiti de Pharmacie d’ANDouARD, k ce 
moment trfes en vogue auprks des etudiants et des pharmaciens. 

Dans une notice que nous publierons prochainement, un des collkgues 
du professeur Pastureau voudra bien retracer, pour les lecteurs de ce 
Bulletin, la vie et les travaux de ce maitre trop t6t disparu. 

Professeur Alexandre Desgrez (1863-1940). — La Pharmacie et 
la Mkdecine perdent en Alexandre Desgrez, dkckdk le 19 janvier dernier, 
un des Maitres les plus vkn6rks. Nk k Bannes, prfes de Langres, le 
15 juillet 1863, il fit d’abord ses ktudes de pharmacie et fut nommk interne 
k Bichat, et s’y trouva sous la direction du Prof. B£hal qui eut, sur toute 
sa carrikre, une profonde influence. Il conquit la mkdaille d’or des hdpi- 
taux en 1891, puis prkpara parallklement sa thkse de doctorat ks sciences 
physiques, chez Friedel, et sa thkse de doctorat en mkdecine, chez 
Gharrin. 

Successivement prkparateur, puis directeur des travaux pratiques de 
Chimie, il fut nommk Agrkgk k la Faculty de Mkdecine en 1898, puis 
professeur titulaire de la chaire de Chimie- k la retraite d’Armand Gau¬ 
tier. En 1906, il remplapa G ariel dans les fonctions de secretaire gknkral 
de l’Association pour l’Avancement des Sciences. A partir de 1923, il 
succkda k Albert Robin, comme chef de service k l’Institut d’Hydrologie 
et de Climatologie. Membre de la Society de Biologie, president de la 
Socikte de Chimie biologique en 1931, il entra en 1919 k 1’Acadkmie de 
Mkdecine et, en 1924, k 1’Acadkmie des Sciences, chevalier de la Lkgion 
d’honneur en 1908, il avait ktk nommk officier en 1921. 

La connaissance approfondie de la chimie, qu’il avait acquise k l’Ecole 
de Pharmacie et k la Faculty des Sciences, en fit un prkcieux collaborateur 
pour le Prof. Bouchard, dont il fut 1’interne en pharmacie et qui 1’as- 
socia k une partie de son oeuvre. Son oeuvre originale fut, elle-mkme, 
considerable. Une vue d’ensemble en sera donnk prochainement dans la 
partie scientiflque de ce Bulletin. 

Nos douloureuses condolkances vont k M m8 Desgrez et ses quatre 
enfants, dont trois fils appartiennent k la grande famille mkdicale et 
pharmaceutique.: 
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Haut Comite des Recherches scientiflques. — Nous relevons parmi 
les membres de ce Haut Comity nommfis par decret du 14 janvier les noms 
de MM. le Doyen Tiffeneau et de M. le Professeur Lebeau. Nous les en f<51i- 
citons et nous nous en rejouissons. 

(J. O. du 15 janvier 1940.) 

Acaddmie des Sciences. — Prix attribues en 1939. — Prix 
Montyon des Arts insalubres 4 M. Lucien Dautrerande, professeur Si l’Uni- 
versite de Liege, pour ses recherches sur la toxicologie. 

Prix Houzeau Si M. Maurice-Marie Janot, pour ses recherches de chimie 
relatives aux principes imm6diats des vggfitaux. 

Prix Cahours Si M. Andre Morette, pour ses travaux sur le vanadium et 
ses composes. 

Prix de Coincy Si M. Paul Jaeger, pour son travail sur les Dipsacdes. 

Un prix Montyon de Midecine et Chmirgie Si M. Leon Vei±kz, pour ses 
recherches expdrimentales sur 1’immunity antitoxique. 

Prix Montyon de Physiologie Si M. Andre Chevallier, professeur Si la Fa¬ 
culty de mddecine de Marseille, pour ses recherches sur la vitamine A. 

Prix Pourat Si M. Daniel Vincent, professeur agr6ge Si la Faculty de me- 
decine et de pharmacie de Toulouse, pour ses travaux sur la calc&mie, la 
cholesterol£mie, les protides du serum et de l’urine et sur 1’acetylcholine. 

La Midaille Berthelot est decernee en outre Si MM. L. Dautrebajide et 
M.-M. Janot. 

Academie de Mddecine. — Prix attribues en 1939. — Prix 
Buignet Si M. Pesquier, pharmacien lieutenant, de Marseille, pour son 
ouvrage intitule : Le pouvoir cholesUrolytique et ses rapports avec 
certains constituents du sang. 

Prix Demarle Si M Ue M.-Th. Mgnier, d’lssy-les-Moulineaux, pour l’en- 
semble de ses travaux, en particulier sur le glutathion. 

Aux laureats des deux Academies, nous adressons nos plus vifs 
compliments. 

Faculty de Pharmacie de Paris. — Palmar&s des prix decernes 
a la suite des eoncours de l’ann&e scolaire 1938-1939. — I. Prix 
de la Faculti. — Premiere annee. l er prix : M Ue Bertrand (Genevieve) ; 
2® prix : M. Massot (Paul) ; mentions honorables : M. Mascre (Henri), 
M 1,cs Chevallier (Jeanne), Picon (Rosine), M m ® Brocas, nee Picandet 
(Camille), M. Porry (Andre) et M lle Callabat (Jeanne). 

Deuxieme annee. l er prix : M. Renault (Henri) ; 2° prix : M 116 Bonjean 
(Marie) ; mentions honorables : M Ue Butez (Christiane) et M. Plumel 
(Marcel). 

Troisieme annee. l er prix : M. Wolpe (Rend). 

Quatrieme annee. l er prix et prix Lafay : M. Moreau (Robert) ; 2® prix : 
M. Loiseau (Jean). 

II. Prix de Travaux pratiques. — PremiSre annee (Chimie gin&rale). 
l er prix : M. Fusier (Pierre) ; 2 e prix : M. C£sar (Rene) ; mentions hono¬ 
rables : M. Mascr£ (Henri) ; M u ®“ Luzignan (Christiane), Corset (Jeanine), 
Thiedot (Anne-Marie), Aymard (Jeanne), MM. Chanu (Marcel) et Maufus 
(Roger). 

Troisifeme annee. Physique. l® r prix : M. Philtanos (Georges) ; 2® prix : 
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M. Courtois (Jacques) ; mentions honorables : MM. Fabre (Andre), Four¬ 
nier (Paul). 

Chimie analytique. l® r prix : M. Fabre (Andre) ; 2® prix : M Ue Cottier 
(Yvette) ; mentions honorables : M 11 ® 8 Gerard (Denise), Agliany (Jacque¬ 
line) et Chapron (Marie-Louise). 

Micrographie. l er prix : M. Viourfi (Jean) ; 2® prix : M n ® Lartigaud 
(Suzanne) ; mentions honorables : MM. Fraenckel (Marc), Stoetzel 
(Pierre), Fabre (Andre), M Ue P£tonnet (Suzanne). 

Qua trifeme annfee: Microbiologie. 1 OT prix : Ex aequo, M. Moreau (Robert) 
et M u ® Agn6s (Marcelle) ; 2° prix : M. Roy (Michel) ; mentions honorables : 
M me Tronchon (nfee Bottard), M Ue Guedeney (Simonne). 

Pharmacie chimique et Pharmacie gaUnique. l® r prix : M m ® Tronchon 
(nfee Bottard) ; 2® prix : M. Petton (Charles) ; mentions honorables : 
M. Mouchet (Robert), M u ® Poncel (Andrfee). 

Chimie alimentaire (Bromatologie et Hydrologie). l er prix : M. Moreau 
(Robert) ; 2® prix : M. Th^bault (Jacques) ; mention honorable : 

M m ® Blonde (nfee Bernet, Yvonne). 

Chimie biologique et Toxicologie. l er prix : M. Moreau (Robert) ; 
2® prix : M. ThEbault (Jacques). 

III. Prix de fondation. — Prix Buignet et Prix Flon : Non decernes. 

Prix Desportes : M u ® Marquet (Rachel). 

Prix Laroze : M. Viratelle (Robert). 

Prix Laillet : M. Fabre (Andrfe). 

Prix Gobley : Reparti entre MM. Luneau (Raymond), Charaux et 
Petit (Joseph). 

Prix Lebeault : M n ® Martin (Lucienne). 

Prix Menier : M 11 ® Soligny (Denise). 

Le rapport sur les prix a fetfe prfesentfe par M. Valette, maitre de 
conferences. 

Society de Pharmacie de Paris. — Le Bureau de la Societe est com¬ 
pose comme suit pour 1940 : 

President : M. Emile Andr£ ; Vice-president : M. A. Lesure ; Secretaire 
general : M. le Prof. Bougault ; Archiviste : M. Bourdier ; Tresorier : 
M. F61ix Martin ; Secretaire annuel: M. R. Lecoq. 

Les Prix suivants ont ete decernes par !a Societe au cours de la seance 
du 3 janvier dernier : 

Prix de theses (Sciences naturelles ), medaille d’or : M. Ottenwaelder. 

Prix de theses (Sciences biologiques), medaille d’or : M. Albert Jan. 

Prix de theses (Sciences physico-chimiques ), medaille d’or : M. Godfrin. 

Prix Dubail : M. Pesquier. 

Prix Balland : M. Delga. 

Prix de la Societe des Docteurs en Pharmacie : M. L6pice. 

Nous avons appris avec le plus vif regret l’accident survenu au devoue 
secretaire de la Societe, M. le Professeur Bougault et nous lui adressons 
nos vceux de prompte guerison. 

Recompenses pour travaux scientiflques. — Par decision du 
Ministre des Colonies en date du 15 decembre 1939, rendue sur la proposi¬ 
tion du Conseil superieur de Sante des Colonies et aprfes avis du Comite de 
redaction des Annales de Medecine et de Pharmacie coloniales, institue par 
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LABORATOIRES CHEVRETIN-LEMATTE 

I L. LEMATTE & G. BOINOT 


52, Rue La Bruyere, 52 — PARIS-9*. 


AOfeCOLEX (Pate 4 l’Ac4coIiue). 

ACECOI.INE (Chlorure d’acGtylcholine en solution stable). 

ACtf< OUINE-PAPAVERINE ; ACECOl.IM'.-SPAHTEIXE ; 
ACtiCOLINE-CAMPHRE; ACtiCOLINE-YOHIMBINE. 
BIOCALCOSE : Granule calcique. 

CAI.CIONA1. (Ion-Calcium), comprimis et ampoules injectables. 
HEMO TON1KEINE : Ampoules. 

HORMOCLINE (Chlorhydrate de choline), ampoules. 
HYPOTAN : Comprim6s hypotenseurs. 

PRES*»YL : Tonique cardio-vasculaire et respiratoire. 
LIPOC£REBRI\E : Ampoules et drapAes. 

TOMKEINE (Medication neuro-tonique), ampoules. 
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Etablis' ROQUES 

FABRIQUE DE PRODUITS CHIM1QUES PURS 
POUR LA PHARMACIE 


56, Rue Ste-CroMe-la-Bretoiaerle (4') a SAINT-OIIEN (Seine) 


IODE 

IOOURES de POTASSIUM, de SODIUM, IODE BISUBLIME 
IODOFORME, IODOTHYMOL et tous les d6rlv6s de llode 


BROM E 


BROMURES de POTASSIUM, de SODIUM, d’AMMONIUM 
BROMOFORME et tous les d6rlv66 du Br6me 

BISMUTH 

SOUS-NITRATE. CARBONATE, SOUS-GALLATE 
SALICYLATE et tous les autres sels de Bismuth 

ALCALOIDES 

COCAINE 

ATROPINE, £m£TINE, HOMATROPINE, HYOSCIAMINE, PILOCARPINE, 
SPARTEINE, TROPACOCAINE lt i, ur . 

CACODYLATES - METHYLARSINATES 

ALBUMOSES ARGENTIQUES t 

Argent Colloidal, Protclnate, Vitelllnate 

Les Etablissements ROQUES 

ne vendent que les produits de leur fabrication 

Le cachet ROQUES eat one garantie de purete 
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circulaire ministerielle du 13 novembre 1924, les recompenses suivantes 
sont accordees aux personnes ci-aprfes, pour travaux scientiflques publics 
dans les Annales au cours de l’exercice 1939 : 

Medaille d’argent k M. P. Rivoalen, pharmacien capitaine, pour son 
article : La neutralisation des huiles de choolmogra (en collaboration avec 
M. R. Beaudiment). 

Midaille de bronze k M. P. Ferr^, pharmacien lieutenant-colonel, pour 
son article : Analyse de quelques planter coloniales d essence. 

Lettre de felicitations k M. G. Delourmel, pharmacien capitaine, pour 
son article : Contribution & Vetude d’un faux Idnkeiiba. 

Et k M. Petard, pharmacien lieutenant, pour son article : La vegetation 
madreporique du district de Tegvaro (ties Moorea). 

(J. 0. du 21 dlcembre 1939.) 

Union thgrapeutique. — La V e Assemble de l’Union internationale 
de Th£rapeutique, qui avait dte remise en raison des evenements, aura 
lieu le 18 mars k 9 heures, dans la Salle du Conseil de la Faculte de 
medecine. 

Les sujets traites seront Faction tlierapeutique du phosphore et les 
medications des globules blancs. 

La stance inaugurate sera presidee par M. le Professeur Achard, deie- 
gue du Ministre, assiste de M. le Doyen Tiffeneau. 

Un diner tr£s simple reunira le soir les membres de l’Union, fran^ais 
et etrangers. 

Prophylaxie des maladies vgndriennes. — Nous relevons dans le 
decret relatif Jt la prophylaxie des maladies venbriennes, en date du 
29 novembre 1939, les passages suivants : 

Les medicaments sperifiques vendus au public ou utilises par les ser¬ 
vices publics pour le traitement des veneriens ne pourront Stre vendus 
au public ou utilises par les services publics que s’ils sont identiques & 
ceux qui auront ete agrees par le ministfere de la Sante publique sur 
presentation par FAcademie de Medecine et aprfes avis des services com- 
petents de contrdle. 

Toute infraction & la disposition qui precede est punie des peines pre- 
vues par la loi du l er aoflt 1905 contre ceux qui exposent, mettent en 
vente ou vendent des substances medicamenteuses falsifies. 

Les seuls laboratoires autorises 5 effectuer les examens serologiques 
necessaires pour le diagnostic de la syphilis sont ceux qui sont agrees 
par le ministere de la Sante publique. 

Toute infraction & la disposition qui precede sera punie d’une amende 
de 500 fr. k 3.000 fr. En cas de recidive, le tribunal pourra ordonner la 
fermeture temporaire du laboratoire pendant une duree n’excedant pas 
un mois. 

Toute publicite de caract6re commercial sous quelque forme que ce soit, 
concernant ouvertement ou d’une maniere deguisee la prophylaxie des 
matieres veneriennes, est interdite sauf en faveur des etablissements eta- 
blis en conformite du decret du 30 octobre 1935 ainsi que dans les publi¬ 
cations exclusivement reservees au corps medical. 

(J. O., du 7 decembre 1939.) 



16 


NOUVEU.ES 


Les maladies et la guerre. — Dans le Journal of the american 
medical Association du 23 septenibre 1939, on retrouve cette verity 
souvent 6nonc6e, mais toujours vraie et toujours oubli^e, que la guerre 
cause moins de morts que les maladies qui sont son cortege et sa suite. 
Le typhus, la peste, le cholera, la fifevre typhoide, la dysenterie, la pneu- 
monie, la grippe, sont plus desastreuses quand les peuples sont en 
armes que la dynamite, le canon et les gaz toxiques. Comme l’dcrit le 
D r Hans Zinsser : « On attribue les defaites aux 6pid4mies, les victoires 
aux g6neraux. Gela devrait 5tre le contraire. » 

C’est la peste et la dysenterie, plus que Th£mistocles, qui defirent les 
Perses de Xerxes. G’est le typhus qui permit aux Frangais de s’emparer de 
Prague ; le typhus, la pneumonie et la H6vre typhoide qui vainquirent, 
en Russie, les armfies imperiales. Dans la guerre de 1846-1847 entre les 
Etats-Unis et le Mexique, 100.000 soldats amSricains 1 envahirent le 
Mexique : 1.549 furent tu6s dans les batailles, et 10.986 moururent de 
typhoide, de malaria, de variole, de dysenterie, et d’autres maladies tro- 
picales. Au cours de la guerre civile amSricaine, les armies fed4r6es 
perdirent 200.000 hommes de maladie, et 112.000 seulement de blessures 
de guerre. MSme tableau au cours de la guerre contre l’Espagne : 379 tu6s 
et 4.795 morts de maladie. Pendant la dernifcre guerre, 58.119 tu6s ou 
morts de leurs blessures, et 58.119 morts 'de maladie, une grande partie, 
naturellement, 5 la suite de l’influenza de 1918. H n’y eut toutefois, sur 
4.000.000 de soldats, que 200 morts par typhoide. 

Quand l’influenza s’etendit sur le monde en 1918, on etudia les phdno- 
m&nes dpid^miologiques de plus prfes, et on d£couvrit qu’il y a une perio¬ 
dicity dans ces crises et que l’on pouvait admettre qu’une 4pidemie 
semblable apparaltrait dans les vingt-cinq ou trente ans. On peut done 
s’attendre a voir la presente guerre amener une nouvelle epidemie 
grippale ! 

Liste des marques publides dans les Bulletins Otflciels des 
20 juillet au 10 aout 1939 inclus fournie par M. Jacques Brocchi, 
Bureau des Marques, 28, rue de Sur^ne, h Paris. 

Aciderm, Acoqtol, Activa, Aquavix, Arqueritol (Rt.), Arsenamide, Aspe- 
rifuge, Astra, B. Cie, Babylavande, Baume 3 jours, Bebecologne, Beb6- 
lavande, Bileronal, Biophanal, Blasto-Calcyl, Broncalyptine, Calyptol Char- 
pentier, Carbophytol, Chai Thom, Choleogenol (Rt.), Glairvivre bebe, Clo- 
chette (dessin), Cochinchinois et 2 boeufs (dessin), Collophos, Cousinol, 
Crygenol (Rt.), Curozone, Desitinol, Dilizan, Donabyl, Dubner, Eczema- 
tol, Elaiadine, Embrocologne, Embrolavande, Euplagex, Exolithol (Rt.), 
Ferricodile (Rt.), Ferrococile (Rt.), Floralux, Fluocalciques (comprimes), 
Gastrogenol, Gynearol, Gynestol (Rt.), Gynestran, Haemazotine (Rt.), 
Hansenol, Hemo-Cyto-Serum (Rt.), Hemorozone, Hemo-Toniplasmine, 
Higadose, Histajam, Hoa-Dam Linh-Don, Hormoieol, Hyper-Nac, Immu- 
nisiode, Injection Brou (Rt.), Kaiodol (Rt.), Lenibleu, Le parfait nourri- 
cier, Les petits granules, Leucagine (Rt.), Liberia (Rt.), Linozone, Litho- 
lyse, Lubranol (Rt.), Luteogestine, Metagastrine, Metalgine, Microlase 
(Rt.), Mir-Dent, Muthoxyl (Rt.), Neocaine-Surreiiiiie (Rt.), Neoprolax, Neu¬ 
rozone, Normotensyl, Nurvil, Olicratol, Oxysteryl, Pepsinalantine, Pha- 
ryncure, Phenix (Rt.), Phygisanos, Pilules Dupuis (Rt.), Portrait d’un 
cochinchinois, Pulmocdnes, Quang-An-Hoa, Quinocarbine Charpentier, 




LABORATOIRE NATIVELLE - 27 , Rue de la Procession - PARIS 15 

OUABAlNE 
A R N A U D 

INDICATIONS 

Insuffisance ventriculaire gauche 
Myocardites diverses 
k cceur regulier 
Toutes cardiopathies 
decompensees 





FLUXINE 

BONTHOUX 

circulation du sang 


FORMES 

Solution k 2/100 
Solution k 4/1000 
Ampoules au 1/4 de mg. 
pour injections intraveineuses 
Ampoules au 1/2 mg. 
pour injections intramusculaires 
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SAISON 

| f AVRIL-OCTOBRE 

CAPITALE THERMALE 


Affections du FOIE et de PESTOMAC 
Maladies de la NUTRITION (Goutte, Diabete, Obesite) 


GRAND ETABUSSEMENT THERMAL 

Le mieux amenage do monde entier. Considerablement agrandi 

HYDROTHERAPIE COMPLETE 

SERVICE DE DOUCHES DE VICHY — DOUCHES A PERCUSSION 
SERVICE DES BAINS 
transformes et luxueusement amen ages 

APPLICATIONS DE BOUES VEGETO-MINERALES 

Thermotherapie - Mecanotherapie - Electro-Radiologie 

Le Nouvel Etablissement de 2 e classe (BAINS CALLOU) 
reste ouvert toute l’annee sauf en Janvier 

Bureau de surveillance medicale des regimes alimentaires 
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Rectoba'ine, Reg6n6ratour pulmonaire, R^gulozone, Rethragine (Rt.), 
Rhino-Trousse, Romaleose, Sali-Suppo, Sapoderm, Savolor, Secca [cachets] 
(Rt.), Serocytine (Rt.), Sinuzone, Soci6te Francaise des Hormones, Sceur 
Agnfes (Rt.), Solhysop, Somecrine, Stoluol (Rt.), Stoxyl (Rt.), Sulfocalne 
(Rt.), Sulfo-Rhinol (Rt.), Suppo-Salicyl, Surpic (Rt.), Surplasmol Ertet, 
Surtex, Sydenhamine, Theragynes, Thermogfene [le] (Rt.), Thiofenor, 
Thior, Thyrozone, Tisane Mexicaine la Bienfaitrice, Tisane de la Palthe 
(Rt.), Tisanes et vins reconstituants de Frfere Marie-Antoine, Tonilavande, 
Triscine, Urseol, Veinage (Rt.), Veritable empMtre des Chartreux du 
Queyras, Vermiilorine, Vigobaine, Z6boline, Zimbyl (Rt.). 

(Rt.), renouvellement de d6pdt. 


Nominations et Promotions de Pharmaciens militaires. 

ACTIVE 

Marine. — Par decision minist&ielle du 12 dScembre 1939, les (Slaves 
du Service de Santd de la Marine, dont les noms suivent, ont 6 t 6 nomm 6 s 
pharmacien-chimiste auxiliaire, pour compter du 26 aout 1939 (applica¬ 
tion des dispositions de Particle 64 de la loi du 13 d^cembre 1932 sur 
le recrutement de l’arm^e de mer et 1 ’organisation de ses reserves) : 

EUves de la ligne pharmaceutique a douze inscriptions (Promotion 1936). 

MM. Marsas (Jean), Tonnaud (Jean). 

EUves de la ligne pharmaceutique d, huit inscriptions (Promotion 1937). 

MM. Badre (Fernand), Carnet (James), Duclos (Albert), Flandhin 
(Pierre), Le Monies de Sagazan (Roger), Risgallah (Ren4), Theveneau (Jac¬ 
ques). ( J. O. du 18 dScembre 1939.) 

Par decision ministdrielle du 10 janvier 1940, les dlfeves du Service de 
Sante de la Marine dont les noms suivent, issus du concours de 1939, sont 
nommfis pharmacien-chimiste auxiliaire pour compter du 3 janvier 1940 
(application des dispositions de Particle 64 de la loi du 13 dteembre 1932 
sur le recrutement de l’armee de mer et l’organisation de ses reserves) : 

EUves titulaires de douze inscriptions (rattachables d, la promotion 1936). 

MM. Piffre (Louis-Georges-Andre), Coquelin (Victor-Marie-Ren4), Roger 
(Joseph), Dantony (Marcel). 

EUves titulaires de huit inscriptions ( rattachables. & la promotion 1937). 

MM. Kerguen (Raymond), Texier (Andr 6 -Eug 6 ne-Antoine), Banderly 
(Victor-Hayon). (J. O. du 14 janvier 1940.) 

Troupes coloniales. — Par decret en date du 26 decembre 1939, sont 
promus : 

Au grade de pharmacien lieutenant-colonel: 

Pour prendre rang du 25 dficemhre 1939 : M. Cousin (E.-F.), pharma¬ 
cien commandant. 

Au grade de pharmacien commandant : 

Pour prendre rang du 25 decembre 1939 : M. Guermeur (J.-G.), phar¬ 
macien capitaine. 

B. S. P. — Annexes. 11. Janvier-Fevrier 1940. 
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Au grade de pharmacien capitaine : 

Pour prendre rang du 25 ddcembre 1939 : MM. Herrou (L.-M.), pkar- 
macien lieutenant, Laviec (P.-L.-F.-C.), pharmacien lieutenant, Lanco 
(A.-F.-A.), pharmacien lieutenant, Lafargue (A.-J.), pharmacien lieu¬ 
tenant. ( J. O. du 27 ddeembre 1939.) 

RESERVE 

Troupes m£tropolitaines. — Par ddcret du 26. novembre 1939, sont pro- 
mus dans le cadre des officiers de rdserve du Service de Santd, les officiers 
de reserve ci-aprds ddsignds (les regions indiqudes ci-aprds sont celles 
auxquelles les interessds appartenaient avant la mobilisation) : 

Au grade de pharmacien lieutenant : 

MM. les pharmaciens sous-lieutenants de reserve ci-aprds ddsignds : 

Pour prendre rang du 2 juillet 1939 : MM. Dadier (Pierre-Rend-Charles), 
2® region, Meunier (Pierre-Louis-Joseph), 2 e region. 

Pour prendre rang du 8 juillet 1939 : M. Morena (Jacques-Emile-Henri), 
15 e rdgion. 

Pour prendre rang du 13 juillet 1939 : M. Blanc (Emile-Jean-Louis),, 
15 e rdgion. 

Pour prendre rang du 11 aoiit 1939 : M. Labrosse (Louis), rdgion de 

Pour prendre rang du 17 aout 1939 : MM. Courtault (Louis-Florentin- 
Marcel-Marie), rdgion dte Paris, DumortIer (Rene-Henri-Jcan), l re region, 
Vieille (Raymond-Albert-Marcel), l re rdgion, Chasset (Robert-Franfois- 
Jean-Raymond), 3° region, Harou (lean-Jules-Ddsird), 3® rdgion, Valette 
(Joseph-Pierre-Emile), 13 s rdgion, Enjalbert (Ldon-Antonin-Clement), 17® 
rdgion, Delpech (Noel-Jean-Augustin-Yves), 18° rdgion. 

Pour prendre rang du 5 septembre 1939 : MM. Lossouarn (Emile-Paul- 
Jean-Louis), 11® rdgion, Sauvetre (Marcel-Jean-Eugdne-Marie), 11° rdgion. 

Pour prendre rang du 12 septembre 1939 : MM. Leclere (Jean-Paul- 
Eugdne), 2 e rdgion, Curie (Robert-Georges), 7° rdgion, Panier (Pierre- 
Henri-Armand), 7 e rdgion, Rehn (Georges-Camille), 7 e rdgion, Andre 
(Louis-Jules-Marie), 9 e rdgion, Feuillet (Georges-Ldon-Camille), 9° rd¬ 
gion, Hamard (Jean-Louis-Henri), 9 e rdgion, Laroux (Pierre-Henri-Bap- 
tiste), 13° rdgion, Mavier (Gervais), 13 e rdgion, Peysonneau (Jean-Ferdi- 
nand), 13° rdgion, Albrieux (Pierre-Francois), 14° rdgion, Coeur (Andrd- 
Lucien-Eugdne), 14" rdgion, Eldel (Franck-Georges-Dominique-Antoine), 
14® rdgion, Legras (Jean-Gustave-Emile), 14® rdgion, Sarda (Jean-Franfojs- 
Jules), 14® rdgion, Larroux (Emmanuel-Nicolas), 19® corps d’armde. 

Pour prendre rang du 13 septembre 1939 : MM. Lisse (Simdon-Al- 
phonse-Eugene), l re rdgion, Bernier (Paul-Alexandre-Amddde), 1'® rdgion, 
Blaise (Pierre-Henri), 8® rdgion, Carpentier (Louis-Felicien), 9® rdgion, 
Dersoir (Henry-Edouard-Jacques), 9® rdgion. 

Pour prendre rang, du 14 septembre 1939: M. Payelleville (Louis- 
Pierre-Casimir), l r ® rdgion. 

Pour prendre rang du 15 septembre 1939 : M. Faure (Georges-Jean), 
13® region. 

Pour prendre rang du 16 septembre 1939 : MM. Macarez (Ldon-Louis- 
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PILULES et GRANULES 
I IN PRIMES 

de la Maiaon L. FRERE (E. VAILLANT A C", Sucoesseurs) 
19, rue Ja^ob, PARIS 

Keg. Com.: Seine 1I4.IM. 

Lea Granules imprints de notre maison sont pr6pards au pilulier, dosis d’une 
fa$on mathematique et colons en nuances diverses. — Le nom et la dose du 
medicament sont imprimis trfes lisiblement sur cheque granule. — Le melange 
de granules de composition difflrente est done compl&tement impossible. — 
Toutes les causes d’erreur sont ainsi dvityes avec les Granules imprimis de la 
maison FR£RE. 

Nous avons l’honneur de prevenir MM. les Pharmaciens qul veulent 
sp^cialiser leurs formules de pilules ou de granules que nous 
mettons k leur disposition nos procidis d'enrobage, de coloration et d'impression, 
pour une quantity minimum de deux kilos de pilules ou granules habili£s. 

Nos confreres peuvent ou nous confier leurs formules, et dans ce cas la 
plus grande discretion leur est assurGe, ou nous enyoyer s4par4es ou m£lang£es 
les substances entrant dans leur composition ( , ). 

Lorsque nous fournissons les matures premieres, celles-ci, toujours de pre¬ 
mier choix, sont comptdes, dans l’ytablissement du prix du kilog. de pilules, 
aux prix portds sur les prix-courants des maisons de droguerie. Nous donnons 
toujours le prix par kilog. de pilules complement termindes. 

Nous rappelons k MU. nos Confreres que les avantages da notre prooddd 
sont: 

1° Donner un produit parfait au triple point de rue de l’aspect, de la rigueur 
du dosage et de la solubility dans l’estomac; 

2° Assurer A l’inventeur la propridtd exclusive de la marque 
ou de la denomination qu’ll a cholsie, par la raison que nous 6vitons 
toujours, avec le plus grand soin, d’employer pour un autre Client une inscrip¬ 
tion ddjk choisie par l'un de nos confreres, ou mSme une inscription voisine pou- 
vant prSter & confusion; 

3* Fournir des pilules ou granules qui, n’ltant point recouverts de sucre, 
n’adh&rent jamais entre eux, conservent indyfiniment l’activity des matures 
premieres qu its renferment et restent inaltyrables sous tons les climate. 

Dur6e de la fabrication. — 12 i 15 jours. 

Inscription. — Toujours noire. — Ne pent dypasser 18 lettres, chaque 
interva'le comptant pour une lettre. 

Couleurs. — Exclusivement d’origine v4gytale. — Nous ne faisons pas de 
pilules purgatives blanches. 

Poids. — Bien spycifier si le poids indique pour une pilule est celui du noyau 
ou de la pilule termin6e. 

Echantillons. — Sont envoyys sur demande. 

1. NOT A. — Les riglements douaniers franpais s'opposant d l'entree en Franee des 
substances pharmaceutiques, nous conseillons a nos clients, hors de France, ou de nous 
confier leurs formules ou de nous fairs livrer les matieres premieres par une maison 
jranpaise. 
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Ferdinand-Marie), l r ® region, Ferrier (AndrA-Jean-Baptiste), 13 e rAgion, 
Hatet (Albert-Joseph-Alexandre), 13 s rAgion. 

Pour prendre rang du 19 septembre 1939 : M. Damy (RenA-Aristide- 
Pierre), 9® region. 

Pour prendre rang du 21 septembre 1939 : MM. Delourme (Jean-Mau- 
rice-RenA-Alfred), region de Paris, Roy (Jean-RenA), region de Paris, Le 
Breton (Roger), region de Paris, Franchot (Jean-SAbastien-Claude), re¬ 
gion de Paris, Prouvot (Georges-Pierre-Marie-Joseph), l r ® region, Gen- 
dr aud (Robert-Gamille-Marcel), 2 e region, Galloux (Gaston-Auguste), 5® 
region, BAranger (Jean-Eugfene), 6° .rAgion, Durand (Pierre-Emile-LAon), 
6® rAgion, Guenin (Jean-Philippe-Henri), 7® rAgion, Mancione (Lucien- 
Albert), 7 e rAgion, Notter (Joseph-Robert-Jean), 7° region, Bertholom 
(Louis-Jean-Marie), 11® region, Pourrat (Georges-Antoine), 14® region, 
Roulier (Louis-Joseph), 14® region, Gelis (Louis-Nicolas), 16® region, 
Merle (AndrA-Louis-Edouard-Joseph), 16® region, Morel (AndrA-DAsirA- 
Charles), 19® corps d’armAe, Philippot (Gharles-Jean-Claude), 19® corps 
d’armAe, Ancel (Pierre-Gilbert), 20® region, Suchard (Pierre-Guy-Marcel), 
20® region, Weil (Roger-Julien), 20® region, Dervaux (Pierre-Arthur-Jo- 
seph), troupes du Maroc. 

Pour prendre rang du 22 septembre 1939 : MM. Charviat (AndrA-Marie- 
Auguste), 9® region, Hubert (Henri-Abel-Louis), 9® region. 

Pour prendre rang du 26 septembre 1939 : M. Nicaise (Fernard-Charles- 
Jules-Adolphe), l r ® region. 

Pour prendre rang du l® r octobre 1939 : MM. Otto (Emmanuel-Jobert- 
Pierre-Joseph), 15® region, Gasparoux (Gharles-Edmond), 9® region, Lous- 
tallot (Robert-Victor-Joseph), 9® rAgion. 

(J. O. du 7 dAcembre 1939.) 

Par dAcret du 3 janvier 1940, sont promus dans le cadre des officiers 
de rAserve du Service de SantA, les offleiers de reserve ci-aprAs dAsignAs 
(les regions indiquAes ci-aprfes sont celles auxquelles les intAressAs appar- 
tenaient avant la mobilisation) : 

Au grade de pharmacien lieutenant : 

MM. les pharmaciens sous-lieutenants de reserve ci-aprAs dAsignAs : 
Pour prendre rang du 21 aotit 1938 • M. Darchis (Julien-RAmy), 9® 
rAgion. 

Pour prendre rang du 11 mars 1939 : M. Drutel (Marie-Jean-Henri), 
8® rAgion. 

Pour prendre rang du l er juin 1939 : M. Ledrut (Jacques-Emile), 14® 
rAgion. 

Pour prendre rang du 10 juin 1939 : M. Jacquier-Laforge (Louis-Mau- 
rice), 14® rAgion. 

Pour prendre rang du 17 aofit 1939 : M. Chachuat (Jean), 8® rAgion. 
Pour prendre rang du 31 aotit 1939 : M. Fradois (Auguste-Roger-Re- 
naud-Henry), 9® rAgion. 

Pour prendre rang du 5 septembre 1939 : MM. Germain (Lucien-Marcel), 
8® rAgion, Lamy (AndrA-FrAdAric-Emmanuel), 8® rAgion. 

Pour prendre rang du 6 septembre 1939 : MM. Dtjportal (Guy-Victor- 
Aubin), 5® rAgion, Poirrier (Roland-Attila-Charles), 8® rAgion. 
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Pour prendre rang du 8 septembre 1939 : M. Canault (Mauriee-Jean), 
-5® region. 

Pour prendre rang du 12 septembre 1939 : MM. Lassaiae (Charles), 8° 
region, Dumora (Jean-Marius), 18® region, Mainvielle (Henri-Guillaume- 
Fernand), 18* region, Pradie (Lucien-Emile-Mary-Jean-Jacques), 18® re¬ 
gion, Bacri (Marcel), 19® corps d’armee. 

Pour prendre rang du 13 septembre 1939 : M. Berthet (Michel-Henri- 
Louis), 9® region. 

Pour prendre rang du 14 septembre 1939 : M. Brugerolle (Robert- 
Henri), 8® region. 

Pour prendre rang du 16 septembre 1939 : M. Maury (Jean-Marie-Lcon), 
8® region. (J. O. du 7 janvier 1940.) 

Troupes metropolitaines. — Par decret du 26 decembre 1939, est 
promu : 

Au grade de pharmacien lieutenant : 

Pour prendre rang du 31 decembre 1939 : M. le pharmacien sous-lieu- 
tenant Genty (Albert-Marie-Victor-Alfred), 14® region. 

(J. O. du 27 dicembre 1939.) 

Par decret du 11 janvier 1940, sont promus : 

Au grade de pharmacien capitaine : 

Pour prendre rang du 25 decembre 1939, MM. les pharmaciens lieute¬ 
nants ci-aprfes d6sign<5s : 

MM. Zevaco (Raoul-Guillaume), de la 19® region, Ruau (Marcel-Jean- 
Louis-Josepb), de la 15® region, Lys (Pierre-Jean-Lucien-Joseph), des trou¬ 
pes du Levant, Bee (Louis-Joseph), de la 15® region, Delorme (Maurice- 
Auguste-L4on), de la 15® region, Drilhon (Marcel-Louis-Marie-Antoine), de 
la region de Paris, Revol (Louis-Aimfi-St£phane), de la 14® region. 

(J. O. du 14 janvier 1940.) 

Troupes coloniales. — Par decret en date du 5 janvier 1940, est promu : 

Au grade de pharmacien lieutenant : 

Pour prendre rang du 12 septembre 1939 : M. Chante (Albert), phar¬ 
macien sous-lieptenant. {J. O. du 9 janvier 1940.) 

HONORARIAT 

Par decision du 6 decembre 1939 et par application de l’artice 23 de 
la loi du 8 janvier 1925, sont places dans la. position d’officier honoraire, 

compter du jour de leur radiation des cadres : 

Avec le grade de pharmacien lieutenant : 

MM. Paresys (Abel-Emile), Roussel (Etienne-Joseph), Grepinet (Jean- 
Marie), Villeneuve (Roger-Leon), . Baumann (Charles-Emile), Squan (Ray- 
mond-Hubert). (J. O. du 17 decembre 1939.) 


Par decision du 2 janvier 1940 et par application de Particle 23 de la 
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23, RUE DE L’SCOLE-DE-MEDECINE, PARIS (6«) 

VIENT DE PARAITRE : 

Professeur ROGER DOURIS 

de l'Universitg de Nancy, 

Membre correspondant de I’Academie de Medecine. 

GUIDE PRATIQUE POUR 

L’EXAMEN 
ET L’ANALYSE DU SANG 

Aux points de vue biologique, chimique, bacteriologique et medico-legal 
PRINCIPES. TECHNIQUES. ETUDE CRITIQUE ET INTERPRETATION DES RESULTATS 

Deuxieme edition. 

Un volume (25X 16 > ,: >) de 552 pages, avec 87 figures et 2 planches hors texte en 


couleurS. (Poids : 1.400 gr.) ..125 fr. 

Franco. ...... 133 Ir. 


L’analyse et l’examen du sang sont devenus aujourd’hui des operations 
courantes auxquelles le medecin a de plus en plus recours pour 6tablir ou 
confirmer son diagnostic. La premiere edition epuisOe depuis longtemps nAces- 
sitait des remaniements considerables, aussi les transformations etles additions 
sont-elles excessivement nombreuses. 

La premiere partie de I’ouvrage est consacrAe A des notions fondamentales, 
au pr6levement du sang dans les conditions les plus diverses, A la coagulation 
et aux deductions que Ton peut tirer de ce ph6nom£ne si caraetAristique. 

Dans la deuxieme partie nous trouvons les notions pratiques essentielles de 
l’hematologie proprement dite (examen des elements figures, formule leuco- 
cytaire, numeration globulaire) les diverses determinations qui peuvent etre 
faites sur les globules rouges (sedimentation, valeur globulaire, etc...). Dans les 
autres chapitres sont Atudiees 1’agglutination et l’hAmolyse des hAmaties avec 
leurs consequences (mesure de la resistance globulaire, s6roagglutination) ainsi 
que les groupes sanguins et leur importance pour la transfusion sanguine et la 
solution de problemes d’her6dite (recherche de la paternite). ■ 

La troisieme partie comprend les examens biologiques du sang utilisant un 
systbme hemolytique. Tout ce qui a trait A la reaction de Bordet-Wassermann, 
theorie et pratique, fait l’objet de grands developpements. Les nombreuses 
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modifications de cette reaction, les plus recentes et les plus en faveur, sont 
decrites minutieusement. 

Dans la quatrieme partie intitulee examens biologiques bases sur des ph6no- 
mfenes de floculation ou des propri6t6s diastasiques, on a la description des 
grandes methodes de floculation pour le serodiagnostic de la syphilis (Meinicke, 
Muller, Kahn, etc.) et des nombreuses reactions presentant un intent th6orique 
ou ■ historique. D’autres chapitres sont consacr6s au serodiagnostic d’autres 
maladies : reactions du cancer (reaction de precipitation, de reduction, d’oxyda- 
tion, desequilibre humoral, spector6action), reaction de la luberculose, etc. 

La cinquieme partie, examen physicochimique du sang, comprendles diverses 
determinations physiques pouvant etre effectuees sur le sang ou le s6rum, 
l’analyse des pigments sanguins, la concentration des ions hydrogene, l’6quilibre 
acido-basique du sang avec mesure du pH+ et de la reserve alcaline. 

La sixieme partie comprend toute la chimie du sang et par suite les methodes 
de dosage applicables & tous les constituants min6raux et organiques du sang 
(substances rnin6rales, substances azotees depuis l’uree jusqu’aux matures 
albuminoi'des, glucides, lipides, etc.). L’interpr6tation des resultats indispen¬ 
sable pour l’etude de la calcemie, de la kalemie, de la polypeptid6mie, de 
1’uricemie, etc..., est longuement d6velopp6e. Un chapitre met en evidence les 
relations entre les constituants du sang et de l’urine. 

Dans la septieme partie le sang est 6tudi6 au point de vue toxicologique 
(recherche des substances m6dicamenteuses et toxiques dans le sang). 

La huitieme partie recherche du sang et de ses derives dans les divers pro- 
duits biologiques (urines, matieres f6cales, contenu gastrique, liquide c6phalo- 
rachidien) comprend egalement la recherche des taches de sang en medecine 
16gale avec l’etude des diff6rents problemes tels que la recherche de 1’origine des 
taches de sang pour l’identification des criminels. 

Enfin la neuvieme partie : microbiologie du sang, essentiellement pratique, 
envisage le diagnostic des principals maladies infectieuses par l’examen direct 
du sang, l'hemoculture ou le serodiagnostic. 

Cette enumeration cependant bien incomplete montre l’ampleur du sujet 
traite. Aussi l’ouvrage essentiellement pratique et fort documente rendra meme 
dans les circonstances pr6sentes les plus grands services k tous ceux qui k un 
titre quelconque, medecins, pharmaciens, analystes, etudiants, auront a 
s’occuper du sang. 


VIE NT DE PAR AIT RE : L.-G. TORAUDE 

LES 
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loi du 8 janvier 1925, est placd dans la position d’officier honoraire 5 
compter du jour de sa radiation des cadres : 

Avec le grade de pharmacien lieutenanl : 

M. Tuby (Pierre-Raoul). (J. O. .du 11 janvier 1940.) 


CHRONIQUE THfiATRALE 


Au Theatre des Bouffes-Parisiens. 

Fascicule noir, pifece en 3 actes de Louis Verneuil. 

Le Th5§tre des Bouffes-Parisiens se r5vfele, cette saison, l’un des plus 
actifs. II vient 5 peine de cr6er avec succfcs : Nous ne sommes pas ma- 
rids..., la com5die de Michel Duran, dont l’heureuse carriere se poursuit 
au Thdfltre de Paris, que d5ja il renouvelle son afflche en donnant 
Fascicule noir, de Louis Verneuil. Pendant ce temps, nous assistons i 
un veritable reveil de 1’activity dramatique. Signalons, parmi les meil- 
leures r5ussites l’originale pifece de Salacrou : C’dtait... histoire de rire, 
et la nouvelle com5die dramatique d’Henry Bernstein : Elvire. 

Et maintenant, revenons & Fascicule noir qui est incontestablement 
la premiere piece inspirde par l’actualite. Son auteur est un homme de 
metier ; il sait mieux que n’importe qui « construire une pifece ». II sait 
5 merveille poser le sujet, embrouiller l'intrigue et la ddnouer avec la 
mSme virtuosity. Le spectateur lui en sait gr6 ; mais le critique est 
souvent agac5 par cet excfes de « metier » et se montre assez s5v£re pour 
Verneuil. Il lui arrive cependant d’ficrire d’excelientes pieces, comme 
Le fauteuil 47, La banque Nemo, I’Ecole des contribuables et m£me Vive 
le Roi. Le Theatre des Bouffes devait, en octobre, donner de lui, une 
comydie k deux personnages, sorte de duo entre Gaby Morlay et Henri 
Rollan dont les initiys vantaient la quality... En raison des 5vynements, 
Fascicule noir a pris la place de la comydie attendue. 

Le premier acte se situe le 21 aofit 1939, dans une sorte de bureau 
salon, chez Philippe Therland, propriytaire d’une importante usine 
deviation militaire. Depuis un an, il a install5 chez lui une jeune 
femme, Magda, qu’il a rencontrye a Caux pendant ses vacances et qu’il 
croit originaire de Zurich. 

Magda ytait actrice de cin5ma. Parlant l’allemand aussi bien que le 
franfais, elle a meny, 5'Berlin, dans les studios de la UFA, une carrifere 
laborieuse, mais sans 5clat. Elle n’a pas fait, h Philippe, un grand sacri¬ 
fice en abandonnant l’5cran pour partager son existence. Visiblement, 
d’ailleurs, elle l’aime profondyment. Lui l’adore. Aprfes cinq semaines 
passees sur la C6te d’Azur, ils sont rentes k Paris le matin m@me. 

Michel Guyreau, ami de Philippe, est venu deviser des alternatives de 
menaces de guerre et de dytente. Auteur de films, il est optimiste ; on 
doit tourner la semaine suivante un de ses scynarios. Au contraire, 
Philippe considkre les nouvelles comme trfes alarmantes ; la guerre est 
proche. Voilk Michel bieii ennuyy, car il ne juge jamais les yvynements 
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que d’un point de vue tres personnel. Bien vite, il se venge inconsciem- 
ment en revelant a Philippe qu’il a connu Magda lorsqu’elle tournait 4 
Berlin... et tout lui fait supposer qu’elle est allemande. 

Philippe veut en avoir le ooeur net, il fait aussitdt venir la jeune 
femme ; mais Magda, insouciante, legEre, Etourdie, ne semble pas remar- 
quer les questions que multiplie Philippe. A toutes, elle rEpond victo- 
rieusement. Et ses inquietudes, d<5jh, sont presque dissipEes, quand 
survient le D 1 ' Laurac, medecin altitre dc Magda depuis vingt ans, qui 
1’a examinee tantot, et l’a trouvEe tri's affaiblie ; son etat reclame des 
soins et beaucoup de sollicitude... 

Bouleverse, Philippe oublie ses projets. Il n’est plus question d’eloigner, 
mais seulement de proteger, de guerir Magda. 

Yoici d’ailleurs son frSre Wilhelm, journaliste, attache 4 un grand 
quotidien de Berne ; joyeux, sympathique, il restera ce soir & diner avec 
cux. Il croise Laurac et deux phrases rapidement echangees montrent que 
la consultation etait fictive. Nouvelle surprise, Magda restee seule avec 
Wilhelm le tient 4 distance. Il n’est certainement pas son frere... et tous 
deux, animes d’une ardeur mystique, commentent fievreusement les 
dernieres decisions de l’Allemagne et la signature imminente du pacte 
germano-sovietique. 

Au second acte, quinze jours plus tard, c’est le 3 septembre 1939, jour 
de la declaration de guerre. Son film arretE, Guereau est alarmiste... Il 
s’apprete & fuir 4 Loches, emportant ce qu’il a de plus precieux. 

De trfes bonne heure, Philippe est sorti, sans dire oil il allait, sans avoir 
vu Magda. Celle-ci, nerveuse, s’etonne et s’inquifete de son absence... La 
visite de Wilhelm accrolt encore son angoisse, c’est un ordre qu’il lui 
apporte d’avoir 4 se procurer dans le plus bref dElai les plans des avions 
que fabrique Philippe dans son usine ; qu’elle s’assure pour cela des 
complicity. 

Pauvre Philippe! Il a longtemps lutte enlre ses divers sentiments. Il 
s’est adresse 4 la legation Suisse et ce fut pour y apprendre que Magda 
n’etait pas nEe 4 Zurich. Que doit-il faire ? Il l’aime encore et il lui 
reproclie de ne pas lui crier la verite... Tant pis, il libere sa conscience en 
appelant a son aide le capilaine Cormier, du deuxiime Bureau. Magda 
sort victorieuse de cctte confrontation... Quel mysterieux papier a-t-elle 
tendu au Capitaine, un doigt sur la bouche pour le prier de se taire ? 

Un mois plus tard, Michel est revenu de Loches. Eternel mecontent, il 
se plaint qu’il n’y ait pas eu d’alertes, il tremble aussi pour ses Econo¬ 
mies qui sont en Hollande et que l’Allemagne menace d'envahir! Philippe 
4 l’esprit 4 tout autre chose. Ombre blanche, Magda continue 4 vivre 
pres de lui, sans jamais consentir 4 lui donner un mot d’explication. 
Qu’il se rassure. Des qu’elle aura fait livrer par son fnux-frere au capi¬ 
taine du deuxiime Bureau la liste des espions allemands qui preparent 
un coup audacieux centre la flotte francaise en MEditerranee, elle se 
laissera tomber dans les bras de celui qu’elle n’a pas cessE d’aimer. La 
petite Frangaise — qui a vu en 1914 son pEre fusillE sous ses yeux, et dont 
elle vient de venger sa mEmoire — est bien digne de lui. 

He oui ! Le sujet s’y pretait... Insensiblement l’auteur a sombre dans 
le pire des melodrammes ! Cependant le public applaudit de grand eceur. 
Il est encore trop t6t sans doute pour donner une peinture definitive da 
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"LE FLY-TOX" 

Societe Anonyme 
au Capital de 7.300.000 Frs 
22, Rue de Marignan - Paris-8' 

R. C. Seine 219 284 B 

PRODUITS■ INSECTICIDES POUR L‘ AGRICULTURE 

POUPRE AGRI-TOX - A base de pyrethrines 
et de rotenone pour la destruction du DORY- 
PHORE, des CHENILLES et des insectes nuisibles 
d la vigne (COCHYLIS et EUDEMIS). 

IVERNOL - A base de colorants organiques pour 
le traitement d’hiver des arbres fruitiers. 

CRYOLOX - A base de composes fluores - Pour la 
destruction du ver des fruits et des chenilles 
du feuillage. 

DOPEXO - Insecticide liquide a base de rotenone et 
de pyrethrines. Pourladestruction des pucerons. 












BIBLIOGRAPHIE 


23 


notre epoque. MalgrA ses dAfauts, parce qu’elle est bien charpentAe et 
qu’elle fourmille de traits heureux, il est probable que Fascicule noir 
jouira d’un long succAs. 

Les deux principaux protagonistes : Gaby Morlay (Magda) et Victor 
Francen (Philippe) surclassent la piece. Gaby Morlay apparait plus 
fraiche, plus vive, plus spontanAe que jamais, plus fermAe et plus grave 
aussi quand il se doit. LAon BeliAres (Michel) et JosA Squinquel (Wil¬ 
helm), dont on connait le talent, burinent avec adresse des types de 
moindre envergure. Lucien Dabril. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les produits aromatiques -utilises en pharmacie, par Albert 
Couvreur . Paris, 1939, 1 vol., 196 pages. Vigot frAres, Aditeurs, pr. 30 fr. 

Le siAcle dernier, consacrA A la chimie de synthAse, a essays de dAtrAner 
plantes et drogues pour leur substituer les principes essentiels. Mais il 
a bientAt fallu reconnaitre que les constituents principaux : alcaloides 
ou principes aromatiques ne pouvaient reconstituer A eux seuls 1’activitA 
ou l’arome dAlicat d’une drogue ou d’une plante. G’est ce qui explique 
le renouveau actuel de la phytotMrapie et de l’aromatherapie. Cette 
derniAre, moins connue que la prAcAdente, est la science des cures medi¬ 
cates rAalisAes par l’emploi des essences et des autres produits aroma¬ 
tiques : gomme-rAsines, baumes, eaux distillAes. 

Il n’existait pas jusqu’ici d’ouvrage d’ensemble consacre A ces 
substances. Aussi devons-nous fAliciter notre confrere Albert Couvreur 
d’avoir rAuni fort adroitement les documents epars et de les presenter 
sous forme d’une etude objective, soigne use et trAs complete. Origine 
botanique, mode d’extraction, composition chimique, caractAres phy¬ 
siques et organoleptiques, dosage des elements principaux, mode de con¬ 
servation, incompatibilite, action, usage et doses sont fort heureusement 
groupAs pour l’Atude de chacun des produits. Des considerations gAnA- 
rales y sont jointes concernant l’extraction et la classification des 
essences, les essences dAterpAnAes et les essences synthAtiques. 

En rAsumA, travail probe et utile, que le pharmacien consultera tou- 
jours avec profit. R. L. 

La Source enchant ee. ComAdie en 4 actes, par Lucien Dabril, d’aprAs 
le roman de Jean de la BrAte. Paris, 1939, 1 voi. in-8°, 142 pages. Plon, 
Aditeur. Prix : 12 fr. 

Les 400 reprAsentations de la comAdie Mon Oncle et mon Cur6 donnAes 
tant en France qu’en Belgique et en Suisse attestent que le public des 
grandes scAnes et des’ thAAtres de sociAtA ne dAdaigne pas les piAces saines 
et gaies. Les reprAsentations qu’applaudirent les AlAves amusAs des Acoles 
de Londres, de La Haye et de Rotterdam prouvent que de telles piAces 
peuvent mAme faire oeuvre utile de propagande frangaise A l’Atranger. 
EncouragA par le succAs, Lucien Dabril donnait, A la veille de la guerre, 
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le bon h tirer d’une nouvelle comedie, egalement adaptee d’un roman 
de Jean de la Bhete : La Source enchanlee. 

Enfant rfiveusc, la jeune Rita se trouve, h vingt ans, orplieline et 
ruinie. Pour avoir sa vieille bonne, fameuse cuisintere, le banquier 
Dubaral la prend comme secretaire ; elle remplace une employee trop 
curieuse et on lui recommande de ne rien comprendre a ce qu’elle fait. 
Pourtant, elle en comprendra assez pour detourner le sympathique et 
naif Saint-Odon d’une entreprise financifere scabreuse. Comme elle risque 
d’y perdre sa place, et avec cela un mysterieux heritage, Saint-Odon 
l’epouserait par devouement, au desespoir de Noelle, amie de pension de 
Rita. Mais notre heroine s’interesse & Baladie, fonde de pouvoir de la 
banque qui, genereusement, sacrifle sa fortune & l’honneur et h l’amour. 

Lucien Dabbil a peint avec tact et habilete le monde des affaires ou 
se meut la gracieuse Rita, et sa pifece, fremissante de jeunesse et pleine 
de mouvement, nous donne une belle lepon d’optimisme. 

Pourvue du visa n° 2474 de la censure, cette comedie romanesque fera 
la joie' des theatres de societe qui, peu a peu, reprennent vie et qui 
manifestent leur activite jtisque dans les cantonnements ! 

J. E. 


Boite aux lettres. 


Chimiste diplome, pharmacien ou pharmacienne est demande pour 
analyses chimiques de produits pharmaceutiques et preparation de solu¬ 
tions titrees. — Ecrire avec references : Laboraloires galiniques Vernik, 
1, rue Dajot, Melun (Seine-et-Marne). 


Le gerant : M. Lehmann. 
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phic, p. 47. 


Lire dans la partie scientifique : 

1° Essais de chromatographie a deux dimensions, par Gh. Lapp et 
Kemal Ehali 

2° Methods de dosage de l’arsenic dans les composes arsenicaux orga- 
niques, par R. Tiollais et M 1Ie H. Perdreau. 

3° Le scilliroside, principe toxique pour les Rongeurs, du bulbe de la 
scille rouge, par Arthur Stoll et Jany Re.nz. 

4° Anesthesie locale et proprietes physico-chimiques (quatrieme note), 
par Jean Regnier, Andre Quevauviller et Andi e Fieyre. 

5° Anesthesie locale et proprietes physico-chimiques (cinquidme note), 
par Jean Regnier, Andrd Quevauviller et Andrd Fieyre. 

6° Action compares de la dihydrooxycodeinone et de l’eserine sur la 
sensibilite du muscle de sangsue a Vacetylcholine, par Gaston 
Dastugue et M. Gandour. 

7° Les Erythrophleum : Recherches preliminaires sur l’ecorce et sur les 
graines d’ E. guineense G. Don, par Rend Paris et M. Rigal.' 

S° Le dosage des corps cetoniques dans le muscle, par Raoul Lecoq. 

9° introduction et culture des Quinquinas au Congo beige et specialement 
au Kivu, par Em. Perrot. 

JO 0 Le Doyen Pastureau (Pierre-Germain-Joseph) [1874-1939], par 
R. Douris. 

11° Bibliographie analytique. 
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La transfusion sanguine aux Armees. 

Grice A la simplicity de sa technique, la transfusion sanguine a 
pris, ces dernidres anndes, une place importante dans la therapeutique 
des affections medicales ou chirurgica^ps. C’est principalement dans 
les hemorragies graves que la transfusion trouve son indication ; 
aussi a-t-elle deja rendu dans les guerres antdrieures — guerre de 
1914, guerre d’Espagne — et rendra-t-elle encore au cours de la 
guerre actuelle de grands services. Des quantitds relativement elevdes 
de sang (150 i 500 cm 3 ) doivent alors dtre mis A la disposition du 
transfuseur. 

Precedemment, et pour repondre aux besoins du temps de paix, des 
organisations ont dtd crddes, dont la plus connue est celle de l’Hopital 
de St-Antoine, a Paris. D’autres ont pris naissance dans les principaux 
Centres de province. Toutes sont d’ailleurs tres comparables. On 
dtablit un premier choix parmi les volontaires « donneurs de sang » 
par la ddtermination de leur groupe sanguin. Seuls, sont retenus 
ceux dont le sang peut etre transfusd sans risque de lyse ou d’agglu- 
B. S. P. — Annexes. 1X1. Mars-Avril 1940. 
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tination £ n’import e quel receveur, et qui sont considers coiprne- 
« donneurs universels ». Ulterieurement, on s’assure de la valeur du 
sang offert en effectuant — comme on le fait depuis six k sept ans- 
au Laboratoire de l’Hdpital de Saint-Germain-en-Laye — une nume¬ 
ration globulaire, une formule leucocvtaire et les reactions de Bordet- 
Wasseraiann et de Besredka. Si le sujet est juge « apte », il subit alors 
un examen radiologique double d’un examen medical qui le classe 
d^finitivement. Des controles sont operes tous les trois a six mois 
pour s’assurer qu’aucuna modification n’est intervenue modifiant la 
« quality » du sang du donneur. 

On a, depuis peu, essays de substituer aux « donneurs », le sang 
pr^alablement recueilli, citrate et mis en ampoules. Judine fut le 
premier des protagonistes de cette nouvelle methode et, comme il 
vivait en un pays ou les executions sont frequentes, il preconisa 
l’emploi du sang de cadavres. Dans nos regions, on s’est contente 
jusqu’ici du sang de donneurs benevoles ; Jeanneney et Tzanck ont 
fait beaucoup pour vulgariser l’usage du sang conserve, qui n’est 
cependant pas depourvu d’inconvenients. Le sang, en effet, ne se 
conserve pas, dans ces conditions, plus de dix & quinze jours et doit 
etre, pendant ce temps, maintenu a une temperature voisine de 4- 4°. 
Pour vaincre la difficulte, des mallett.es isothermes ont ete constrtiites,. 
et meme un camion frigorifique fut offert a l’Armee par les Anciens 
combattants des Hautes-Pyrenees. Toutes ces precautions prises, il 
n’en reste pas moins que les globules rouges diminuent a raison 
d’environ 100.000 par jour et par millimetre cube, et que les globules, 
blancs, en deux jours, tombent environ au tiers du chiffre initial. 
Est-ce bien la le systeme qui doit s’imposer en temps de guerre ? 
Nous ne le croyons pas. 

Les medecins des h6pitaux militaires s’en rendent si bien compte 
qu’ils cherchent presque tous h decouvrir, parmi leur personnel et 
dans les formations avoisinantes, des donneurs de sang 6ventuels. 
Trfes largement pour notre part, nous contribuons et nous facilitons 
ces recherches. Malheureusem^nt, les resultats restent le plus souvent 
dans les archives des Dep6ts ou des Hopitaux, tandis que le militaire, 
dont on avait determine les aptitudes, part avec son regiment, en 
renfort, ou dans un autre hopital, sans que l’^tude qui a 6te faite 
de lui le suive. Le travail minutieux, qui a necessity un examen 
medical, un examen radiologique et des recherches de laboratoire, 
devient inutile. 

Cet 6tat de choses etant prejudiciable pourrait etre modifie. Le don¬ 
neur de sang dont la bonne sant£, le groupe, les caracteres sanguins 
ont £t£ determines, devrait conserver en permanence sur lui un 
indice permettant de le reconnaitre immediatement, oil qu’il soit. 
Aussi avons-nous propose, avec le Medecin commandant Buuel, de 
faire porter aux donneurs de sang militaires, sur leur uniforme, un 
insigne tres visible : m^daille d’identite, de forme ou de couleur spe- 
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dales, liser£ rouge sous le col ou sous un des Scussons de la vareuse. 
Le port de cet indice rdvelant l’aptitude du porteur a donner son 
sang, devrait et.re complete par un feuillet gommd surajoute au livret 
matricule, indiquant que les examens cnt ete renouveles tous les six 
mois et que l’aptitude reste complete. 

P La m^daille ou le liser6 auraient un eftet d’Emulation. Ils incite- 
raient de nombreux militaires a se soumettre aux examens indispen- 
sables et faciliteraient en premiere ligne et en toutes circonstances 
la transfusion de sang vivant, ce qui diminuerait les n6cessit£s plus 
couteuses et plus aleatoires des reserves de sang conserve pirissable. 
J’ajoute que les pharmaciens militaires et civils seraient heureux 
de contribuer pour leur part k cette gigantesque mobilisation pour 
la defense de la Sante publique. 

Raoul Lecoq, 

Pharmacien en chef 
et Directeur du Laboratoire 
de l’Hfipital de St-Germain-en-Laye. 
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Laboratoire Midy . 3.000 » 
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Faculty de Pharmacie de Paris. 1.000 » 
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M. Leprince . 1.000 » 
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Laboratoire de Medecine experimentale . 1.000 » 
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Laboratoire de la Biomarjwe. 1.000 » 
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Laboratoire HoudA .. 1 • 000 » 

Laboratoire Cousin et Dumontier .- 1 ■ 000 » 

Membres donateurs. 

M. Delalande .'. 600 » 

M. le Doyen Damiens . 500 » 

M. Valette . 500 » 

Association catholique des Etudiants en Pharmacie . 500 » 

Societe de Pharmacie de Paris . 500 » 

Laboratoire Choay . 500 » 

D r Mouneyrat . 500 » 

M. Couturieux . 500 n 

MM. Guerbet et C 18 . 500 » 

Laboratoire Lebrun . 500 » 
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Membres actifs (avec rachat de cotisations). 

M. R. Colas . 300 » 

MM. Merobian et Fils . 300 » 
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Cascarine Leprlnce, constipation, pilules. 

Bilordyl, affections du foie, pilules. 

Freinospasmjl, antispasmodique, comprimds. 

Guipslne, souiel hjpotenseur am principes utiles du Gui, pilules. 

— — — ampoules . . . 

Rhomnol, phosphore organique, reconstituant, ampoules . 

— — — pilules. . . 

— — — saccharure. 

NOo-Hhomnol, phosphore, strychnine, arsenic, ampoules . 

— — — — comprimds 

Pilules du D' Sejonrnet, h la Santonine (diabete), pilules. 
Arsycodile ou ft6o-Arsycodlle, arsenic arganique, ampoules . 

Ferricodile, ampoules. 

Ferrocodile, pilules. 

Ophtalmine, affections des yeux, pommade. 


PARIS (XVI*) 


CAMPHYDRYL ROBIN 


D6riv6 camphre en solution a«jueuse. — Solution A 5 o/ c 



Absorption immediate — Absolurvent indolore — Absence de viscosity. 

Injections sous toutes formes. R.c. 221.839 
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Decret relatif aux produits mis on vente 
pour la protection contre les gaz liquides toxiques. 

La mise en vente des produits medicamenteux destines it neutraliser les subs¬ 
tances toxiques employees dans un but mititaire, ou ii trailer les lesions produites 
par ces substances, doit Mre soigneusement contrAiee. 

11 importe, en effet, de ne permeltre la vente que de ceux qui poss&dent une 
efficacite reelle. 

Le decret du 16 ddcembre 1939 vise les produits destines au traitement des 
lesions provoqudes par ces mAmes substances toxiques, qui sont par leur nature 
mAme des medicaments (art. l er et 2), aussi bien que les produits qui sont pre- 
sentes comme dou6s de la propriAte de neutraliser ou de dAtruire les substances 
toxiques employees dans un but militaire, quel que soit, d’ailleurs, leur mode 
d’emploi (art. 3). 

II a pour but de permettre le contrAle de ces produits. par application it la fois 
des lois sur l’exercice de la pharmacie et dc la loi du l er aofit 1905 sur la 
Repression des fraudes. 

Void le texte de ce decret : 

Art. l er . — Sont des medicaments, les produits prAsentAs comme doues de la 
propride de neutraliser ou de dAtruire sur l’organisme humain les substances 
toxiques employees dans un but militaire. Ils ne peuvent Atre prepares et vendus 
que par des pharmaciens, aprfes enregistrement au Laboratoire national de C’on- 
tr61e des medicaments. Cet enregistrement ne sera effectuA qu’aprfes avis de 
i’Etat-major gAnAral de l’ArmSe (D. C. G.). 

Art. 2. — Sont des medicaments, les produits prAsentAs comme doues de pro- 
priAtAs curatives et agissant sur 1’organisme humain ayant subi 1’effet de subs¬ 
tances toxiques employees dans un but militaire. Ils ne peuvent Atre prepares 
et vendus que par des pharmaciens, apris enregistrement au laboratoire national 
de contrAle des medicaments. 

Art. 3. — Les dispositions de la loi dn 1 OT aoAt 1905 sont applicables k tous 
les produits destines & neutraliser ou ti dAtruire les substances toxiques employees 
dans un but militaire, quels que soient leurs modes d’action et d’emploi. 

Art. 4. — Les produits vises aux articles l er , 2 et 3 ne peuvent Aire mis en 
vente si, dans le condilionnement, le prospectus ou la publicitA figurent les mots : 
« Defense passive », « gaz vesicants », « liquides toxiques », liquides vesicants », ou 
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toute autre expression dvoquant une substance toxique employee dans un but 
tnilitaire. 

Est prohibd l’emploi dans le conditionnement, le prospectus ou la publicite 
des couleurs du drapeau franfais et de tous les attributs ou encadrements rap- 
pelant la disposition de celui-ci. 

Art. S. — Les dispositions de l’article 3 du titre I er de la loi du 24 juillet 1913 
sont applicables aux infractions prdvues k l’article 4 du present decret. 

Art. 6. — Le present decret sera soumis k la ratification des Chambres, confor- 
mdment aux dispositions de la loi du 8 ddcembre 1939. 

(J. 0. du 19 janvier 1940.) 


Reglementation et surveillance des denrees alimentaires. 

Degre minimum des vins de pays de la recolte 1939. — Par application d’un 
decret du 23 ddcembre 1939, la tolerance du demi-degre accordce par decret du 
30 ddcembre 1938 aux vins de pays rdcoltds en 1938 dans les differentes regions 

de la mdtropole, sera admise en ce qui concerne les vins de pays de la recolte 

1939, et s’dtendra aux vins de pays rdcoltds en 1939 dans le ddpartement de 
Constantine (Algdrie). (J. 0. du 25 ddcembre 1939.) 

Degre minimum des vins de coupage. — En vertu des dispositions d’un 

ddcret du 23 decembre 1939, valables jusqu’au 15 novembre 1940, le degre 
alcoolique minimum des vins de coupage, fixd k 9°5 par la loi du 24 decembre 
1934, est abaisse k 9°, jusqu’au 15 novembre 1940. Lorsque la tolerance du demi- 
degrd sera accordee aux vins de pays d’une recolte ddterminee, les chiffres limites 
fixds par le decret-loi du 29 juillet 1939 pour la circulation de ces vins au dehors 
du ddpartement de production, seront eux-mdmes abaissds d’un demi-degre. 

(J. 0. du 27 ddcembre 1939.) 

Acidite volatile de certains vins. — Par arrdtd en date du 27 janvier 1940, 
la teneur minima de l’acidite volatile des vins propres k la consommation, d’un 
degrd superieur k 10°, pour la periode s’dtendant jusqu’au l er novem'bre 1940, 
-a dtd fixee k 1 gr. 20. (J. O. du 28 janvier 1940.) 

Degre minimum des vins de pays. — Le decret du 2 avril 1940 precise : 
A titre exceptionnel, et en raison des conditions climateriques particuliferes k la 
production des vins en 1939, la tolerance d’un demi-degr6 pr4vue par les arti¬ 
cles' l er et 2 du d4cret du 22 ddcembre 1939 pour les vins de cette r4colte est 
•41ev4e k un degr£, sans qu’en aucun cas puisse etre consid4re comme propre 
A la consommation un vin dont la richesse alcoolique serait infSrieure k 6°5. 

(J. O. du 3 avril 1940.) 

Teneur en matieres grasses des fromages. — Par decret-loi du 23 decembre 
1939, est abaissee de 5 % la teneur en matifere grasse pour 100 gr. de fromage 
aprfes dessiccation pour les fromages ddfinis par le Titre II ou par les articles 11 
et 13 du d<5cret du 20 octobre 1936 el l’article l er du decret du 27 aoflt 1937. 

(J. O. du 27 ddcembre 1939.) 

Rappelons que le ddcret du 20 octobre 1936 divise les fromages en plusieurs 
categories : 

1° Fromages « maigres », prdpards avec du lait dcremd et renfermant moins 
de 25 gr. de matifere grasse pour 100 gr. de fromage, aprfes complfete dessiccation. 

2° Fromages « gras » ou « k pkte grasse », renfermant au moins 40 gr. de 
matifere grasse pour 100 gr. de fromage aprfes complfete dessiccation. 

3° Fromages « extra-gras », ou dont la denomination contient le mot « crfeme », 
lorsque le produit renferme 45 gr. de matifere grasse pour 100 gr. de fromage 
aprfes complfete dessiccation. 

4° Fromages « doubles-crfeme », c’est-k-dire renfermant au moins 60 gr. de 
matifere grasse pour 100 gr. dans les mfemes conditions. 

5° Fromages « triple-crfeme », c’est-k-dire renfermant au moins 75 gr. de 
matifere grasse pour 100 gr. de fromage dans les memes conditions. 
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Un Certain nombre de denominations comine Camembert, Pont-Lev6que,. 
Marolles, Port-Salut, Gray ere, etc., sont appliquees a des fromages fermentes donfc' 
les caracteristiqnes sont donn^es par le m6me decret 

La denomination <t Roquefort a est reserve aux fromages defmis par la lor 
du 26 juillet 1925. 

Les denominations « Fromage bleu », « Bieu d’Auvergne » et « Gantal », sont 
rfeervdes, par decret du 27 aobt 1937, 1 des fromages dont les caracteristiques sont 
donnees par ledit decret. 

Le decret-loi du 23 decembre 1939 est entre en vigueur pour toute la dureei 
des hostilites, k dater du 27 decembre 1939, date de sa publication au Journal 
officiel. 

Un deiai se terminant le l er mai 1940 a ete accorde aux fabricants pour leur 
permettre de modifier les etiquettes qu’ils possbdent et desormais celles-ci devront 
porter soit par l’apposition d’un tampon, soit par tout autre moyen a leur choix, 
l’indication non ambigue de la nouvelle teneur pour 100 en matibre grasse des 
fromages que lesdites etiquettes accompagnent. 

Importations de produits agricoles. — Different* avis concernant 1’importa- 
tion des cbevaux de boucherie et de la viande de cheval, l’importation des 
legumes secs de consommation et des fruits secs, ont ete publies au Journal 
Official du 28 decembre 1939. 


NOUVELLES 


Necrologie. — Maurice Frangois (1858-1940). — Le 17 fevrier 
dernier, Maurice Francois s’eteignait en son domicile, modestement 
comme il avait v6cu, apres une carriere laborieuse et bien remplie. II 
est parti sans bruit et ses obseques ont file celebrees, selon sa volonte, 
dans la plus stride intimity. Qu’il nous soit permis de dire qu’il fut un 
maitre aimable. et bon, que ses conseils et son exemple eurent sur nous 
une influence profonde et que sa dispaxition nous attriste comme celle 
d’un ami. 

II avait ete nomme interne des Hopitaux de Paris en 1883, puis Chimiste 
au Laboratoire municipal en 188-5. Ainsi d6buta sa carriere d’analyste, 
consciencieux et curieux, 1’esprit toujours en 6veil, adaptant des mdthodes 
anciennes et en inwin tant de nouvelles. Ses qualites devaient trouver 
d’ailleurs a s’exercer plus directement en relation avec la profession phar- 
maceuticfue, et e’est trfes justement qu’il fut design^ pour Otre le premier 
chef du Laboratoire d’essais chimiques de la Pharmacie des H6pitaux de 
Paris. 

Parallelement, il travailla dans le laboratoire de Bottchakdat, dont ii 
etait le preparateur, et presenta en 1.901 une thisse de chimie pure qui 
lui valut le titre de Docteur 6s Sciences physiques. Et sa vie, tout natu- 
rellement, s’6quilihra entre les recherches de Chimie analytique et de: 
Chimie pure. 

Devenu Pliarmacien des Hdpitaux de Paris, puis sous-directeur du Labo¬ 
ratoire Central d’Etude et d’Analyse des Produits mddicamenteux et 
hygi6niques (dependant du Service des Eraudes, Ministere de l’Agricul- 
ture), il developpa chaque jour davantage sa quality d’initiateur, d’orga- 
nisateur. Avec le mSme bonbeur, il inveiita des formules de preparations 
que lui reclamaient les m£decins et des techniques de dosage de medica¬ 
ments nouveaux. Lassauce, Boisment;, Luce, Lormaxd, M lle Seguix (levin- 
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LABORATOIRES CLIN 


ADRENALINE CLIN, CINNOZYL, ELECTRARGOL, ARRHENOMAR- 
TIOL, ELECTROMARTIOL, ELECTROCUPROL, ELECTROSELENIUM 
CACODYLATE de SOUDE CLIN, INJECTIONS et GOUTTES CLIN 
STRYCHNO-PHOSPHARSINfiES, ELIXIR DfiRET, GOUTTES RAIDET, 
EnEsol, ARSAMINOL, NfiO-TRfiP arsEnan, sulfo-trEpar- 
sEnan, odarsol, sparto-camphre, spartoval, gEnistE- 

NAL, LYSO-CHOC, IOGOL, ORTHOSIPHfiNE, PADERYL. SIROP de 
SIRTAL, SIROP et PATE AUBERGIER, SOLUTION et AMPOULES 
de SALICYLATE DE SOUDE CLIN, SOLUROL, LIQUEUR et PILULES 
LAVILLE, SERUMS CLIN (Anti-colibacillaire, Antidiphterique, 
Antigangreneux, Antistreptococcique), COMPRIMfiS SERIQUES, 
VACCINS CLIN (Anticoquelucheux, Antigonococcique I-II, Anti- 
staphylococcique, Antistreptococcique, Coli-entero buccal et injec¬ 
table, Pneumo-broncho, Pre-operatoire), PYOVARGOL, etc. 
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Cachets Azymes Souples 
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db CHAPIREAU ^ 

2, Avenue du Bel-Air 

(ci-devant 14, Rut it U Ptrle) ^ 

PARIS 

BLANCHEUR, SOUPLESSE, ELEGANCE 

Les cachets s. Chapireau contlennent trots lots plus de poudre que tous 
le". autres cachets de mSme dlamStre. — Ces cachets sont timbres au nom ou a 
. la barque du pharraaclen. (Impression enreller ft sec. impression en couleun 
ILS SONT FA ITS EN TOUTE COULEUR 

'Apparel! S. CHAPIREAU est le plus simple, le plus pratique, le plus exptditit. 

Apparetl n* 1: as fr. — n* 8: X5 Ir. — n* 3: 9 fr. 
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rent ses collaborateurs et contribuErent & 1’Edification d’une oeuvre dont 
nous trouvons les traces en maints endroits dans le dernier Codex. Nous 
avons EtE son interne aux Enfants-Malades pendant quatre ans et nous 
revivons avec Emotion ses conversations souvent humoristiques, mais 
•toujours riches d’enseignements pratiques. 

II fut chargE, en 1914, d’organiser les Travaux pratiques de la quatriEme 
annEe de scolaritE et rEussit dans cette tSche mieux que quiconque, parce 
qu’il avait « passE toute sa vie E faire de 1’analyse rEelle ». Son cahier de 
Manipulations de Chimie analytique appliquie, EditE en 1919, connut, par 
la suite, deux nouvelles Editions ; c’est dire quel succEs il remporta 
auprEs des Etudiants. 

NommE membre de la SociEtE de Pbarmacie en 1902, il en devint le 
President en 1919. Il Etait chevalier de la LEgion d’honneur. 

Sa mise E la retraite des Hdpitaux et de son Laboratoire 1’avait un 
moment affectE ; mais 1’esprit toujours vif, il s’Etait organisE pour con¬ 
tinuer ses recherches. C’est ainsi qu’il est mort sur la biEche ; et nous ne 
pouvons nous empEcher d’admirer cette vie de travail toute simple et 
cependant si productive. 

Nos condolEances et notre sympathie vont E M mo FranijoiE et E sa famille, 
dont nous partageons l’Emotion et les regrets. R. Lecoq. 

Medaille des EpidEmies. — Par dEcision du Ministre des Colonies en 
date du 15 dEcembre 1939, rendue sur la proposition du Conseil supErieur 
de SantE des Colonies, une M&daille de vermeil a EtE dEcernEe E M. Antonini 
(Joseph), pharmacien colonel des Troupes coloniales (fiEvre jaune) : an 
cours de sa carriEre, aux Indes, en Indochine, E Madagascar, en Afrique 
occidentale frangaise et en Afrique Equatoriale frangaise, n’a cessE de faire 
preuve du plus grand dEvouement. Lors de la grande EpidEmie de typhus- 
amaril de 1927-1928 E Dakar, s’est particuliErement distinguE en prenant 
part d’une fagon tout E fait active E toutes les mesures de prophylaxie 
prises en vue d’enrayer le flEau. A parfaitement rEussi dans la mission qui- 
lui Etait confiEe. (J. O. du 21 dEcembre 1939.) 

GErances d’offlcines par les Etudiants en pharmacie. — Le 

Journal officiel a publiE, dans son numEro du 28 fEvrier, un arrEte 
ministEriel dont les termes sont reproduits ci-aprEs. 

Cet arrEtE a pour but et pour effet de dEfinir la situation des Etudiants 
en pharmacie qui interviennent dans l’exercice, soit comme gErants 
d’officines, soit comme internes des hfipitaux ou des asiles : 

1° Les Etudiants en question sont considErEs par le MinistEre de l’Edu- 
cation nationale comme effectuant des stages professionals complEmen- 
taires, dont il sera fait mention sur les livrets scolaires. Leur situation, 
est done reconnue et admise, E condition qu’ils justifient non seulement 
de leur activitE professionnelle, mais encore de leur assiduitE scolaire ; 

2° Ces Etudiants ne sont pas assujettis aux Assurances sociales. Les 
rEmunErations dont ils bEnEficient ne doivent pas fitre regardEes comme 
des appointements ou des salaires, mais bien comme correspondent au 
remboursement des frais qui leur sont imposEs par les services rend us 
(indemnitEs de dEplacement, nourriture, logement, vStements de travail). 

Voici d’ailleurs le texte de 1’arrStE : 

« Les Etudiants en pharmacie, titulaires de huit inscriptions validEes,. 
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qui ont ete nommes au concoiirs Internes des hdpitaux ou des asiles, ou 
qui, dans les conditions fixees par la loi du 9 fevrier 1916, sent charges 
de la gerance legale d’olficines, peuvent demander a ce que mention de 
ces stages professionnels eomplementaires soit inserite a leur dossier 
scolaire et que connaissance en soit denude aux jurvs du troisienie examen 
definitif (deuxi&me partie), au inerne titre que les notes obtenues pendant 
leur scolarite. 

« Ils doivent, k cet effet, fournir toute justitication de leur activity pro- 
fessionnelle et de leur assiduite scolaire au Doyen de la Faculte ou au 
directeur de l’Ecole. » 

Fait it Paris, le 22 fevrier 1940. Yvon Dhi.bos. 

Societd de Therapeutique. — Le Prof. Villaret se trouvant dans 
I’impossibilite de remplir pendant la guerre les fonctions de President de 
la Soeiete de Therapeutique, le Conseil d'administration a decide de pro- 
ceder & des Elections compliant le bureau, dtant entendu que le Prof. 
Villaret reprendra ses fonctions k la fin des hostilites. 

Les nouvelles flections ont modifie comme suit le bureau pour 1940 : 

President : M. Mascre ; Vice-President . M. Raoul Labbe ; Tr&sorier : 
M. Ch. Schmitt ; Secretaire general adjoint : M. Marcel Laemmer ; Secre¬ 
taires annu-els : MM. Huerre et Roland Leven ; Archivists : M. Busquet. 

V° Congres de l’Union Therapeutique internationale (Paris, 
18 Mars 1940). — Reunir un Congres international & Paris, en pleine 
guerre, et oblenir un succfes dclatant, tel est le tour de force que, seul, 
le Professeur Loeper pouvait reussir. II a pu mesurer ainsi combien est 
grand son prestige & l’dtranger et comhien la France, toujours fiddle & ses 
traditions de justice et d’humanite, compte d’amities dans le monde. 

Des savants appartenant & 14 nations sont venus affirmer dans une 
asseinfolee qui revStait un caractAre particulidrement solennel leur ddsir 
de ne pas oublier, malgre la gravity de 1’heure, une mission qui est, 
certes, la plus haute et la plus noble. Ils ont pu constater, en toute 
liberie, le vrai visage de guerre de la France, calme, fler, energique, plein 
d’espoir et d’optimisme. 

La seance inaugurate a eu lieu le 18 mars 1 9 h., dans la salle du Conseil 
de la Faculty de MSdecine, ddpouiliee de ses precieux Gobelins, mis & 
1’abri. Elle etait presidee par M. le Professeur Achard, representant le 
Ministre de la Santd publique, ayant & ses c6tes le Professeur Loeper, 
president de 1’Union Therapeutique, les Professeurs Btjrgi (de Berne), 
Dustin (de Bruxelles), Rietti (de Ferrare), Mar anon (de Madrid), de Ber- 
saques (de Gaud), et Mascre, president ftp la Soeiete de Therapeutique. 
L’assistance fut extrSmement nombreuse, cxmstellee d’uniformes. On 
remarquait un groupe important de medecins militaires po'lonais et tchd- 
ques, les representants du Grand Quartier general, du Service de Sante des 
Armees de terre et de mar, de l’Academie de MSdecine, les ddldguds de 
la Soeiete de Pharmacie de Paris et de nombreux membres des SocietAs 
de provinoe ou de Paris s’intdressant & la Therapeutique. 

Successivement prirent la parole, M. le Professeur Achard et M. le Pro¬ 
fesseur Loeper qui, apres avoir transmis les regrets de M. le Recteur 
Rousst, empgchd, et ceux de M. le Doyen Tiffexeau, malheureusement 
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PHARMACOLO GIQUES 


OLEOCHRYSIMG LU11IERE 

ChrysotMrapie — Calcithdrapie 

(Suspension huileuse d’aurothio propanol-sulfonate de calcium). 
TUBERCULOSES — RHUMATISMES — SYPHILIS — DERMATOSES. 

Imprtpe rorganisme lentement, regolieremsnt et ms interruption pendant 4 oo 5 jours. 

ALLOCHRYSniE LEMIERE 

Traitement de la tuberculosa sous toutes ses formes 
CRYOGEAI1E L.UAIIERE 

Action rap lie et sire dans la fid ore et la douleur 
CRYPTARGOL LE1RERE 

Aussl antiseplique que le nitrate d'argent 
EMGE LUAfllERE 

Prophylaxie et traitement de tous les troubles lies a 
un etat d'lnstablllte humorale Anti-choc. 


S t6 A me “BREVETS LUMIERE” 

45, Rue Villon. LYON — Bureau A PARIS, S, Rue Paul-Dubois 


LABORATOIRES L. LEPRESTRE 

DOCTEUR EN PHARMACIE 
MEMBRE DE LA SOCllSTE CHIMIQUE DE FRANCE 
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Telephone : BOTZARIS 52-75 


CONFIEZ-LE UR TOUS VOS EXAMENS : 

SEROLOGIE 
BACTERIOLOGIE 
CHIMIE BIOLOGIQUE 
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CONSCIENCE ET RAPIDITE 

TARIF ET MATERIEL DE PRELEVEMENTS SUE DEMANDS 

Remise confraternelle de 50 */. 
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SPECIALITIES PHARMACEUTIQUES : 

GIRARD. PAUL THIBAULT 
BOISSY. IODOMAISINE 
MIRATON-CHATEL-GUYON 
VASOGfiNES PEARSON 
.. LACTAGOL .. 
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(GRANULE SOLUBLE) 

CHOLECYSTITES CHRONIQUES 
CONGESTION DU FOIE 

Lithiase biliaire - Ictere et Cholemie 

Dyspepsies reflexes - Constipation j d'angim. 
Migraines, Vertiges, Eczema, Prurit I neparo biiiafr* 


LABORATOI RES DU DCZIZINE 

24,26, Rue de Fecamp. Paris (XII?) 
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souffrant, salua chaleureusement les confreres de Pologne et de Tcheco- 
slovaquie et envoya une penske ardente aux collogues Finlandais «qui 
sont, avec leur pays, entrks dans l’4pop4e ». Enfin il adressa un pieux sou¬ 
venir & la memoire de Zunz (de Bruxelles) et de Gabriel Leven, dont nous 
connaissions la haute valeur et la grande activity. M. Dustin apporta 
ensuite le salut vibrant de la Belgique, M. Jarvis parla au nom de notre 
grande et fidkle alli4e la Grande-Bretagne, M. Rietti au nom de 1’Italie, 
M. Korowski, enfin, au nom de la Pologne martyre. Tous rendirent un 
magnifique hommage au Professeur Loeper et Si la Therapeutique fran- 
gaise qui, malgr4 les difficult4s actuelles, continue de travailler pour le 
plus grand bien de l’humanite. 

Puis, l’Assembliie proc4da k 1’eiection de deux Vice-Presidents : MM. les 
Professeurs Hurst (Grande-Bretagne) et La Barre (Belgique) en rempla- 
cement des regrettks Poulton et Zunz. Le Professeur Lemaire fut nommS 
secretaire general, en remplacement de notre cher et regrette collkgue 
Gabriel Leven et M. Roland Leven, secretaire general adjoint. 

La s4ance de travail commengant alors, on aborda les questions k 1’ordre 
du jour : M. Gordonoff (de Berne) fit le point de la Therapeutique k 
base de phosphore et de ses combinaisons — MM. Renk Hazard et 
Ch. Vaili.e etudikrent 1’absorption intestinale des phosphates de chaux. 
— MM. L. Babonneix et H. Busquet exposerent le traitement de l’agra- 
nulocytose par les nucleotides pentosiques. — MM. Mouriquand et Leulier 
(de Lyon) trackrent les bases de la therapeutique du rachitisme et de 
certaines carences phosphorees. 

La deuxiime stance fut ouverte par M. le Professeur Mascr£, President 
de la Societe de Therapeutique, assiste de MM. les Professeurs Burgi (de 
Berne), Dautrebande et Dustin (de Bruxelles), Rietti (de Ferrare) et Loeper. 
De nouveatix rapports furent alors presentes par : M. Rietti (de Ferrare), 
sur les agranulocytoses medicamenteuses. — M. Dustin (de Bruxelles), 
sur les leucopoi'etiques. — M. Hernando (de Madrid), sur les hormones et 
les vitamines dans leurs rapports avec les leucocytes. — M. Aubertin, 
sur les medicaments leucolytiques. — MM. Cottenot et Liquier, sur 
Faction des rayons X sur les globules blancs. 

Tous ces rapports, confies k des specialistes autorises, furent kcoutes 
avec le plus vif interkt. 

Le soir enfin, aprks une journee de travail particulikrement remplie, 
un diner trks simple r6unit 150 convives k l’Hktel Lutetia et nos hdtes 
purent se convaincre (|ue, malgre le « regime de guerre », on peut encore 
fort bien « diner » k Paris. Des allocutions furent prononcees par MM. les 
Professeurs Mouriquand, Loeper et Burgi. 

Haut Commissariat k l’Economie nationale. — Sont nommks 
conseillers techniques prfes le Haut-Commissariat k l’Economie nationale 
et charges de 1’etude de toutes questions concernant la recuperation des 
matikres premieres ainsi que 1’organisation des industries de remplace¬ 
ment : 

MM. Javtllier, membre de 1’Institut, professeur k la Faculte des Sciences 
et au Conservatoire national des Arts et Metiers. 

Pascal, professeur de Chimie gknerale k la Sorbonne. 

Dubrisay, professeur k l’Ecole Polytechnique et au Conservatoire national 
des Arts et Metiers. 
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Danty Lafrance, professeur au Conservatoire national des Arts et 
Metiers. 

Mouheu, sous-directeur de Laboratoire de Chimie atomique au College 
de France. (J. O. du 31 decembre 1939.) 

Commission superieure de surveillance et de controle des soins 
medicaux et pharmaceutiques. — Un arreti du 11 janvier 1940 du 
Ministre des Anciens Combattants et Pensionnes designe comme repri- 
sentants des pharmaciens & la Commission superieure de surveillance et 
de contrdle des soins medicaux pour l’ann§e 1940 : M. B.arthet, de 1’Asso¬ 
ciation ginirale des Syndicats pharmaceutiques, et M. Lamarre, de l’Union 
nationale des Grandes Pharmacies de France et des Colonies, comme mem- 
bres titulaires, ainsi que M. Lenoir, de 1’Association generate des Syndi¬ 
cats pharmaceutiques de France, et M. Faucher, de l’Union nationale des 
Pharmaciens frangais, comme memhres suppliants. 

(J. O. du 12 janvier 1940.) 

Syndicat general de la Droguerie frangaise. — Yoici la compo¬ 
sition pour 1940 du Bureau du Syndicat general de la Droguerie 
frangaise, tel qu’il a eti riilu le 23 fivrier dernier par le Comite d>. 
direction du Syndicat : 

President : M. Lantenois. Vice-Presidents: MM. Dac.ommer, Dechaud, 
Lenain, Rihouet, Thiriet, Zundel. Secretaires : MM. Andre, Armingeat, 
Barral, J. Darrasse, C. David, Genot-Boulanger. Tresorier : M. Guerin. 
Tr6sorier-adjoint: M. Jupin. 

Ecole du Service de Santi militaire. — Par decision ministerielle 
du 20 fivrier 1940, les prix de la pension et du trousseau a l’icole du 
Service de Santi militaire ont iti Axis ainsi qu’il suit pour Fannie 
1939-1940 : 

1° Pension. — Le prix de la pension & l'icole du Service de Santi mili¬ 
taire est flxi & 4.170 fr. 

2° Trousseau. — 1° Le prix de la premiere mise (premiere annie de 
prisence i l’icole) du trousseau des ilives admis & l’icole du Service 
de Santi militaire & la suite du concours de 1939 est flxi ainsi qu’il suit 
pour la Section de pharmacie : 

Elives admis comme stagiaires, 4.739 fr. 

Elives admis avec quatre inscriptions, 4.739 fr. 

2° Le prix de la deuxiime mise (deuxi&me annie de prisence a l’icole) 
du trousseau des ilives admis i l’icole du Service de Santi militaire la 
suite du concours de 1938 est flxi ainsi qu’il suit pour la Section de 
pharmacie : 

Elives admis comme stagiaires, 139 fr. 

Elives admis avec quatre inscriptions, 340 fr 

3° Le prix de la troisi&me mise (troisiime annie de prisence & 1’Ecole) 
du trousseau des ilives admis & l’icole du Service de Santi militaire i la 
suite du concours de 1937 est flxi ainsi qu’il suit pour la Section de 
pharmacie : 

Elives admis comme stagiaires, 1.169 fr. 

Par dicision du 7 mars 1940, les ilives dont les noms suivent ont 
obtenu : 
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LA PHOSPHATINE 


DEUX FORHES 



LA PHOSPHATINE normale aromatisee au cacao 

(3 l "'Jest I'aliment de I'enfant a partir de 8aV mois, ou 
davantage, surtout au moment du sevrage et pendant la 
croissance. 

La Phosphatine facilite la dentition, aide la formation dec os, 
donne force et sante. 

LA PHOSPHATINE FAUfRES, 1. quai Aulagniar, tSNIERES, (Seine) 


VIN 

CHASSAING 

B/-DIGESTIF 

AFFECTIONS 
des VOIES DIGESTIVES 
la PERTE de I’APPETIT 
et des FORCES 

1 ou 2 verres a liqueur apres les repas. 
PARIS 


CONSTIPATION 

GUtMSON 

par la Veritable 

Poudrc Laxative 
de Vichy 

du D' L. SOULIGOUX 

Laxatif tOr, a greable, facile a prendre. 

PARIS 
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Siege Social et Administration 

26, Avenue de l’Observatoire 
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it Laboratoires de Recherche! 
a GENTILLY (Seine) 


PRODUITS BIOLOGIQUES 


ADRENALINE 
CHOLESTERINE 
GLYCOGENE 

hEmocristalline 


lEcithine 

LEVURE 
NUCLElNE 
PEPTONE, etc- 
PEPTONES BACTERIOLOGIQUES 


FERMENTS OFFICINMIX PURS ET TITRES 

DIASTASE PEPSI NE 

PANCREATINE PAPAINE, etc. 

PRODUITS ORGANOTHliRAPIQUES 

prepares dans ie vide a froid immediatement apres la reoolte, aveo des 
organes soecialement preteves et ehoisis par un Biologists 
qui en veriBe I’integrity physiologique. 

OVARINE HYPOPHYSINE 

THYROIDINE SURRENINE, etc. 

VITAMINES HORMONES 

FOLLICULINES 


MUSCULOSINE 

NEUROTROPHOL 

PHYLACTONE 

INSULINE BYLA 
HORMOVARINE 

SPLENARMONE 

IRRASTERINE 

VITADONE 

AMUNINE 

VITAMINOL, etc. 
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1° Un trousseau gratuit (candidats stagiaires) : MM. Drugeon (Eugfene), 
Jaouen (Jean), Le Corrolier (Pierre), Le Seac’h (Henri), Meillard (Rend). 

2° Un demi-trousseau gratuit (candidat & 4 inscriptions) : M. Baltha- 
zard (Jean). (J. O. des 23 fevrier et 21 mars 1940.) 

Thfeses de Doctorat d’Universitd soutenues en 1938 devant la 
Facultd de Pharmacie de Nancy. — Rouzioux (Louis-lean) : Appli¬ 
cation des phdnomfenes capillaires & l’analyse de l’huile d’olive. — Bou¬ 
cher (Paul) : Contribution & 1’etude des troubles de la glycordgulation. — 
-Cattet (Marie-Madeleine) : Carbures cancdrigenes. Contribution & l’etude 
du methylcholan Ihrdne. -— Chavot (Pierre) : Nouvelle mdthode d’analyse 
•des poudres vdgetales. — Beslier (Marc) : Contribution It l’dtude de la 
Pharmacie en Espagne. Son histoire, ses lois, ses rcglements. —. Marion 
(Claudette) : Contribution <\ l’dtude de Bacillus aurantiacus tingitanus 
Reml. et Bailly. — Bordron (Louis) : L’ergot de seigle. — Devillers 
(Georgette) : Recherches synthdtiques sur les anesthesiques locaux. — 
Tournier (Joseph-L.-V.) : R61e du clergd et des congregations religieuses 
dans la preparation et la distribution des mddicaments avant la Revolu¬ 
tion. — Edet (Pierre-Maurice) : Contribution k l’histoire de la Pharmacie 
dans le Maine et le Perche. — Lasceve (Rend-Marie) : Etude sur quelques 
cd tones a -chlordes. — Br^ard (Paul) : De l’influence de divers facteurs 
sur la sdcretion lactde chez I’homme et les animaux. — Co.nseil (Pierre) : 
Recherche et dosage des lactosuries et des petites glycosuries. — Morelle 
(Tean-Joseph) : Recherches synthdtiques sur le trimdthylethylglycdrol, et 
quelques esters monochlorhydriques de glycerols substituds 1-3. — Cle¬ 
ment (Bernard) : Le test d’activitd tissulaire et son application & l’apprd- 
ciation du mdtabolisme basal. — M me Joyeux (Gabrielle, nde Pierre) : 
Ghimie et pharmacodynamie de la lobdline et des alcaloldes du Lobelia 
(dtude bibliographique). — Coudray-Viau (Odette) : Action de milieux 
sdleniferes sur la germination et le ddvcloppement de quelques Crucifdres. 

Allocution de M. le Professeur A. Behai k l’Academie des 
Sciences. — Cette allocution, prononcee par M. Georges Perrier, le 
3 janvier dernier, au nom du President de l’lllustre Compagnie, evoque 
revolution de la Chimie et les services qu’elle a rendus ,1 l’humanitd au 
cours du sidcle dernier. 

« II n’est, pour ainsi dire, aucun produit que l’homme utilise pour son 
•existence qui echappe & son emprise. La Chimie a, en effet, aidd la nature, 
l'a suppldde lh oil elle etait deflciente et I’a surpassde dans d’autres cas. 

Dans la metallurgie, elle a contribue .1 obtenir les mdtaux & l’dtat de 
puretd et Si prdparer des alliages rdsistants de metaux ldgers qui ont permis 
la conqudte de l’air. 

Dans 1 Industrie agricole, elle a produit des engrais qui augmentent les 
rdcoltes et amdliorent leur qualitd. Elle a permis de lutter contre les ddvas- 
tations causdes par les insectes et par les microbes. 

Dans l’industrie des parfums, elle en a reproduit le plus grand nom- 
fare comme, par exemple, celui de la vanille, la vanilline, et celui de la 
violette, l’ionone, et Si meilleur compte que nous les donne la Nature. 
Elle en a crdd qui n’existent point dans le monde vdgetal. 

Dans l’industrie des matieres colorantes, elle a reproduit 1’alizarine et 
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la purpurine que nous donnait la garance, dont la culture a dfi dispa- 
raitre devant cette production. 

De m&me, elle prepare, par voie synthetique, l’indigo, matiere coloree 
produite par l’indigotier. 

Elle a, dans ce groupe, trouvg des series entires de matieres colo- 
rantes plus stables & la lumi^re et au lavage que les composes naturels, 
comme dans le groupe de 1’anthracfene, d'autres, plus brillantes, comme 
celles du groupe du triph6nylm6thane. 

Enfin, elle a dficouvert des matieres colorantes qu’on d^signe sous le 
nom de « directes », qui se flxent sans mordanfage sur le coton et les fibres 
v^getales, r^alisant ainsi une 4conomie de main-d’oeuvre et de produit. 

Mais c’est dans 1’industrie pharmaceutique qu’elle a rendu le plus 
de services & l’humanite, trouvant des medicaments qui calment la souf- 
france, qui detruisent les microbes in situ et rivalisent dans ce domaine 
avec la Physiologie et la Biologie. Elle a, en effet, reproduit synthetique- 
ment, par exemple, l’agent actil des capsules surrSnales, 1’adrenaline, 
et celui de la glande thyroide, la thyroxine. Son oeuvre s’dtend, aujour- 
d’hui, aux groupes, rfamment decouverts, des vitamines et des hor¬ 
mones oil, dej&, elle a realise des syntheses de ces produits que la Nature 
ne nous offre qu’avec parcimonie. 

Dans 1’industrie des textiles, le coton joue un trfes grand rdle ; duvet 
soyeux qui enveloppe les graines du cotonnier, il est constitue au point 
de vue chimique par de la cellulose pure, figment de soutient des plantes 
herbages et formant, eh partie, le tissu ligneux des v^gdtaux. 

La cellulose, trait4e dans des conditions sp6ciales par l’acide nitrique, 
donne la poudre sans fum£e, k laquelle est attache le nom de notre- 
confrere disparu Paul Vieille. 

Mais ce meme derive nitre constitue, pour 1’industrie que nous envi- 
sageons, la matifere premiere de la soie artificielle trouvge par notre con¬ 
frere Chardonnet (Comte Hilaire Bernigatjd be Chardonnet). En effet, 
dissous dans l’alcool et l’ether, il fournit une solution qui, etiree en fils, 
denitres et s<?chds, constitue la soie artificielle. 

La cellulose, traitee par d’autres procedes (acetyl-cellulose, viscose, etc.), 
conduisant & des r4sultats semblables, a cree dans le monde une Indus¬ 
trie considerable : celle de la rayonne. 

Ainsi, partant d’un produit destine aux usages de la guerre, on pre¬ 
pare artificiellement un textile qui servira & proteger l’homme des 
intemperies. 

Cette m&me nitro-cellulose va donner par simple dissolution les collo¬ 
dions photographiques et pharmaceutiques. 

Par addition de camphre, elle fournit le celluloid, dont l’emploi est 
considerable. 


Des trois rfegnes qui constituent le monde, si nous considerons le mi¬ 
neral comme immuable, nous nous apercevons que le vegetal rfegle la vie 
du rbgne animal, qui est sous sa dependance directe ou indirecte. 

Si nous voulons faire une comparaison entre l’oeuvre de la Nature et 
celle du chimiste, c’est celle du rfegne des vegetaux que nous devons 
prendre comme exemple, le regne animal ayant pu trouver dans le pre- 
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mier, qui lui sert de nourriture, les Edifices moldculaires qui constituent 
une partie de son Stre. 

Envisageons quels sont les moyens qui sont h la disposition du chi- 
miste pour reproduire ce que l’on trouve dans le r&gne v6g4tal. II a & sa 
disposition la chaleur, la pression, le temps et les produits sur lesquels 
il veut agir. II est maitre de faire varier chacun de ces facteurs. Exami- 
nons maintenant, au contraire, une plante : sa source de chaleur est 
constitute essentiellement par le Soleil, et elle est trfes variable. Le Soleil, 
mtme par temps radieux, suivant les heures et suivant les saisons, 
fournit sur une mfime surface un nombre de calories essentiellement 
variable et qui devient nul pendant la nuit. Or, les reactions cbimiques 
sont sous la dtpendance ttroite de la chaleur. 

Quant aux trois autres facteurs, seule la pression, represents ici par 
la pression osmotique, peut 6tre sensiblement constante. 

Les quantitts de produits qui jouent un rfile fondamental ne peuvent 
ttre envisages, et la duree des. reactions ne peut pas ttre deflnie. 

La stve qui amfene dans toutes les parties de la plante les substances, 
dissoutes dans 1’eau, puistes dans le sol par osmose, peut avoir une com¬ 
position sensiblement constante dans un mgme lieu, mais ne renferme 
que des substances mintrales. 

Quant au carbone, qui reprtsente l’tltment caracttristique du rtgne 
vtgttal, il y est introduit surtout par la fonction chlorophyllienne, qui 
restitue & l’atmosph&re l’oxygfene provenant de l’acide carbonique. Ce 
carbone trouve i sa disposition les,616ments de l’eau, s’y combine et 
forme le premier chainon des produits dont la plante va faire la synth&se. 

Ge travail, qui est 6minemment sous la d^pendance du Soleil, est dis- 
continu, et ceci nous permettra de comprendre pourquoi, des ph^nomfenes 
int^rieurs d’hydrogdnation et d’oxydation pouvant se produire en dehors 
de la lumifere, le travail repris & nouveau conduira presque fatalement h 
un mdlange, le Soleil, en effet, crdant un nouveau maillon et continuant 
son oeuvre, si cela est possible, sur les produits ddjii formds. Ainsi s’ex- 
plique la composition ddjk complexe de l’essence d’une rnfime plante. 
Pour citer un exemple, on peut mentionner que 1’essence d’ylang-ylang 
renferme plus de vingt -corps diffdrents. 

On peut se demander quelle est la source des produits qui servent de 
base aux syntheses. En dehors de ceux qui nous sont fournis actuelle- 
ment par les plantes, les autres proviennent dgalement de sources vdgd- 
tales : les houilles et les pdtroles. Les houilles, dont les corps de distil¬ 
lation, & c6td des produits gazeux, fournissent un goudron d’ou l’on peut 
extraire un grand nombre de carbures, qui sont les mati&res premifres 
de la plupart des syntheses de produits cycliques. Les pStroles rectifies, 
au contraire, constituent les mati&res premieres pour la synthase des 
produits acycliques. 

C’est par le travail organist m£thodiquement que l’homme a 6gal6 la 
Nature dans le monde inanimd de ses produits, qu’il l’a mfime surpassfie 
en errant un grand nombre de corps qu’elle ne fabrique pas. 

Si l’on songe qu’il n’y a pas beaucoup plus d’un si&cle que cette oeuvre 
est entreprise, on est en droit de penser, avec une certitude presque 
absolue, qu’elle conduira & l’amglioration de 1’espfece humaine aussi bien 
du point de vue materiel que du point de vue mental, prolongeant la 
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vie de l’homme sans decrepitude, ecartant ou faisant disparaitre des 
maladies redoutables et redressant les cerveaux dont les troubles mena- 
cent le monde. 

Comment les iddes viennent aux biologistes. — Quand j’etais 
■enfant, dcrit le professeur Leon Beset dans le Mercure de France du 
l er novembre 1939, nous longions parfois la lisidre d’un bois oil les lapins 
fuyaient, eclairs gris beige, tachetes de blanc. Un jour, j’apercus 1’un 
d’eux, soudain arrStd dans sa course : il etait pris dans un collet. Rapi- 
-dement, mon pfere libera l’animal, mais ddja il ne bougeait plus : il etait 
mort. Et je revois cette petite bdte chaude et douce, inerte dans mes bras. 
J’etais bouleverse. Tout cela avail dure si peu de temps ! Il y a quelques 
instants, c’etait la vie, l’activite, la course ; maintenant, c’est l’immobi- 
lite, la mort. Cette fragilite de la vie me hante et, pendant des annees, 
me suit. La mort ! Ennemie implacable, hideuse pour le medecin ! Aussi 
n’est-il pas d’invitation plus tentante, pour un biologiste, que de 
ranimer un animal en etat de mort apparente. 

Depuis dix ans, j’ai bien souvent rdpdtd l’experience suivante sur le 
poisson inerte : un gobie, petit poisson de mer de quelques centimetres 
•de long, est place dans de l’eau de mer additionnde de chloroforme : la 
respiration s’arrete. Remis dans de 1’eau de mer simple, le gobie reste 
inanime. Plonge dans de l’eau de mer eafeinee, il s’agite, il survit. 

Si l’on fait passer un courant electrique dans 1’eau de mer ou nage ce 
mdme poisson, on voit bientfit le petit ventre blanc Hotter 4 la surface, 
Aprds l’eiectrisation, l’animal reprend quelquefois une respiration defail- 
lante, puis meurt. Plonge dans de 1’eau de mer cafeinee, il reprend son 
equilibre, il respire, il renait. 

Prenons maintenant le vulgaire poisson rouge, mettons-le k sec 
pendant deux heures et demie, trois beures. Replapons-le dans l’eau : 
■c’est un poisson mort, nous semble-t-il, que nous y avons mis. Plon- 
geons-le, par contre, dans de l’eau cafein6e, le poisson vivra. Nous 
-obtenons des resultats a peu pres identiques avec des infusions de cafe 
noir, de the leger, des solutions camphr§es. 

Convaincus de l’efficacite de ces moyens d’action, ne devons-nous pas 
mettxe tout' en oeuvre pour rappeler k la vie un faomme inanime ? Nous 
n’avons pas le droit d’affirmer en Mte qu’il a rendu le dernier soupir. 
A tous ceux qui m’entourent, mes amis, mes dldves, je veux inculquer 
•ce premier devoir devant la mort : ne pas l’admettre d’embiee. Avant de 
dire : Cet homme est mort, disons plut6t : Ne vit-il pas encore ? 

La cueillette des champignons etait, dans mon enfance, une distraction 
favorite. Au printemps, mon pdre et moi, nous avions quelquefois la 
chance de rapporter des morilles, creusdes d’alveoles, grisfttres et ternes, 
A peine cachees dans les clairidres, au pied des taillis. Mais en dtd et en 
automiie, dans les belles journees succddant A la pluie, des tapis de 
girolles apparaissaient en quelques jours. Nous emplissions des paniers de 
ces coupes dordes et frippees et nous rapportions des moissons blondes de 
COS etranges vdgdtaux. Quelquefois, sous les vieux arbres, prds des mousses 
humides, nous ddtachions les gros cdpes, dpais et lisses, au chapeau 
chocolat, au ventre cafe au lait. 

Mais trfes jeune, je n’eusse pas toucbd au chapeau verddtre de l’amanite 
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phallo'ide, tant inon pen; m’avait mis en garde. J’entends encore ses 
recits d’empoisonnement et j’imaginais les souffrances des intoxiques, 
leurs vomissements incessants, leur angoisse, le refroidissement pro- 
grcssif de leurs membres, enfln leur mort survenant apres quelques jours. 
Tous ces details frappaient h juste titre ma jeune imagination. Aussi 
n’est-il pas etonnant que, plus tard, l’homme de laboratoire ait cherche 
a dlucider ce mecanisme d’intoxication. 

Comment, toutefois, reproduire 1’empoisonnement fongique ? Faisons 
macdrer dans de 1’eau salee physiologique des amanites phalloides dessd- 
chees. Pratiquons ensuite des injections sous-cutanees de cq liquide & 
des lapins. Ils meurent entre vingt-deux et trenle-six heures apres l’injec- 
tion, et nous constatons alors-, chez eux, une forte baisse du glucose dans 
le sang. Cette hypoglycemie nous a amends & une therapeutique sucree 
que nous avons mise au point avec notre ami J. Marek et qui nous a 
donne de rdels resultats. 

Sur l’animal mourant, intoxique par l’extrait d’amanite phallo'ide, nous 
pratiquons une injection intraveineuse de sdrum glucosd. Nous obtenons 
une veritable resurrection. Nous sommes convaincus de l’efflcacitd de ce 
traitement glucosd : injection intraveineuse de serum hypertonique de 
glucose, administration de sdrum glucosd isotonique par voie reclale ; 
sirop de sucre ou eau miellde pris par la bouche, afin de retablir une 
glycdmie normale. Nous prdconisons ce traitement de toutes nos forces, 
car nous sommes persuades de sa reelle efflcacitd. 

En ddcrivant cette experience faite sur des lapins, jc revois les pension- 
naires de mes dlevages d’enfant si familiers, si dociles : le gros male 
blanc aux oreilles transparentes qui rongeait la carotle presentee au bout 
de mes doigts ; la femelle grise bizarrement tacbetee, douce, sauf 
lorsqu’une nouvelle portee la rendait meflante. Je les ai tellement vus, 
caressds, observes, pendant toute mon enfance 1 Aussi, jeune etudiant, 
tout ce qui s'e rapportait aux lapins — a mes lapins — m’etait familier. 

Du vin et s’il est ndcessaire aux soldats. — Thdophraste Renau- 
dot, dans ses Confirences, dtudie ce probleme et le resout com me suit. 
Apres avoir admis une action favorable du vin pris moddrement sur « les 
esprits, 'qui sont le courage, le sang par eux dchauffd domptant le 
fardeau de la mdlancolie et pituite qui causent la retenue et lenteur des 
actions ». 

Mais l’exces du vin i> « Par sa chaleur immoderec, il met en dmeute 
et debauche les humeurs, fait cuire et bruler la ccrvelle et, par 
consdquent, brouille et confond les phantasmes qui sont empreinls en 
elle, comme il arrive en dormant ou en la phrdnesie, et par sa grossierc 
vapeur bouche bien des conduits. » 

Liste des marques publides dans les Bulletins OWciels des 
14 septembre au 5 octobre 1939 inclus fournie par M. Jacques 
Brocchi, Bureau des Marques, 28, rue de Surene, & Paris : 

Acinipan, Actiquina, Agynka, Aleonol (Rt), Aleonol Robin (Rt), Allylo- 
Gomdnol (Rt), Aloinol (Rt), Aloinol Robin (Rt), Angiocoryl, Anti-Baille- 
Bec, Antigenol, Antineurasthdnine (Rt), Antinevralgine (Rt), Anti-Venin, 
Aseptargol (Rt), Ballotyl (Rt), Bilirhdine, Biocalyptine, Biophylla, Bio- 


15. S. P. — Annexes. IV. 


Mars-Avril 1940. 
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phytol (Rt), Bismuthoidol injectable, Bivigor (Rt), Bromalopan, Bu-Ka- 
Lor (Rt), Bycholium, Carbocyclol, Carbog4nase, Carolyl du docteur Gill, 
Cerdbro-Medulline Ducatte, C4r4bro-Stimuline Ducatte, Cethocal (Rt), 
Chelerychol, Clairemail, Coca-Pepto (Rt), Crisoma, Cytopocal, Dim Gao- 
Thiiln, Ddpuratum Lebning, Dermocalcyl, Divonneige, Dorenal, Eau- 
Saint-Eloi (Rt), Elaiadine, Electroferment Robin (Rt), Elixir Gomenol (Rt), 
Enterocol, Ephedriodure, Erycetyl, Erythrol (Rt), Eupeptaphyle, Famolax, 
Fluvo (Rt), Gants Granitex, Glyceriplasme, Glycero-Granule Robin (Rt), 
Glycero-Kola (Rt), Glyco-Kola (Rt), GomAnovule (Rt), Gouttes Nobcrt, 
Gouttes Nymo, Granule Robin (Rt), Gynometine, Halol (Rt), Halol 
Robin (Rt), H61enine de Korab (Rt), H6pagastril, Hormo Bios, Hygienterol, 
Iodasuifamine, Iodasulfamyl, Iodhydrarsyl (Rt), Iodo-Gomenol (Rt), Iodo- 
sulfamine, Iodosulfamyl, Juviflor, Kola Binsce Glyc4rophosphat4e (Rt), 
Kola-Glycero (R.), Kola-Glycero Binsce Granule (Rt), Kola-Glycdrophos- 
phatce Binsce (Rt), Kola-Glycerophosphat& Robin (Rt), Lactodanol, Lacto- 
vince, Larofa, Lubrioline du Docteur Andr4, Mancalcine, Menovarine, 
Mineropan, Morucalcose, Myodolan, Nargenol, Nazophyl Darva (Rt), Nem¬ 
butal, N4ogaicol, Neurasth4nine (Rt), Neuraxial, Nuclearsol (Rt), CEstrolab, 
Olco-Gom4nol (Rt), Ovaripan, Oxydro (Rt), Panalgol, (Rt), Pan-Bilina, 
Pan Nevrine, Paraveinine, Pentothal, Pepto-Coca (Rt), Phargitan, Phle- 
biose, Phosorex, Phospho-Glyc4ro-Kola (Rt), Phospho-Glyco-Kola (Rt), 
Phytovince, Platolyl, Pletholyse, Polycura, Pommade Novocure, Quinocol- 
chine, R4sorbine, Retto-Pan-Bilina, Rhino-Gomenol (Rt), Saint-Sabin, Saul- 
plast, Sclerolytique Normet (Rt), 702 B, Septicurol, Shell-Soi'e, Sirop- 
Thiocure, Skeenol (Rt), Stipropan, Suilac, Sulfo-Gomenol (Rt), Suppo- 
calyptine, Supp-Quinargy, Tabernan, Tablettes Vegetal Rex, Tanigel, 
Taniskin, Ter, Testiropan, Thalamyl, TMobrominol (Rt), Tbeobromone 
(Rt), Thyropan, Tisanes Pills, Tot-Hepar, V4g4renyl, Vergotinine, Vermeto, 
Voltasorl (Rt), Voltellurol (Rt), Ydroxy (Rt), Zoopectine. 

Rt = renouvellement de d4p6t. 


Nominations et Promotions de Pharmaciens militaires. 

ACTIVE 

Marine. — Par decret en date du 13 mars 1940, ont ete promu's : 

Au grade de pharmacien chimiste en chef de 2 e classe : 

M. Pons (Raoul-Louis-Albert), pharmacien chimiste principal, en com¬ 
plement de cadres. 

Au grade de pharmacien chimiste principal : 
t cr tour (anciennete), M. Huitric (Jean-Henri), pharmacien chimiste 
de l ro classe, en remplacement de M. Pons (R.-L.-A.). 

Au grade de pharmacien chimiste de l re classe : 
l or tour (anciennete), M. Maignan (Paul-Albert-Geocges), pharmacien 
chimiste de 2 a classe, en remplacement de M- Huitric (J.-H.). 

(J. O. du 16 mars 1940.) 
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PILULES et GRANULES 
IMPRIMES 

da la Maiaon L, FRERE (E. VAILLANT A C", Sucoesseurs) 
19, rue Jacob, PARIS 

Beg. Com. : Seine M4.IM. 

Les Granules imprimis de notre maison sont prgpargs au pilulier, dosgs d’une 
fa$on mathematique et colorgs en nuances diverges. — Le nom et la dose du 
medicament sont imprimis trfes lisiblement sur chaque granule. — Le mglange 
de granules de composition diffgrente est done complement impossible. — 
Toutes les causes d’erreur sont ainsi gvitges avec les Granules imprimis ds la 
maison FRfiRE. _ 

Nous avons l’honneur de prevenir MM. les Pharmadens qul veulent 
spgoialiser leurs formules de pilules ou de granules que nous 
mettons 4 leur disposition no* procedis d'enrobage, de coloration et d'impression, 
pour une quantity minimum de deux kilos de pilules ou granules habillgs. 

Nos confreres peuvent ou nous confler leurs formules, et dans ce cas la 
plus grande discretion Jeur est assurge, ou nous envoyer sgparges ou mglangges 
les substances entrant dans leur composition (*). 

Lorsque nous fournissons les matures premieres, celles-ci, toujours de pre¬ 
mier choix, sont comptges, dans l’gtablissement du prix du kilog. de pilules, 
aux prix portgs sur les prix-courants des maisons de droguerie. Nous donnons 
toujours le prix par kilog. de pilules complfetement terminges. 

Nous rappelons 4 UM. nos Confreres que les avantages da notre proogdg 
sont: 

1° Donner un produit parfait au triple point de vue ds 1’aspect, de la rigueur 
du dosage et de la solubility dans l’estomac; 

2« Assurer A l’inventeur la propriety exclusive de la marque 
ou de la denomination qu’il a cholsie, par la raison que nous gvitons 
toujours, avec le plus grand soin, d'employer pour un autre Client une inscrip¬ 
tion dgj4 choisie par l’un de nos confreres, ou mdme une inscription voisine pou- 
vant prdter 4 confusion; 

3* Fournir des pilules eu granules qui, n’gtant point reconverts ds sucre, 
n’adhferent jamais entre eux, esnservent indgfiniment l’activite des matigres 
premigres qu'ils renlerment et restent inaltgrables sous tons les elimats. 

Durge de la fabrication. — 12 4 15 jours. 

Inscription. — Toujours noire. — Ne peut dgpasser 18 lettres, chaque 
interva’le comptant pour une lettre. 

Couleurs. — Exclusivement d’origine vgggtale. — Nous ns faisons pas de 
pilules purgatives blanches. 

Poids. — Bien specifier si le poids indiqug pour une pilule est eelui du noyau 
ou de la pilule terminge. 

Echantillons. — Sont envoygs sur demande. 

1. NOTA. — Les riglements douanitrs franpais s'opposant d Centres en Fronts its 
substances pharmaetutiquts, nous constillont & nos clients, hors de Franee, eu it nous 
confer leurs formules ou de nous fairs livrer let matures premieres par une mtusen 
jranpaise. 
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Troupes m£tropolitaines. — Par d^cret du 2 avril 1940, sont promus : 

.4u grade de pharmacien colonel : 

M. le pharmacien lieutenant-colonel Massy (Raoul-Auguste). Pour 
prendre rang du 25 mars 1940. 

Au grade de pharmacien lieutenant-colonel : 

M. le pharmacien commandant Chambert (Louis-Auguste-Henri). Pour 
prendre rang du 25 mars 1940. 

Ail grade de pharmacien commandant : 

M. le pharmacien capitaine Griffon (Henri-lean-Leon). Pour prendre 
rang du 25 mars 1940. (J. O. du 3 avril 1940.) 

Troupes coloniales. — Par dficret du 2 avril 1940, sont promus : 

Au grade de pharmacien colonel : 

MM. les pharmaciens lieutenant-colonels Peirier (C. J.) et Gui- 

chard (F. E. M.). Pour prendre rang du 25 mars 1940. 

Au grade de pharmacien lieutenant-colonel : 

MM. les pharmaciens commandants Fauchon (L. G.) et Lozach (J. P. M.). 
Pour prendre rang du 25 mars 1940. 

Au grade de pharmacien commandant : 

MM. les pharmaciens capitaines Deniel (H. J.), Le Querec (H. L.) et 
Feisolle (O. A. L.). Pour prendre rang du 25 mars 1940. 

Au grade de pharmacien capitaine : 

MM. les pharmaciens lieutenants Monnet (A. E.), 3 e tour (choix) ; Per- 
rotto (C. P.), l er tour (anciemietfi) ; Kerharo (J.), 2 a tour (choix) ; 
Duval (R. L. A.), 3 e tour (choix). Pour prendre rang du 25 mars 1940. 

(J. O. du 3 avril 1940.) 

RESERVE 

Marine. — Par diicret en date du 19 fGvrier 1940, ont (He promus : 

Au grade de pharmacien chimiste principal de reserve: 

M. Fumey (Marcel-Charles), pharmacien chimiste de l re classe de reserve, 
du port de Brest. 

Ail grade de pharmacien chimiste de l r0 classe de reserve : 

M. Naves (Ren<5-Yves), pharmacien chimiste de 2 e classe de reserve, du 
port de Toulon. (J. O. du 27 ievricr 1940.) 

Par dtferet en date du 2 mars, a 6A6 promu : 

An grade pharmacien chimiste de 2 e classe de rdserve : 

M. Engel (Raymond-Eugfene-Edmond), pharmacien chimiste de 3 e classe 
de reserve, du port de Cherbourg. Pour prendre rang du 24 deceinbre 1939 
(J. O. du 8 mars 1940.) 




NOUVELLES 


Troupes m£tropolitajnes. — Par ddcret en date du 31 janvier 1940, ont 
dtd promus : 

Au grade de pharmacien lieutenant : 

MM. les pharmaciens sous-lieutenants : 

Mileff (Alexandre-Milein), 14® rdgion. Rang du 24 juin 1939. 

Viennois (Antoine-Paul), 13 e rdgion. Rang du 17 aoflt 1939. 

Larsen (Laurits-Anders-Meyland), 5° rdgion. Rang du 14 septembre 1939. 

(, J . O. du 4 fdvrier 1940.) 

Par ddcret. du 29 fdvrier 1940, a etc proinu : 

.4u grade de pharmacien sous-lirutenant : 

M. le pharmacien aspirant de reserve Bastien (Lucien-Marcel), 20° re¬ 
gion. Rang du 5 mars 1940. ( J. O. du 9 mars 1940.) 

Par ddcret du 30 mars 1940, ont dtd noinines : 

Au grade de pharmacien sous-lieulenant : 

MM. les pharmaciens aspirants de rdserve ci-apres ddsignds : Ramon 
(Albert-Michel-Joseph), l re rdgion ; Benoist (Pierre-Jean), 2® rdgion ; 
Damiens (Jean-Yictor-Charies-Maurice-Jacques), 2 e region ; Desbonnets 
(Edmond-Fdlicissime-Joseph), 2 e rdgion ; Arnaud (Andrd-Robert), 5 6 region ; 
Tissier (Jean-Marius-Franfois), 5 e region ; Petiteau (Robert-Henri), 
0® rdgion ; Barraband (Jean-Raoul-Josepb), 7° rdgion ; Bonniaud (Rend- 
Jean-Ludovic), 8 e rdgion ; Pasquet (Robert-Georges), 8 e rdgion ; Cour- 
boueeix (Joseph-Louis), 14° rdgion ; Thonier (Maurico-Jean-Krnile), 
14® rdgion ; Gineste (Andre-Ldopold-Max), 15 e rdgion ; Moreau (Maxime- 
Alexis-Marie-Joseph), 15 e rdgion ; Bourrel (Henri-Louis-Joseph), 16° rdgion ; 
Creuchet (Alfred-Etienne), 20° rdgion ; Dubost (Jean-Paul), 20 e rdgion ; 
Dupre (Rolierl.-Emile-Charles), 19® rdgion ; Sultan (Adrien-F.ugene- 
Samson), 19® rdgion ; Joey (Pierre-Georges), fronts tunisiens. Rang du 
5 avril 1940. (J. O. du 2 avril 1940.) 


HONORARIAT 

Par ddcision du 22 fdvrier 1940 et par application de l’article 23 de la 
loi du 8 janvier 1925, sur 1’organisation des Cadres des rdserves de l’Ar- 
mde de Terre, les offlciers de rdserve du Service de Santd ci-apres ddsignds 
sont placds dans la position d’offlciers honoraires, ii compter du jour 
de leur radiation des cadres : 

Avec le grade de pharmacien lieutenant-colonel : 

M. Marciiadjer (Antoine-Lucien). 

Avec le grade de pharmacien commandant : 

M. Neveu (Joseph). (J O. du 28 fdvrier 1940.) 

Par ddcision du 23 fdvrier 1940 : 

Avec le grade de pharmacien commandant : 

M. Jamin (Ldon). 
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VIQOT FRfeRES, fiDITEURS 

23, RUE DE L’ECOLE-DE-MEDECINE, PARIS (6«) 

VIE NT DE PAR AIT RE : 

Professeur ROGER DOURIS 

de l’UniversitS de Nancy, 

Membre correspondant de 1'Academic de Medecine. 

GUIDE PRATIQUE POUR 

L’EXAMEN 

ET L’ANALYSE DU SANG 

Aux points de vue biologique, chimique, bacteriologique et medico-legal 
PRINCIPES. TECHNIQUES. ETUDE CRITIQUE ET INTERPRETATION DES RfiSULTATS 

Deuxieme Edition. 

Un volume (25X 16 i5).de 552 pages, avec 87 figures et 2 planches hors texte en 


couleurs. (Poids : 1.400 gr.).125 fr. 

Franco.133 fr. 


L’analyse et l’examen du sang sont devenus aujourd'hui des operations 
lourantes auxquelles le mAdecin a de plus en plus recours pour Atablir ou 
confirmer son diagnostic. La premiere edition ApuisAe depuis longtemps nAces- 
iitait des remaniements considerables, aussi les transformations etles additions 
iont-elles excessivement nombreuses. 

La premiere partie de l’ouvrage est consacree A des notions fondamentales, 
iu prAlAvement du sang dans les conditions les plus diverses, A la coagulation 
it aux deductions que l’on peut tirer de ce phAnomAne si caractAristique. 

Dans la deuxieme partie nous trouvons les notions pratiques essentielles de 
’hAmatologie proprement dite (examen des AlAments figurAs, formule leuco- 
ytaire, numAration globulaire) les diverses dAterminations qui peuvent etre 
aites sur les globules rouges (sAdimentation, valeur globulaire, etc...). Dans les 
utres chapitres sont AtudiAes l’agglutination et 1’hAmolyse des hAmaties avec 
jurs consAquences (mesure de la rAsistance globulaire, sAroagglutination) ainsi 
ue les groupes sanguins et leur importance pour la transfusion sanguine et la 
olution de problemes d’hArAditA (recherche de la paternitA). 

La troisieme partie comprend les examens biologiques du sang utilisant un 
ystAme hAmolytique. Tout ce qui a trait A la rAaction de Bordet-Wassermann, 
AAorie et pratique, fait l’objet de grands dAveloppements. Les nombreuses 
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modifications de cette reaction, les plus^recentes et les plus en faveur, sont 
decrites minutieusement 

Dans la quatrieme partie intitulee examens biologiques bases sur des ph6no- 
mAnes de floculation ou des proprietAs diastasiques, on a la description des 
grandes mAthodes de floculation pour le sArodiagnostic de la syphilis (Meinicke, 
Muller, Kahn, etc.) et des nombreuses reactions presentant un int6rAt theorique 
ou historique. D’autres chapitres sont consacrAs au sArodiagnostic d’autres 
maladies : reactions du cancer (reaction de precipitation, de reduction, d’oxyda- 
tion,des6quilibre humoral, spectoreaction), reaction dela luberculose, etc. 

La cinquieme partie, examen physicochimique du sang, comprend les diverses 
determinations physiques pouvant etre effectuees sur le sang ou le s6rum, 
l’analyse des pigments sanguins, la concentration des ions hydrogene, l’equilibre 
acido-basique du sang avec mesure du pH+ et de la reserve alcaline. 

La sixieme partie comprend toute la chimie du sang et par suite les methodes 
de dosage applicables & tous les constituents minAraux et organiques du sang 
(substances rninerales, substances azotees depuis l’ur6e jusqu’aux matures 
albuminoi'des, glucides, lipides, etc.). L’interpr6tation des resultats indispen¬ 
sable pour l’etude de la calc6mie, de la kaiemie, de la polypeptidAmie, de 
l’uricemie, etc..., est longuement developp6e. Un chapitre met en evidence les 
relations entre les constituents du sang et de l’urine. 

Dans la septieme partie le sang est 6tudi6 au point de vue toxicologique 
(recherche des substances m6dicamenteuses et toxiques dans le sang). 

La hl’itieme partie : recherche du sang et de ses derives dans les divers pro- 
duits biologiques (urines, mati6res fecales, contenu gastrique, liquide cAphalo- 
rachidien) comprend egalement la recherche des taches de sang en medecine 
legale avec l’etude des diff6rents problemes tels que la recherche de l’origine des 
taches de sang pour l’identification des criminels. 

Enfin la neuvieme partie : microbiologie du sang, essentiellement pratique, 
envisage le diagnostic des principales maladies infectieuses par l’examen direct 
du sang, l’hemoculture ou le serodiagnostic. 

Cette enumeration cependant bien incomplete montre l’ampleur du sujet 
traite. Aussi l’ouvrage essentiellement pratique et fort documentA rendra meme 
dans les circonstances presentes les plus grands services A tous ceux qui A un 
titre quelconque, m6decins, pharmaciens, analystes, etudiants, auront A 
s’occuper du sang. 

VIENT DE PAH AIT RE L.-G. TORAUDE 

LES 

GALENIENNES 

fantaisies rimees en marge 

DU CODEX 

PREFACE DU D r F. HELME 
Illustrations de Theodore BOUISSET. 


In-8° H2 pages.25 fr. » 

.Franco.27 fr. 50 
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Avec le grade de pharmacien lieutenant: 

M. Massot (Ernest-Jean). (J. O. du 4 fAvrier 1940.) 

Par decision du 24 fAvrier 1940 : 

Avec le grade de pharmacien capitaine : 

M. Boissy (Jean-Victor). 

Avec le grade pharmacien lieutenant : 

M. Fourniol (Emile-Auguste). (J. O. du 6 mars 1940.) 

Par decision du 8 mars 1940 : 

Avec le grade de pharmacien commandant : 

M. Bach (Paul-Gaston). 

Avec le grade de pharmacien capitaine : 

M. LEFfevRE (Charles-Gustave). 

Avec le' grade de pharmacien lieutenant : 

MM. Monnot (Alfred). Mesguen (Jacques-Franfois). Andr£ (Joseph-Pierre). 
Birot (Francois-Alfred). (J. O. du 22 mars 1940.) 


CHRONIQUE THEATRALE 


Au Theatre Michel. 

Les monstres sacrAs, piece en £ actes de Jean Cocteau. 

La piAce nouvelle de Jean Cocteau Atait d’autant plus impatiemment 
attendue que le succAs des Parents terribles avait £16 vif et que le public, 
gagnA par le talent de l’auteur, lui avait assure une longue carriAre, tant 
au theatre des Ambassadeurs qu’aux Bouffes-Parisiens. Les personnages 
choisis sont, cette fois encore, des Sires d’exception. Le titre — qui entend 
rAsumer la piAce —■ les traite de Monstres sacris et Cocteau precise qu’il 
dAsigne sous ce nom « les artistes rares et couronnAs d’astres qui appa- 
raissent de temps en temps au ciel de l’Apoque et qui sortent du cadre 
exact d’un emploi. Ils peuvent aborder n'importe quel r61e et lui donner 
leur empreinte. Sortis du thA&tre, ils intriguent et fascinent. Les jour- 
naux racontent leurs tics et leurs aventures. La jeunesse les guette a la 
porte des coulisses... ». 

« Monstres sacrAs » furent Re jane, Sarah Bernhardt, Lucien Guitry ; 
la liste n’est pas si longue des grands acteurs qui vScurent uniquement 
du thfiStre et pour le thAStre. Et pour peu qu’on y rAHAchisse, on 
s’aperpoit qu’il faut dAjA parler d’eux au passA. Admettons cependant que 
la race n’en est pas complAtement disparue et qu’un couple de « monstres 
adultes » trouve un jour sur sa route un « monstre en herbe » qui se fait 
les griffes en attendant d’Stre attirA par le soleil factice d’Hollywood. • 
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Esther, actrice et directrice de thdUtre, achdve, en se ddshabillant dans 
sa loge, une journde bien remplie. Elle attend Florent, son mari, grand 
premier rdle & la Comddie-Francaise, avec qui elle vit la plus calme, la 
plus douillette, la plus bourgeoise des existences. Mais une jeune actrice 
ayant rdussi h s’introduire pres d’elle pour lui crier son enthousiasme, 
lui ddcoche soudain le coup de poignard le plus douloureux et le plus 
traitre. Elle est la maitresse de Florent et vient implorer, dit-elie, le pardon 
de celle qu’elle admire et qu’elle a trahie. Belle scene de cornedie ; mais 
Florent se disculpe sans peine de l’accusation, car les faits qui semblaient 
le charger ont dte invents de toutes pieces par la jeune actrice soucieuse 
de retenir l’attention par n’importe quel moyen, pour favoriser son ascen¬ 
sion et faciliter sa carriere ! 

Pour Esther, le coup a dtd rude : « J ’ai un couteau dans le coeur, dit- 
elle ; si on l’enlevait, j’en mourrais... et je veux vivre ». Mais ses reactions 
sont proprement « monstrueuses » ; elle imagine d’introduire la jeune 
mythomane dans son foyer et d'dprouver ainsi la resistance de Florent ! 
Le rdsultat est catastrophique et le grand acteur fait pidtre figure entre les 
deux femmes qui se le disputent, s’aiment et se dechirent, tant et si 
bien qu’on ne sait jamais quand elles sont sincdres et quand elles jouent 
la comedie... car le theatre poursuit et ne lache jamais sa proie. Esther, 
trahie, souffre davantage de ne pas ctre comprise de sa rivale ; et comme 
celle-ci lui a jetd i la face qu’elle la hai'ssait, elle abandonne la maison 
en murmurant : « C’est lourd ! » 

Pauvre Florent, il est vite rassasid du fruit vert au coeur sec, qui dis¬ 
pose ddjd de lui comme d’une chose et pretend l’entrainer a Hollywood. 
Esther peut revenir, calme et triomphante ; elle sera vite assume que son 
mari n’a pas cessd de 1’aimer et la partenaire, devenue accessoire inutile, 
assurera enfln la tranquillitd du manage en filant sous d’autres cieux. 

Comedie de classe qu’dgaient les interventions d’une habilleuse naive 
et d’une thdat reuse gaffeuse. Dialogue de. quality, dont on voudrait 
retenir toutes les phrases qui jaillissent comme des fusdes et constituent 
la plus belle suite de pensdes sur la comddie et les comddiens. Malheureu- 
sement, sujet d’exception, personnages d’exception qui ddcoivent et qui, 
seulement en fin de soirde, peuvent nous dmouvoir. Je doute que les 
Monstres sacris, malgrd ses indiscutables beautds et malgrd son origina- 
litd, obtienne un succes comparable & celui des Parents terribles. La misc 
on scene et les ddcors sont, malgre l’exiguitd du plateau, exactement ce 
que l’on pouvait souhaiter. 

La distribution rdunit Yvonne de Bray, au talent nuance, sensible et 
juste, Andrd Brul4, dont le tact et l’eldgance rendent supportable un rflle 
difficile, Jany Holt, refoulde, fougueusc, odieuse, telle je pense que 1'au¬ 
teur la voulut, Suzanne Dantes et Claire Gerard enfin, incarnant avec 
humour et adresse deux types bien dessinds. 

Emigrds au thdfttre des Bouft'es-Parisiens, les Monstres nacres sont 
accompagnds sur l’affiche par un acte nouveau de .Tcan Cocteau : Le bel 
indifferent, dans lequel Edith Piaf fait ses ddhuts de comedienne. 


Lucien Dabril. 
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PREMIERE dentition 

, ©ELABARREi 


FACILITE la Sortie des Dents 

CALME les Cris de l’Enfant 
PREVIENT les Accidents de la 1" Dentition 


FUMOUZE, 78, faubourg Saint-Denis 



"LE FLY-TOX" 

Societe Anonyme 
ou Capital de 7.300.000 Frs 
22, Rue de Marignan - Paris-8' 

R. C. Seine 219 284 B 

PRODUITS INSECTICIDES POUR L’AGRICULTURE 

POUPRE AGRI-TOX - A base de pyrethrines 
et de rotenone pour la destruction du DORY- 
PHORE, des CHENILLES et des msectes nuisibles 
a la vigne (COCHYLIS et EUDEMIS). 

IVERNOL - A base de colorants organiques pour 
le traitement d’hiver des arbres fruitiers. 

CRYOLOX - A base de composes fluores - Pour la 
destruction du ver des fruits et des chenilles 
du feuillage. 

POPEXO - Insecticide liquide a base de rotenone et 
de pyrethrines. Pourladestruction des pucerons. 
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Le guide therapeutique du medecin praticien, par Jean Trabaud el 
J.-R. Trabaud, en 8 volumes de 250 p;,gcs environ. Vigot frercs, edi- 
leur. Actuellement, 3 volumes parus : I, 55 fr. ; II, 43 fr. ; III, 48 fr. 
Le titrc de cet ouvrage indiquc bien son but. II doit permeltre aux 
jnedecins d’appliquer dans chaque cas unc mddication efflcace. C’cst un 
livre de pratique. L’auteur, professeur de Clinique & la Faculty de Damas, 
l’avait tout d’abord redige sous forme de Aches pour les besoins de sa 
clientele, puis pour son cours. Aid6 de son Als, ex-interne de l’Hdpital 
Pean, il a trfes heureusement repris ses notes et, apres les avoir mises a 
jour, les publie pour satisfaire les demandes de ses fileves et celles aussi 
de nombreux mddecins qui avaient entendu parler de cette medecine 
condcnsee et d’application directe. Trois volumes ont ddj& paru ; ce sonl : 

I. — Les infections et les intoxications endog&nes et exogines. 

II. — Les maladies de Vappareil respiratoire. 

III. — Les maladies du tube digestif et de ses annexes. 

Chaque article comporte un rappel clinique, des consoils d ’hygiene 
gendrale et de dietdtique, des indications de sdro-, vaccino- et chimiotlie- 
rapie, et un traitement medicamenteux tres ddtailld, permettant d’adapter 
les prescriptions a chaque sujet et de les varier. Les spdcialilds frangaises 
y trouvent leur place, mais les formules magistrales y sonl aussi trds 
noiribreuses. Si ce livre a le succes qu’il merite, les pliarmaciens ne 
pourront que s’en rdjouir ! R. L. 

Methode pratique pour parvenir k la determination de Vinfluence 
des astres sur la vie humaine, par Henry Le Riche. Un vol. 
484 pages et 25 Ogures. Vigot frferes, dditeurs. Prix : 80 fr. 

Un theme aslrologiquc est, par ddAnition, la reprdsenlation de l’dlat du 
ciel pour un instant ddtermind et pour un lieu ddsignd de la terre. Si on 
considere que l’dtat du ciel se modifie 5 chaque instant, que, pour le 
mdme instant, il est different d’un lieu de la terre h un autre, on 
congoit que l’drection d’un theme astrologique devient une operation dif¬ 
ficile. Le prdsent ouvrage, composd de tables minutieusement dressees ct 
dont les chiffres ont dtfi calculus avec exactitude, permet d’y arriver assez 
rapidement sans fitre obligS de recourir aux tables astronomiques. Il 
permet ensuite de s’appuyer sur des donndes certaines. Un resume des 
Elements d’astrologie, tels qu’ils sont transmis par la tradition, donrie 
un apergu curieux d’une science troublante que pourrait connaitre et 
utiliser tout homme cultivfi, mais que les charlatans exploitent habituel- 
lement sans scrupule. R. L. 

Le combat contre les ombres, par Georges Duhamel. 1 vol. 313 pages, 
6dit6 par le Mercure de France. Prix : 17 fr. 

Un grand nombre de m6morialistes se sont attaches & peindre le d4but 
de ce si&cle en une suite de romans presque toujours heureux. Nous 
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n’entreprendrons pas de les citer iei, ni mfime de raconter les huit 
volumes actuellement parus, consacres par Duhamkl i la Chronique dcs 
Pasquier. Si cependant, parmi ceux-ci, il en est un qui mdrite plus que 
les autres de retenir 1’attention, c’est bien ee Combat contre les ombres 
qui, acheve d’imprimer le 30 octobre dernier, fivoque en ses dernieres 
pages, les premieres beures de la guerre de 1914. Mais ce n’est lit qu’une 
coincidence, le livre vaut surtout par la description minutieuse d’une 
lutte sourde entre la Science et les Influences politiques. Laurent Pas¬ 
quier, chef de service a l’lnstitut de Biologie, supporte mal dans son labo- 
ratoire la presence d’un gargon incapable et tres fortement (( pistonne » 
que le directeur lui a impost. II essaie de s’en ddbarrasser, mais les 
forces occultes se retournent bientdt contre lui. Et, tandis que le jargon 
narquois est reintegre dans sa place, Pasquier, oblige de donner sa 
demission, a bandoline travaux et recherches, qui constituaienl toute sa 
vie... Simple histoire, mais criante de vtfritd, passionnante d’interct et 
— ce qui ne gate rien — admirablement ecrite. L. D. 


Boite aux lettres. 


Acheterions procedes de fabrication originaux et in edits en 
France, brevetes ou non, interessant tous produits biologiques, chimiqucs 
ou pharinaceutiques, pour creer fabrications frangaises. 

S’adresser : Laboratoircs Georges Tixier, 53, rue du Centre, h 
Pantin (Seine). 


Le girant : M. Lehmann. 
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laboratoires chanteaud 

JEAN LAURIN, Pharmacien 


Sulfate de Magndsie 
— Acide Tartrique — 
Bicarbonate de Soude 


Hexamethylene-T6tramine 

— Benzoate de Soude — I 

— Benzoate de Litbine — ' 

Dissolvant de I’acide urlque 

Un centigramme 

de Sulfure de Cal- ^ I I I 

cium par granule I 


sedlitz 

GRANULE 

iteur des fonctlons Intest 

ureol 


Pnrgalif: 1 a 2 cuil. & soupe 


A prendre avant lcs rep&s 
1 culllerde a cafe dans 
— un demi-verre d’eau — 


sulfhydral 


Granules CHANTEAUD a tous Produits 

Litttratare at EcMillons: Laboratoires CHANTEAUD, a CHAMBOURCY (S.-et-O.) 


USINE FRANQAISE DE 

Produits et Sp6cialit6s Pharmaceutiques 

ETABLISSEMENTS QOY 


K Telkgr. : ET ABLIS&O Y-PARI8. - R.C. Seine 3662 


23, Rub Beautrelllls, PARIS (IV*) 


MatAriel indastriel considers comme le pins important qui exists pour la preparation if 

Capsules et Perles, Pilules, Dranules, Comprimes, Saccharoles, Granules effervescents, 
Fates, Pastilles et Tablettes, Ovules et Suppositotres, Strops, Thes purgatlfs, etc., et 
tous Produits pharmaceutiques. 

Capsnles CAMEL (prcphylaetiqnei). i OXYCARBINE. 

Comprirnds NOTAL (hygiene de U (emme). Pastilles M. B. C. 

Depuratif RIBAL (vegetal). | Pftte bleue GOY. 

GODTTES MAGALO 

La Maison se met a la disposition des clients pourTexScuiion rigoureuse et rapide de toutea 
formules qu’ils veulent bien lai confier. 


Sir demands ENVOI GRATUIT d'ECHANTILLONS de PRODUITS etde MODULES de CONDITIONNEMENT 
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SIROP GUILLIERMOND 

IODO-TANN1QUE 

Affections Cardio-Yasculaires - Affections Pulmonaires Chroniques 
Lymphatisme - Goitre - Dermatoses - Albuminurie 


DOSES : 2 6 4 cuil!er6es A soupe, & dessert ou A caf6 suivant I'age 
PRESCRIRE : ichantillon gratuit sur demande: 

SIROP GUILLIERMOND W BERTAUT-BLANCARD Frhre. 

un flacon 64, Rue de U Rochefoucauld, PARIS 


SIROP DU D R REINVILLIER 

(Lauriat de i'Acadimie de Midecine de Paris) 

au Phosphate de Chaux hydrate 

TUBERCULOSES - RACHITISIHE 
MALADIES DU SYSTEME NERVEUX - DENTITION DIFFICILE 

DOSES : 2 A 4 culllerAes A soupe, A dessert ou A caf6 suivant I'Age 

ASSIMILATION COMPLETE tchantilhm gratuit sur demande: I PRESCRIRE : __ 

PAS D’ACIDE LIBRE BERTAUT-BLANCARD Frire. S'^nflacon 

r«» u ftuius Lipnc 64 Rae ie u Roche(onaiu ]j . PARIS un flacon 



Comprimes - Pilules - Dragees 
Perles et Capsules - Sirops 
Pommades - Emulsions - Ovules 
Granules 

SIMPLES, NEIGEUX OU FONDANTS 


EN VRAC OU conditionnes 






























N" 5-6. — MAI-JUIN 1940. 


BULLETIN DES INTERETS PROFESSIONNELS 

RRdacteurs principaux : MM. L.-G. TORAUDE et R. LECOQ. 


SOMMAIRE, — Bulletin de Mai-Juin : La situation des pharmaciens mobilises, 
p. 49. — Note concernant i’assurance de la « responsabilitd civile professionnelle » 
des pharmaciens dont les titulaires sont mobilises, p. 53. — Paul ElBeL (1873-1940), 
p. 54. — Documents officiels, p. 58. — Reponses des ministres aux questions 
Bcrites, p. 64 Bibliograpbie, p. 72. 


Lire dans la partie scientifique : 

1° Le magnesium et la croissance des organismes par M. Javillier. 

3° Etude du pouvoir anesthesique d’echantillons de chlorhydrate de para- 
aminobenzoyl-diethylaminoethanol de provenances diverses, par 
Jean R4gnibr, Andrd Quevauvipler et Rend Henon. 

3° Au sujet d'une methods de mesure des anesthesies produites sur 
la peau de grenouille par Jean Regnier, Andre Quevauviller et 
Louis Fourault, 

4° Recherches sur le mecanisme de l’action sensibilisante de la dihydro- 
oxycodeinone vis-a-vis de de 1’acetylcholine par Gaston Dastugue 
Andrd Bresson et M. Gandour. 

5° Recherche du processus d’intoxication mis en ceuvre dans le desequilibre 
lipidique par Raoul Lecoq. 

6° Nouvelles recherches sur le principe amer de la liane quinine (Tinos- 
pora crispa Miers, Menispermacees) par Lucienne Beauquesne et 
Andrd Vialard-Goudou. 

7° Alexandre Desgrez ( 1863-1940 ), par M. Tiffeneau. 

8° Bibliograpbie analytique. 


AVIS 

Le present numero etait pret a mettre sous presse quand se sont deroules 
les graves evenements quidevaient bouleverser notre pays. Nous avons cru 
bon de n’y rien changer, parce qu’il revile les preoccupations de nos col- 
laborateurs a celle epoque. 
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La situation des pharmaciens mobilises. 

Bien avant que le territoire de la Belgique fut envahi, le Ministdre 
de la Guerre beige avait decide d’etudier, en collaboration avec le 
Collegium Pharmaceuticum, la situation faite aux Pharmaciens 
beiges par la mobilisation. 

Le Collegium Pharmaceuticum avait envoye aussitdt une ddldga- 
tion aux autoritds compdtentes afin d’etre informe de l’dtat des dif- 
fdrentes questions suivantes : 


B. S. P. — Annexes. V. 


Mai-Juin 1940. 
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1° La demobilisation des pharmaciens dont la presence n’est pas 
indispensable au Service de Sante de l’Armee ; 

2° L’accession au grade d’officier des pharmaciens maintenus sous, 
les drapeaux ; 

3® L’accession au grade d’officier des pharmaciens miliciens de 
la classe 1938 ; 

4° La situation des pharmaciens rappeies sous les drapeaux et ne 
faisant pas partie du Service de Sante de l’Armee. 

* 

* * 

Nous sommes moins bien informes, en France, sur la nature des 
rapports du Service de Sante militaire avec notre Association Gene- 
rale, et sur la situation k faire aux pharmaciens mobilises. 

Ce que nous savons c’est que, depuis le debut des hostilites jusqu’a 
ce jour, le Service de Sante militaire s’est oppose k toute promotion 
de pharmaciens auxiliaires au grade de pharmaciens sous-lieutenants. 

II invoque le nombre excessif des pharmaciens auxiliaires, et l’ab- 
sence de credits disponibles. 

Ge qui n’empeche nullement a 1’arrive les promotions et l’avan- 
cement des officiers de reserve appartenant au Service de Sante, 4 
1’Intendance ou & 1’Administration. 

On nous parle d’egalite. Mais alors pourquoi cette inegalite decon- 
certante ,entre la situation faite par le Service de Sante militaire aux 
Pharmaciens diplomas mobilises comme pharmaciens auxiliaires, et 
celle faite par les Services de Sante et de l’lntendance aux candidats 
aux fonctions d’officiers d’Administration et aux fonctions d’offi- 
ciers d’Intendance. 

Ces derniers sont nommes aspirants avant d’etre promus sous- 
lieutenants, et prennent ainsi immediatement rang d’officiers. Us 
sont ensuite assez rapidement nommes sous-lieutenants. 

Les pharmaciens auxiliaires prennent rang parmi les sous-officiers, 
mangent k leur mess et touchent une solde journaliere de 3 fr. 45. 
ns ne peuvent etre nommes sous-lieutenants, faute de credits et faute 
de defenseurs auprfes de 1’autorite militaire. 

Ces differences de situations et de traitements ne se justifient pas, 
et ne se maintiendraient pas si le Corps pharmaceutique avait la 
bonne fortune d’avoir, comme en 1915, un PROTHiiiRE pour defendre 
les droits et le prestige de leurs fonctions aupres du Sous-Secretaire 
d’Etat au Service de Sante militaire. 


Les pharmaciens mobilises en qualite de pharmaciens auxiliaires 
doivent exercer les fonctions qui appartiennent en propre au Diplome. 
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Au cours de cinq ans d Etudes spdciales dans une Faculty, ils ont 
acquis les connaissances scientifiques et techniques indispensables 5 
1’exercice de leurs fonctions. Ces Etudes ont ete consacr^es par un 
Diplome. 

Ils ont complete ces connaissances professionnelles, des connais¬ 
sances militaires indispensables, au cours de la preparation militaire 
superieure, en vue de leur nomination en quality de pharmaciens 
auxiliaires. Ils ont complete ces connaissances en suivant les cours 
de perfectionnement. 

Et les voila mobilises a 3 fr. 45 par jour pendant que le Service de 
Sante du Camp d’Avord demaiflle des preparateurs & 7 fr. 50 de 
l’heure et que les fonctionnaires mobilises, bien que n’exergant plus 
leurs fonctions, continuent k toucher integralement leur traitement 
civil ! 

* 

* * 

Depuis le debut de la guerre jusqu’au mois d’avril 1940, 272 phar¬ 
maciens auxiliaires ont ete instruits, et aprfes concours, 182, posse- 
dant le Dipldme de pharmacien, ont ete nommes Chimistes-toxico- 
logues et affectes aux formations de 1’Intendance aux Armees. 

Ils sont charges : 

1° Des fonctions normales d’un officier Z. 

2° De la protection contre les gaz et de la recuperation eventuelle 
des denrees. 

Leurs chefs hierarchiques et techniques estiment que le rdle et la 
responsabilite des Chimistes-toxicologues de 1’Intendance, et l’auto- 
rite dont ils doivent disposer, exigent le grade d’officier. Ils deman- 
dent k cet effet la creation d’un Corps d’officiers chimistes-toxico¬ 
logues. 

Est-il besoin de nous repeter, et de dresser Si nouveau la nomen¬ 
clature de leurs titres au grade de sous-lieutenant et Si leur promotion 
normale comme officiers ? 

Ils ont fait cinq ans d’etudes dans des Ecoles speciales : les Facul- 
tes de Pharmacie, tout comme les pharmaciens militaires de l’active, 
et ces etudes ont ete consacrees par un Diplfime commun. 

Avant d’etre nommes pharmaciens auxiliaires, ils ont suivi, le 
plus souvent, les cours de preparation militaire superieure. Aprfes 
leur nomination comme pharmaciens auxiliaires, la plupart d’entre 
eux a suivi les cours de perfectionnement. Depuis la guerre ils ont 
suivi des cours speciaux, et subi un classement, avant leur mutation 
du Service de Sante au Service de 1’Intendance. 

Du point de vue scientifique et technique, ils se trouvent situes sur 
un plan superieur k celui sur lequel se trouvent places les officiers 
d’Administration de reserve et les officiers d’Intendance de reserve, 
et l’on ne congoit pas leur maintien sur un plan inferieur. 

Non seulement les pharmaciens chimistes-toxicologues ne sont pas 
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nommes sous-lieutenants, mais on leur refuse ]e benefice du grade 
d’aspirant, accord^ 4 leurs camarades des services voisins. 

Cette situation illogique doit fitre redress4e. 

* 

* * 

D’ailleurs, qu’il s’agisse de pharmaciens auxiliaires du Service de 
Sante ou des pharmaciens auxiliaires plus ou moins mutes dans les 
Services de l’Intendance, la situation est la meme, et exige les memes 
redressements. 

Contre la promotion des pharmaciens auxiliaires au grade de phar- 
macien sous-lieutenant, le Service de Sante invoquait encore rdcem- 
ment leur nombre excessif et l’insuffisance des credits. 

Parmi les pharmaciens mobilises, dans les hauts grades de la 
pharmacie militaire de reserve, un trfes grand nombre d’entre eux 
appartient 4 des classes non-mobilis^es, et pour certains, non-mobi- 
lisables. C’est en raison de leur grade, parfois trfes eieve, que ces 
pharmaciens restent mobilises, alors que leur classe ne l’est pas. 

Ils cumulent des soldes, souvent eievees, avec les benefices de leurs 
pharmacies, g6r6es iliegalement par des employes non-dip!6m4s. Ils 
b6n6ficient ainsi en'plus de leurs soldes, des benefices resultant de 
1’exploitation de 1’exercice illegal. 

Pourquoi ne rendrait-on pas au service des populations civiles les 
pharmaciens officiers dont la classe n’est pas mobilises ? Cela per- 
mettrait la promotion au grade de pharmaciens sous-lieutenants, de 
nombreux pharmaciens auxiliaires appartenant aux classes mobilises. 

En rendant & l’exercice civil de la pharmacie les pharmaciens offi- 
ciers, dont la classe n’est pas mobilise, le Service de Sante militaire 
r^aliserait des Economies, et l’Autorite publique mettrait fin h de 
nombreuses situations iliegales, que le cumul des soldes et des 
profits rend doublement injusticiables. 

En nommant les pharmaciens auxiliaires pharmaciens sous-lieute¬ 
nants, on affirmera la raison d’etre et le prestige du Dipl6me et de 
la Fonction. 

Dans l’Arm6e, le, sens, le prestige et l’autorite de la Fonction 
s’exerce au prorata du grade. 

En retardant Facets des pharmaciens auxiliaires et des pharma¬ 
ciens chimistes-toxicologues au Corps des officiers, l’Autorite mili¬ 
taire n’aboutirait qu’Sk diminuer le sens, le prestige et l’autorite des 
fonctions pharmaceutiques dans les services g^neraux de l’Arm^e, 
dont la consecration s’impose pour l’organisation et le fonctionne- 
ment rationnel des services si necessaires Si la conduite de la guerre. 

Paul Garnal, 

Membre du Conseil supfirieur 
de l’Assistance publique. 
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NOTE CONCERNANT L’ASSURANCE 
DE LA « RESPONSABILITE CIVILE PROFESSIONNELLE » 
DES PHARMACIES 

DONT LES T1TULAIRES SONT MOBILISES 


De multiples questions viennent de m’etre poshes au sujet de 1’as¬ 
surance de la responsabilite civile professionnelle contre les accidents 
en pharmacie survenant dans des officines dont les titulaires sont 
mobilises. La condamnation r^cente d’un prepara teur declare cou- 
pable d’exercice illegal de la profession, parce que n’etant posses- 
seur ni des huit inscriptions r^glementaires ni d’un diplome, il avait 
accepts d’etre garant, figure dans cet abondant questionnaire. 

On s’est etonn6, & propos de ce dernier incident, que le pharma- 
cien titulaire n’ait pas pris un avenant de son assurance person¬ 
nels en faveur de ce remplagant. Etonnement inconsidere, car une 
telle operation eut 4t6 irr^alisable. Une assurance ne peut garantir, 
en effet, que ce qui peut Stre garanti. S’agissant de la profession 
pharmaceutique, cette assurance ne peut couvrir qu’un pharmacien. 
Gelui-ci, en cas de mobilisation ou d’absence prolongee, peut, sans 
hesitation, faire beneficier son remplagant, ou son garant, des condi¬ 
tions de cette assurance, si l’un et l’autre sont dans une situation 
regulikre vis-k-vis de la loi, mais il ne le peut pas pour quelqu’un 
qui n’est pas dans cette situation. Celui-ci pourra certes s’assurer 
contre des accidents en general, comme tout citoyen, mais pas dis- 
tinctement pour la profession pharmaceutique. 

La Compagnie d’assurances, ou tout au moins la Mutuelle des 
Pharmaciens, considkre comme etant dans la legalite, les pharma- 
ciens absents de leur officine qui font gerer celle-ci dans les condi¬ 
tions definies par la loi de 1916, conditions que le Ministre de la 
Sante publique a accepte d’appliquer dans le cas de mobilisation, en 
attendant que la loi projetee soit votee. Par officine, 1’on entend 
designer la pharmacie proprement dite, aussi bien que les labora- 
toires ou fabriques de produits pharmaceutiques. 

Il reste toujours convenu que le pharmacien dipldme peut assurer 
sa responsabilite civile contre les accidents survenus dans son offi¬ 
cine dus k des actes ou erreurs commis par n’iqjporte quel employe 
de sa maison : aide en pharmacie, conditionneuse, gargon de labora- 
toire, etc... L’assurance intervient alors pour payer les dommages 
causes par les actes ou erreurs dont il s’agit, mais ne garantit pas la 
responsabilite individuelle des deiinquants, alors qu’elle peut au 
contraire, comme je le dis plus haut, couvrir, par un avenant, un 
garant habilite par la loi. 
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Dans ces conditions, toutes les fois qu’un pharmacien signale k la 
Mutuelle des Pharmaciens sa mobilisation, s’il ne parle pas d’un 
garant accredits auprfes de la Faculty de Pharmacie de son ressort, 
c’est-fk-dire autorise par la Prefecture du departement, il lui est spe¬ 
cific qu’il lui faut indiquer le plus tdt possible le nom de ce garant 
pour permettre 4 la Compagnie de comprendre la responsabilitC 
civile de celui-ci dans 1’engagement de sa police. 

J’ajoute que la plupart du temps, pour ne pas dire toujours, satis¬ 
faction lui est donnCe. 

Dans le cas oh elle ne lui serait pas donnCe, la Mutuelle adresse- 
rait 5 l’interessC un rappel k l’ordre, en prCcisant que la garantie de 
la police ne pourrait lui Ctre continuCe s’il ne se mettait pas en 
rCgle. 

Chacun sait, en effet, que toute convention contraire h la loi 
entraine de plein droit la nullite de cette convention, ce qui est pre¬ 
eminent le cas pour les contrats d’assurance. 

29 mai 1940. L.-G. Toraude. 


PAUL ELBEL 

(1875-1940) 


Lorsque, pendant les annCes de la guerre 1914-1918, la pCnurie de 
drogues s’etant fait lourdement sentir, le Ministre Justin Godard 
voulut tenter d’activer la cueillette des especes mCdicinales indi¬ 
genes, il crCa un Comite special, en plein accord avec un de ses 
dCvouCs secretaires, notre ami E. ProthiIre. 

La mCmoire de ce dernier n’est pas disparue et chacun sait combien 
il fut utilement dCvouC 4 notre profession. 

Charge d’un Laboratoire dans les Vosges, je fus pressenti pour 
prendre la PrCsidence du nouveau Comite, mais j’ai cru alors devoir 
refuser et c’est seulement au commencement de 1919, que, sur la 
demande du premier President, le Professeur Costantin, du Museum, 
il me fut permis d’accepter cet honneur, le President Clementel 
etant alors ministre du Commerce. 

Le Comite interministCriel remaniC fut l’objet d’un decret signC 
de cinq ministres et du President de la RCpublique ; P. Elbel en fut 
le Secretaire gCnCral, fonction qu’il conserva jusqu’k sa mort prCma- 
tiiree. 

Mais, aucune ressource pCcuniaire n’Ctait mise a la disposition de 
cet organisme et je dus declarer qu’on ne saurait espCrer faire ainsi 
quelque chose d’utile. 

Quelques membres influents de la Droguerie vinrent me trouver, 
dont M. Alphonse Michel, president du Syndicat general de la Dro- 
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guerie frangaise, et M. Leon Darrasse, qui, au nom de leur groupe- 
ment, venaient m’informer qu’ils etaient assures de reunir par des 
cotisations volontaires une somme importante dont l’emploi serait 
laisse enticement a ma disposition. 

Ne voulant pas accepter sous cette forme, il fat decide qu’on propo- 
serait au Ministre du Commerce la creation d’un organisme indepen¬ 
dant dont la direction me serait confine sous reserve de l’acceptation 
du Ministre, tandis que notre delegation, mise en relation avec 
M. P. Elbel, attache pendant la guerre a la Direction des Accords 
commerciaux, irait exposer ses vues dans une audience au Ministre. 

Avec M. Elbel et M. Gorudeau, industriel, tous deux faisant partie 
du m6me Bureau, l’accord fut aise et immediatement, par telephone, 
M. Clementel, mis au courant de l’engagement des droguistes. 
pharmaciens, distillateurs, herboristes et parfumeurs, de fournir 
annuellement une somme minimum de 100.000 fr. (qui fat largement 
depassee), s’engagea a son tour a demander au Parlement, au moins 
pour les annees de debut, une somme de 50.000 fr. 

C’est ainsi que naquit VOffice des Matieres premieres vigetales 
pour la Droguerie, la Pharmacie, la Distillerie et la Parfumerie. 

Les statuts, rediges avec le concours de M. Elbel, furent adoptes 
et le Ministre Clkmentei., approuvant, nommait par arrete le Profes- 
seur Em. Perrot comme directeur. 

La Presidence du Conseil d’administration etait confiee a M. A. 
Michel et le secretariat general a M. Elbel, en reconnaissance de son 
activite au cours des negociations. C’est done a ce titre que j’ai prie 
le Bulletin des Sciences pharmacologiques de me permettre 1’inser- 
lion de ces lignes, car, depuis 1919, P. Elbel est reste a nos c6tes, 
loujours comme secretaire general, nous apportant l’appoint de sa 
haute intelligence et le concours le plus efficace dans nos relations 
avec les Pouvoirs publics. 

Les nombreux pharmaciens qui ont pu apprecier ses qualites me 
sauront gre d’avoir evoque ces souvenirs. 

Paul Elbel est ne a Isches, dans les Vosges, le 6 mars 1875. Apres 
de brillantes etudes secondaires, il entra a l’Ecole normale superieure 
et conquit le titre d’agrege. D’abord professeur, il fut appeie au Lycee 
Condorcet. Un peu plus tard, affecte au Ministere du Commerce, il 
devait prendre la Direction des Accords commerciaux, non sans 
jesistance des cadres qui ne lui pardonnaient guCe d’etre venu du 
« dehors » ; on le lui fit bien voir... 

L’influence parlementaire agissait progressivement sur son cerveau, 
et il crut sincCement « mieux servir » en sollicitant de ses compa- 
triotes un mandat de depute, qu’il obtint aux elections de 1932 dans 
l’arrondissement de Saint-Die. 

Pendant tout ce temps, il resta pour nous un collaborateur fidele 
et, comme nous, fut profondement emu de certaines attaques contre 
1'Office des matieres premieres, confondu dans la campagne contre 
les Offices, avec certains organismes parasites de l’Etat, quand les 
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9/10 des subsides regus par nous 4taient des contributions volontaires. 

On changea le titre et 1’Office devint le Centre de Documentation 
technique pour les Plantes midicinales, aromatiques et similaires, 
qui n’a pas survecu longtemps et dut disparaitre & son tour. 

Les efforts dont P. Elbel avait 6ti le t6moin eurent comme conse¬ 
quence d’entralner, en quelques annees, une balance commerciale 
favorable, de cr^er des centres de culture et de cueillette, de faire. 
naitre parmi les instituteurs, des collaborateurs pr^cieux qui, par la 
vente des simples, ameliorferent de plus en plus le materiel destruc¬ 
tion des enfants, en favorisant les cooperatives scolaires, etc. 

II esp^rait encore avec nous, en interessant le Ministere de 1’Agri¬ 
culture, ne pas laisser improductifs les r^sultats constates par les 
Pouvoirs publics eux-m6mes et, comme nous, se desolait de constater 
a nouveau la penurie, sur le marche, des drogues indigenes comme 
le tilleul, la camomille, les fleurs de coquelicot, l’ecorce de bour- 
daine et bien d’autres 

Dans le domaine politique, P. Elbel, par sa vaste erudition, son 
intelligence penetrante, son amenite, n’avait gu£re que des sympa¬ 
thies. II fut president du groupe radical-socialiste, ministre victime 
de haines partisanes, deiegue de la France a la S. D. N., et son 
avenir apparaissait devoir Stre brillant. 

La mort brutale l’a ravi a notre affection et a celle des siens, & qui 
la brillante assembiee de hautes personnalites, president du Conseil, 
nombreux ministres et parlementaires, le Recteur de l’Universite, de 
nombreux professeurs, des deiegues etrangers..., ont apporte leur 
temoignage de sympathie. 

Aprfes M. Bergery, president actuel de la Federation radicale et 
radicale-socialiste, M. le ministre de la Marine Cesar Campinchi a 
prononce, au nom du Gouvernement, un eloquent discours d’adieu, 
que je desire reproduire en entier en m’associant pour ma part plei- 
nement h ses emouvants accents. 

Discours prononce au nom du Gouvernement par M. C6sar Campinchi. 
ministre de la Marine, 

aux obseques de M. Paul Elbel, diputi, ancicn ministre. 

Nous voici rkunis pour la dernifere fois autour de Paul Elbel, hier encore 
plein de force, aujourd’hui immobilis<5 k jamais. Qui m'aurait dit, ce jour qui 
n’est pas si lointain ou il me remplacait si allurement 4 la presidence de notre 
groupe, que j’aurais le triste devoir de le saluer pour la dernifere fois ? 

Ce qui m’a toujours frappfi chez notre ami et qui, dfes les premiers instants, 
m’avait ktroitement rapjirochk de lui, c’ktait sa valeur morale exceptionnelle. Sa 
modestie, la gravity de son visage, cet air pensif de quelqu’un qui paraissait 
parfois poursuivre je ne sais quel rfeve int^rieur, apparaissaient aux yeux de tous. 
C’ktait une 9me d’^lile, qui n’avait rien de ces hommes, chez qui des gestes 
excessifs ext4riorisent quelquefois avec force des sentiments souvent incertains. 

De cette quality d’9me. il a donnS des t6moignages particuliferement Emouvants. 
Un jour, vous vous en souvenez tous, lorsque notre pays traversait des moments 
difficiles, oil les Franfais, divis^s en fractions rivales, semblaienl impatients de 
se dSchirer, Elbel, en une reunion publique, adressait k la foule des paroles de 
sagesse et de Concorde. Il c61i,brait la tolerance, il proclamait son goilt de la 
v6rit6, devant des accusations plus absurdes encore qu’atroces. lout k coup un 
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PRODUITS 

LE PERDRIEL 


TOILE VfeSICANTE Le Perdriel. 
VERITABLE THAPSIA Le Perdriel-Reboulleau. 
TAFFETAS Marinier. 

MOUCHES de MILAN Sparadrapees L. P. M. 
SPARADRAPS du Codex et de toutes formules 
demandees. 


= LE PERDRIEL,, 11, rue Milton, PARIS (IX*). | 
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UNE LONGUE EXPERIENCE 

UN MATERIEL MODERNE 

UN CONTROLE RIGOUREUX 

Nous permettent de vous tournii : 

DES PRODUITS PURS 

DES PLANTES DE T OUALITE 
DES DROGUES DE T CHOIX 


Adrian, 


9-11, Rue de la Perle 

— PARIS = 
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LABORATOIRES CLIN 


ADRENALINE CLIN, CINNOZYL, fiLECTRARGOL, ARRHENOMAR- 

tiol, Electromartiol, Electrocuprol, ElectroselEnium 

CACODYLATE de SOUDE CLIN, INJECTIONS et GOUTTES CLIN 
STRYCHNO-PHOSPHARSINfiES, ELIXIR DERET, GOUTTES RAIDET, 

ENfiSOL, arsaminol, nEo-trEparsEnan, sulfo-trEpar- 
sEnan, odarsol, sparto-camphre, spartoval, gEnistE- 

NAL, LYSO-CHOC, IOGOL, ORTHOSIPHfiNE, PADERYL. SIROP de 
SIRTAL, SIROP et PATE AURERGIER, SOLUTION et AMPOULES 
de SALICYLATE DE SOUDE CLIN, SOLUROL, LIQUEUR et PILULES 
LAVILLE, SERUMS CLIN (Anti-colibacillaire, Antidiphterique, 
Antigangreneux, Antistreptococcique), COMPRIMES SERIQUES, 
VACCINS CLIN (Anticoquelucheux, Antigonococcique I II, Anti- 
staphylococcique, Antistreptococcique, Coli-entero buccal et injec¬ 
table, Pneumo-broncho, Pre-operatoire), PYOVARGOL, etc. 


COMAR et C ie , 20, rue des Fossfes-Saint-Jacques, 20 — PARIS-V* 


Medaille d’Or. — Diplomes d’Honneur. — Grand Prix. 
TURIN 1911. — GAND 1913. — LYON 1914. — STRASBOURG 1919 












auditeur se jeta sur lui et le frappa avec une si furieuse violence que notre 
sentit tout de suite (il nous en a fait ia confidence) qu’un de ses yeux 4tait d£: 
tivement perdu. La foule se rua sur 1’agresseur. Alors, on vit l’orateur prfet 
dfifailjdr et, tenant, pour ainsi parler, Son oeil mulil6 dans sa main, surmoi 
sa douleur pour prot6ger l’dnergumfene. On tel t£moignage de grandeur ] 
dans ces tristes moments, une valeur de symbole pathdtiqu'e. 

L’autre fait, qui est d’hier, d^montre chez lui un besoin imperieux de prfio 
pation morale. Le jour mfime ofi il entrait i cette clinique, il nous 4crivait 
lettre bouleversante, dont sa disparition a fait un testament politique. Avec 
charmante simplicity, il s’excuse et ne s’autorise, dit-il, de s’adresser i nous i 
cause de 1’amitiS que nous lui avions voude. « Notre bien-aim£e Patrie, ficrivai 
a peu prfes, est menacSe. Son destin est en p4ril. Notre admirable peuple 
compris et. requiert de nous l’acceptation des vertus qu’il pratique Iui-Iiu: 
Aux reprdsentants de s’inspirer de cet exemple. N’avons d’autre ambition que 
servir, d’autre but que la victoire. » 

Voili, en quels termes elev4s, noire ancien President nous a exhortfis 
dernibre fois. Imposons-nous done, Messieurs, comme un devoir saerd, d’eco 
le supreme appel de celui qui, disparu maintenant, continue de nous parler 

Ces 
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Madame, je m’incline respectueusement devant votre douleur, mais, pour 
l’apaiser un peu, s’il est possible, souffrez que je vous demande de considdrer 
aussi la nfltre, qui est prolonde. 

Professeur honoraire Em. Perrot, 

President du Comite interministdriel 
des Plantes mddicinales et des Plantes 1 essence. 
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Controle des sdrums et vaccins. 

Le ddcret du 20 mai 1940 renforce le contrdle des scrums et vaccins de la 
manidre suivante : 

Article premier. — Toute personne, patentee ou non, prdparant ou expdri- 
mentant, meme dans un but ddsintdressd, des produits vises par la loi du 
14 juin 1934, est tenue de souscrire, pour elle-mdme et pour le personnel occupd 
par elle 4 un titre quelconque, une declaration indiquant l’etat civil, la natio- 
nalitd, le domicile de cbaque intdressd, ainsi que la nature exacte des travaux 4 
lui confids. 

Cette declaration sera adressee dans le delai d’un mois 4 la prefecture du 
departement dans lequel est effctuee la preparation ou ^experimentation. 

Art. 2. — Toute modification dans I’etat du personnel doit faire l’objet : 

a) Pour le personnel franfais, d’une declaration de mtme nature dans !es huit 
jours de l’entree en fonctions ; 

b ) Pour le personnel etranger, d’une demande d’autorisation prealable 4 1’en- 
tree en fonctions. 

Art. 3. — Un decret simple determinera ulterieurement, s’il y a lieu, les 
autres renseignements qui pourraient etre exiges, sous peine des sanctions prd- 
vues 4 l’article 5 ci-aprfes, en ce qui concerne les operations relatives aux pro¬ 
duits susvisds : il fixera le delai dans lequel ces nouveaux renseignements et les 
modifications 4 y apporter devront etre adressds 4 la prefecture. 

Art. 4. — Est suspendue pendant la durde des hostilitds et jusqu’4 une date 
qui sera flxde par ddcret, l’application de l’article 10 du rdglement d’adminis- 
tration publique du 26 aoflt 1936, pris en application de l’article S de la loi du 
14 juin 1934. Les prdldvements et saisies visds 4 l’article 9 dudit rfeglement pour- 
ront 6tre effectuds dans tous locaux, quelle qu’en soit la nature. 

Art. 5. — Toute infraction aux dispositions des articles l er et 2 du present 
ddcret est passible d’une amende de 500 4 5.000 fr. 

En cas de rdcidive, l’amende peut etre portde au double et le jugement ordon- 
ner la fermeture de l’dtablissement. (J. O. du 26 mai 1940.) 


Tarif pharmaceutique interministeriel. 

Un arrdte en date du 20 avril 1940, insdrd au Journal officiel du 7 mai (p. 3342 
4 3379) avec rectificatif du 10 mai (p. 3456), donne le nouveau tarif pharmaceu¬ 
tique interministdriel annulant et remplafant 4 dater du l er janvier 1940, le 
tarif pharmaceutique institud par arrdtd du 21 mars 1939, ddj4 modi fid par 
1’arretd du l 8r juillet 1939. II comporte le tarif des honoraires d’analyses medi¬ 
cates, le tarif des appareils d’orthopddie et de prothdse, le tarif des accessoires 
et des pansements, le tarif de l’optique mddicale, ainsi que le tarif des medica¬ 
ments offlcinaux et magistraux. 
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Gtablissements 

SOUDAN 

48, Rue d’Alesia, PARIS (14') 

■ 

SPECIALITIES PHARMACEUTIQUES : 

GIRARD. PAUL THIBAULT 
BOISSY. IODOMAISINE 
MIRATON-CHATEL-GUYON 
VASOGENES PEARSON 
■lllll■lll•llll LACTAGOL .111111111111111 


ionivi 

m (GRANULE SOLUBLE) 

CHOLECYSTITES CHRONIQUES 
CONGESTION DU FOIE 

.o'C*- Ulm Lithiase biliaire - Ictere et Cholemie 

/Z ra Dyspepsies reflexes - Constipation 1 aorigmc 

- UuM Migraines, Vertiges, Eczema, Prurit I «*ix»obiiia*. 


LABORATOI RES DUDCZIZINE 

24,26, Rue de Fecamp. Paris(XII?) 
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Dispositions concernant les examens serologiques a effectuer 
en application du decret du 29 novembre 1939 
relatif a la prophylaxie des maladies veneriennes. 


itoire ne peut 6tre autorisfi, par application de l’arti 
novembre 1939, & effectuer les examens s£rologique 
stic de la syphilis que s’il satisfait aux prescription 



s liste aux organisations professionnelles de mcdecins et de pharmaciens. 
s decision ministfirielle accordant l’autorisation prdvue & l’article prfic4dent 
a l’inscription du laboratoire qu’elle concerne sur cette liste. 
um£ro d’inscription sur ladite liste est mentionnS dans la notification de 
decision ministdrielle. 
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II devra figurer de fafon trfes apparente sur tous les comptes rendus d’analyses 
emanant du laboratoire. 

Art. 20. — La cessation des fonctions de l’un des praticiens participant Si la 
direction d’un laboratoire inscrit sur la liste prSvue Si l’article 19 ci-dessus et 
l’entrde en fonctions d’un nouveau praticien doivent faire l’objet d’une decla¬ 
ration contenant, en ce qui concerne le praticien, entrant en fonctions, les indi¬ 
cations prescrites par l’article 17 et accompagn4es des pieces justificatives prdvues 
audit article. 

Cette declaration est adressde au prefet et trsnsmise par celui-ci au Ministre de 
la Sante publique. 

Art. 21. — Tout compte rendu d’analyse emanant d’un laboratoire agree doit 
porter la signature du directeur de ce laboratoire ou d’un directeur adjoint ou 
d’un directeur suppleant. 

Art. 22. — L’autorisation accordee par la decision ministerielle prAvue Si l’ar- 
ticle 18 ci-dessus peut Atre retiree pour inobservation des conditions sous les- 
quelles elle a ete accordee. Elle peut egalement Atre retiree sur l’avis conforme 
du Conseil superieur d’HygiAne publique de France dans le cas oil il est reconnu 
que le laboratoire ne peut continuer Si fonctionner sans danger pour la sante 
publique. 

Art. 23. — Les personnes physiques et morales exploitant actuellement un 
laboratoire oil sont effectues les examens sArologiques necessaires pour le dia¬ 
gnostic de la syphilis devront, dans un deiai de six mois A dater de la publication 
du present decret, se conformer aux dispositions du titre 3 du present decret. 

Art. 24. — Les praticiens ayant depuis un an, & la date de la publication du 
present decret, la direction effective et permanente de l’un des laboratoires aux- 
quels s’appliquent les dispositions du titre 3 du present decret, peuvent, s’ils 
remplissent les conditions exigees pour l’exercice en France, soit de la medecine, 
soit de la pharmacie, soit de l’art veterinaire, figurer valablement dans les decla¬ 
rations prevues aux articles 17 et 20 ci-dessus, mSme s’ils ne poss&dent pas les 
certiflcats d’etudes superieures pr6vus dans la partie finale du paragraphe 2 de 
l’article 15 ci-dessus. 

Art. 25. — II est interdit A tout exploitant d’un laboratoire non inscrit sur la 
liste prevue A 1’article 19 du present decret, de faire usage, pour designer son 
laboratoire de la mention « Laboratoire agree par le Ministre de la Sante publi¬ 
que » ou de toute -autre mention analogue. 

(J. 0. du 21 mars 1940.) 


Decret-loi concemant les modality d’application 
du ddcret du 29 juillet 1939, 
relatif k la famille et k la natality frangaise. 

Le decret-loi de juillet 1939, dit « Code de la famille n, a spAciflA que le dia¬ 
gnostic biologique de la grossesse ne pouvait Atre effectue que par des labora¬ 
toires specialement autorises, et exclusivement sur ordonnance medicale. 

Un nouveau decret-loi, du 16 decembre 1939, renforce encore lei rAgles de 
fonctionnement de ces laboratoires et les obligations qui leur incombent. 

Art. 92. — Le diagnostic biologique de la grossesse ne pourra Atre execute 
que sur une ordonnance medicale datee et signee qui devra Atre transcrite sur 
un registre cAtA et paraphe par le maire ou le commissaire de police et par des 
hApitaux et laboratoires habilitAs A cet effet par le Ministre de la Sante publique. 
Les inscriptions au registre sont faites de suite, sans aucun blanc, rature ni sur¬ 
charge, avant execution du diagnostic ; elles indiquent les noms et l’adresse de 
l’auteur de la prescription, de la personne dont l’Atat fait l’objet du diagnostic 
et la pifece d’identite presentee par ladite personne 

Toute infraction aux dispositions qui precedent, toute fraude ou fausse decla¬ 
ration tendant A contrevenir aux dites dispositions est punie d’un emprisonne- 
ment de trois mois A deux ans et d’une amende de 500 A 5.000 francs. 

Un rfeglement d’administration publique, pris dans les trois mois qui suivront 
la publication du present decret, determiners les modalites d’application du 
present article et, notamment, les conditions d’ouverture et de fonctionnement 
que devront remplir les etablissements vises A l’alinea l". 
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LA PHOSPHATINE 

DEUX FORMES 
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^NORNALE 



VIN 

CHASSAING 


AFFECTIONS 
des VOIES DIGESTIVES 
la PERTE de I'APPfcTIT 
et des FORCES 

1 oo 2 verres & liqueur apres let repai. 


CONSTIPATION 

GUtRISON 

par la V6rltabl® 

Poudre Laxative 
de Vichy 

du D' L. SOULIGOUX 
Laxatif tOr, agreable, faoile i prendra. 
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LABORATOIRES D’ENDOCRINOLOGIE APPLIQUEE 


CONCESSIONNAIRES DES MARQUES DES 

ETABLISSEMENTS BYLA 1 


Siege Social et Administration 

26, Avenue de l'Observatoire 
PARIS 



jt Laboratoires de Recherche* 
a GENTILLY (Seine) 


PBODUiTS BIOLOGiQUES 


ADRENALINE 

cholestErine 

GLYCOGENE 
HEMOCRISTALLINE 


lEcithine 

LEVURE 

nuclEine 

PEPTONE, eto 


PEPTONES BACTERIOLOGIQUES 


FERMENTS OFFICINAUX PURS ET TITRES 

DIASTASE PEPSINE 

PANCREATINE PAPAINE, etc. 

PRODUITS ORGANOTHliRAPIQUES 

prepares dans lo vide a froid immediatement aprbs la reoolte, avao dat 
organes specialement prelaws et choisis par un Biologists 
qui an veride I’integrite physiologique. 

OVARINE HYPOPHYSINE 

THYROIDINE SURRENINE, etc. 

VITAMINES HORMONES 

FOLLICULINES 


MUSCULOSINE 

NEUROTROPHOL 

PHYLACTONE 

INSULINE BYLA 
HORMOVARINE 

SPLENARMONE 

IRRASTERINE 

VITADONE 

AMUNINE 

VITAMINOL. etc. 
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Toute personne qui ouvre * ou dirige sans autbrisation un des gtablissements 
visgs ci-dessus, ou qui neglige de se conformer aux conditions d’autorisation est 
punie d’une amende de 100 i 500 francs. En cas de rgcidive dans les cinq ans, 
cette peine sera portge au double. 

Le Tribunal pourra, en outre, ordonner la fermeture definitive ou temporaire 
du laboratoire ayant fonctionne irregulifcremenl. 

(J. 0. du 18 dgcembre 1939.) 


RfiPONSES DES MINISTRES AUX QUESTIONS fiCRITES 

susceptibles d'interesser la profession pharmaceutique. 


Education nationale 

5681. — M. Brasseau, sgnateur, expose & M le Ministre de l’Education natio¬ 
nale, qu’un gtudiant en pharmacie ayant terming ses quatre ans de scolaritg et 
gtant actuellement mobilise, a passg avec succfes le deuxifeme probatoire le 
20 juillet 1939, mais n’a pu prendre sa seizifeme inscription au troisigme definitif 
qu’il aurait pu acqugrir S cette date si la Faculte n’avait clos sa session aprfes son 
dernier examen ; et demande s’il rentre dans le cas des gtudiants visgs par le 
dgcret du 15 septembre 1939 et s’il est autorisg b prendre par etfet rgtroactif sa 
seizifeme inscription. ( Question du 18 dicembre 1939.) 

Reponse. — Rgponse negative. II est ngcessaire que la seizifeme inscription ait 
gtg prise pour bgngficier des dispositions du dgcret du 15 septembre 1939. 

11046. — M. Poitou-Dupj.essy demande Si M. le Ministre de l’Education natio¬ 
nale, les raisons pour lesquelles il refuse aux gtudiants en mgdecine et en phar¬ 
macie actuellement au front, le droit de prendre leurs inscriptions alors qu’il 
autorise ceux mobilisgs Si l’arrifere de faire deux annges dans une, ce qui corres¬ 
pond Si favoriser les gtudiants qui ne sont pas en danger. (Question du 2 fierier 
1940.) 

Riponse. — Les gtudiants, qui sont sous les drapeaux ont gtg autorisgs par 
mesure exceptionnelle Si prendre des inscriptions mais seulement aprfes la pre- 
mifere annge de leur service obligatoire. Cette mesure s’applique Si tous les gtu¬ 
diants quelles que soient les gtudes qu’ils poursuivent et quel que soit 1’endroit 
oil ils sont mobilisgs. Les gtudiants en mgdecine et en pharmacie, mobilisgs Si 
l’arrifere, ne sont pas autorisgs Si « faire deux annges dans une » et sont assujettis 
aux monies reglements que les gtudiants qui se trouvent sur le front. 

DEFENSE nationale et guerre 

10546. — M. Reille-Sotjlt expose i M. Ie Ministre de la Dgfense nationale et 
de la Guerre qu’un certain nombre de pharmaciens auxiliaires ont gtg dgsigngs 
pour effectuer un stage de chimistes toxicologues dans une section de C. O. A. 
et demande : 1° s’ils dgpendent d’un service et lequel ; 2° s’ils constituent un 
nouveau corps et quels sont, dans ce cas, les rfeglements qui les rggissent ; 3° si 
le succfes de l’examen, sanctionnant ce stage, ne vaudra pas 5. ses bgngficiaires la 
promotion au grade de sous-lieutenant, comme on le leur avait laissg entrevoir ; 
gtant donng- les responsabilitgs que ces chimistes toxicologues seront amengs 5 
prendre, leur grade de sous-officier ne leur permettrait pas de prendre ces res¬ 
ponsabilitgs avec toute l’autoritg et l’efficacitg dgsirable. (Question du 9 dicetn- 

l re riponse. — Un dglai est necessaire pour rassembler les glgments de la 
rgponse 5 faire & l’honorable parlementaire. 

5932. — M. Georges Pezieres, sgnateur, demande 5 M. le Ministre de la Dgfense 
nationale et de la Guerre si des mesures seront prises pour que les gtudiants 
P. C. B. et les gtudiants en mgdecine, comptant plusieurs inscriptions, puissent 
continuer leurs gtudes ; s’il ne serait pas prgvu de les incorporer dans des villes 








ciennete dans le Service de Sant4, mais encore de l’anciennete et des etats de 
services dans l’arme oil ils ont servi au cours de la dernifere guerre. (Question 
da 19 fivrier 1940.) 

Riponse. — Les mSdecins, pharmaciens et dentistes, officiers dans d’autres 
armes ou services ne sont pas retrogrades lorsqu’ils passent dans le Service de 
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SYNDROMES ANEM1QUES 
DtCHEANCES ORCANIQUES 


LABORATOIRES CHEVRETIN-LEMATTE 

L. LEMATTE & G. BOINOT 


52, Rue La Bruyere, 52 - 


AC^COLEX (Pate 4 l’Ac6coline). 

ACUlCOLlIVE (Chlornre d’acetylcholine en solution stable). 

ACfiCOEIXE-PAPAVfcRINE ; ACECOLINE-SPARTElNE; 
ACfcCOLINE-CAMPHRE ; ACfiCOLINE-YOHIMBINE. 
BIOCALCOSE : Granule calcique. 

CALCIONAL (Ion-Calcium), comprimAs et ampoules injectables. 
HlSltlO-TOIVIKJSlIVE : Ampoules. 

HORMOCL11VE (Chlorhydrate de choline), ampoules. 
HYPOTAN : Comprim4s hypotenseurs. 

PRES^YL : Tonique cardio-vasculaire et respiratoire. 
LIPOCEREBRINE : Ampoules et dragdes. 

TOXIKEIIVE (Medication neuro-tonique), ampoules. 
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11755. — "M. Daboux demande k M. le Ministre de la Defense nationale et de 
la Guerre s’il suffit k un 4tudiant en pharmacie, pour la duree de la guerre 
actuelle, de possfider huit inscriptions valid£es pour se voir utiliser comme phar- 
macien auxiliaire et, dans le cas de l’affirmative, conformement k quelle decision. 
(Question du 11 avril 1940.) 

Riponse. — Aux termes de l’article 37 de la loi'du 31 mars 1928 sur le recru- 
tement de l’arm§e, modifie par la loi du 14 juillet 1933, il suffit k un 4tudiant 
en pharmacie d’etre titulaire de huit inscriptions validfies pour ktre admis dans 
un peloton d’41feves officiers de reserve du Service de sant6 et accdider au grade 
de pharmacien auxiliaire s’il obtient en fin de cours, le certificat d’aptitude k ce 

SANTE publique 

11040. — M. Mobane demande k M. le Ministre de la Sante publique : 1° si un 
m6decin, dit pro-pharmacien, mobilise non loin de son domicile, et qui revient 
chaque semaine en permission, a le droit de continuer k delivrer des medica¬ 
ments, non seulement k ses clients, mais aussi aux clients qui s’adressent k lui 
par suite de la mobilisation de leur medecin habituel, et qui jusqu’ici avaient 
l’habitude de faire ex£cuter leurs ordonnances chez leur pharmacien ; 2° si un 
medecin, remplapant pendant la guerre un medecin, dit pro-pharmacien, a le 
droit de delivrer des medicaments en lieu et place de ce dernier et de les porter 
aux malades qu’il va visiter k domicile, alors que ceux-ci resident k proximite 
d’une pharmacie et que ce medecin, du fait de l’absence d’un grand nombre de 
medecins de campagne, dessert provisoirement un rayon beaucoup plus etendu 
que celui parcouru habituellement par le medecin qu’il remplace ; 3° si un mede¬ 
cin qui ne veut pas contrevenir au decret de septembre 1939 sur l’exercice de 
la medecine en temps de guerre, a le droit de tourner le decret et de s’installer 
actuellement, en dehors d’une commune habitee par un medecin mobilise, mais 
sur sa clientele, en se fixant dans une localite voisine, depourvue de medecin et 
de pharmacien ; 4° si ce medecin a le droit do faire de la pro-pharmacie. (Ques¬ 
tion du l er fierier 1940.) 

Riponse. — Le medecin remplacant pendant la guerre un medecin dit pro- 
pharmacien possfede, comme ce dernier, le droit de fournir des medicaments aux 
personnes prfes desquelles il est appeie, mais seulement lorsque ces personnes 
resident dans la localite oh se trouvait etabli le medecin remplace, cette localite 
etant depourvue de pharmacie ouverte ; 3° et 4° le decret du 11 septembre 1939 
(art. l er ) fait une obligation k tout medecin non mobilise de continuer sur place 
l’exercice de sa profession. Pour exercer hors de son domicile, il doit y avoir ete 
autorise par le prefet de son departement ou avoir ete requis k cet effet. Il peut 
alors pratiquer la pro-pharmacie dans les conditions fixees par la legislation en 
vigueur. 
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Ndcrologie. — Edouard Branly (1854-1940). — C’est une des 
plus pures et des plus belles gloires frangaises qui disparut en mars der¬ 
nier avec Edouard Branly et le Gouvernement fut bien inspire qui d£cida 
do lui faire des obsfeques nationales. En France et It l’£tranger, il est et 
restera connu comme le genial inventeur du principe de la t£l£graphie 
sans fil et Marconi s’honora en rendant hommage au prdcurseur de la 
dScouverte qu’il perfectionna et rendit « pratique ». D’autres ont depuis 
vulgarise et rendu populaire la T.S.F., dont nous maudissons souvent le 
tintamarre, mais qui, dans les jours tnagiques, apporte par la voie des 
ondes les nouvelles impatiemment attendues. 

Branly etait physicien ; Maitre de conferences Jt la Sorbonne, Chef 
adjoint d’un Iaboratoire de recherches, tout permettait de croire — en 
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1875 — qu’il commenfait une brillante carriere officielle.... Mais deux de 
ses Maitres nourrissaient vis-a-vis du jeune savant des projets matrimo- 
niaux et sa « fuite » lui ferma les portes de l’CJniversite. L’abbe d'Hux.st 
rfivait alors de creer 1 ’Institut catholique \ il cherchait un normalien qui 
pftt enseigner la physique. On lui presenta Branly et celui-ci accepta. Ses 
camarades de Normale et de la Sorbonne lui pardonn&rent difflcilement 
ce geste d’independence. En ^change, 1 ’Institut catholique ne lui offrit 
que de maigres appointements et la promesse d’un laboratoire qu’il atten- 
dit jusqu’h 1’automne de sa vie I 

Les moyens prbcaires de travail dont il disposait ne 1’empfichbrent pas 
d’arriver A la connaissance de ce fait essentiel, inclus dans sa communi¬ 
cation 4 1 ’Acadimie des Sciences du 24 novembre 1890 : « Si l’on forme 
un circuit comprenant : une pile Daniell, un galvanometre et le tube 5. 
limaillq, il ne passe qu’un courant insignifiant. Mais le galvanomfetre 
accuse une forte deviation quand on vient k produire dans le voisinage du 
circuit une ou plusieurs decharges flectriques ». Le tube & limaille, ou 
radioconducteur de Branly (qui fut depuis affublb du nom stranger de 
cohireur) venait de naitre ; d^sormais la captation des ondes hertziennes 
devenait possible ! . 

Branly ne devait pas borner son activity & cette gbniale dficouverte, ce 
fut un travailleur probe et d’effort perseverant, mais il dut parallblement 
couvrir ses besoins matSriels et ceux de sa famille en exerfant la mbdecine, 
dont il poursuivit l’dtude pour garantir sa liberty. Notre hommage ira 
figalement & la vie digne, honnete, familiale, de ce grand homme dont Ic 
merite fut sans doute tardivement reconnu par ses pairs, mais dont nous, 
franpais, sommes fiers & juste titre. R. L. 

Faculty de Pharmacie de Strasbourg. — M. Duquenois, Maitre du 
conferences, vient d’etre dblbgue par le Gouvemement au poste de Pro- 
fesseur de Chimie pharmaceutique de l’lnstitut de Pharmacie d’lstam- 
boul. . 

Medecine navale. — Par decision ministerielle du 22 avril 1940, une 
mention honorable (fe Medecine navale a ete attribuee & M. le pharmacien 
chimiste de l re classe Morand, pour son travail intitule : Les gammes 
colorimitriques artificielles au laboratoire de chimie biologique. 

(J. O. du 26 avril 1940.) 

Journee de la Normalisation. — La Journie d'Etude el de Propa- 
gande de la Normalisation, organisee le 21 decembre 1939 par le Comite 
National de 1 ’Organisation Frangaise, 57, rue de Babylone, a consacre trois 
seances il 1’examen des differents probl&mes theoriques et pratiques que 
pose la normalisation. La diminution du nombre de modules fabriques 
et la specification precise des qualites ou methodes d’essai des matiferes 
presentent, en effet, une grande importance pour l’economie de guerre, 
tant sur le plan de la mobilisation industrielle que sur le plan de la mobi- 
1 isation^Lconomique. 

Les mmistres du Commerce et de l’lndustrie, de l’Armement et des 
Travaux publics avaient accorde leur haut patronage k cette manifesta¬ 
tion. Chacune des stances fut prbsidee respectivement par M. Daniel 
Serruys, haut-commissaire & TEconomie nationale M. Caquot, direc- 


B. S. P. — Annexes. VI. 
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tcur des Services techniques du Ministdre de l’Air, et M. Painvin, president 
du Comitd gdndral de la Production de la XV e Rdgion dconomique. L’Asso- 
ciation Frangaise de Normalisation dtait representee par son direcleur 
gendral, M. Ernest Lhoste. Les orateurs indiqudrent les multiples raisons 
pour lesquelles il faut normaliser, puis les conditions d’application pra¬ 
tique de la normalisation. Enfin, on esquissa le programme de normali¬ 
sation pour la guerre et l’apres-guerre. 

Dans son allocution inaugurale, M. Daniel Serruys indiqua combien les 
methodes d’examen rigoureux, de contrdle scientifique et de large con¬ 
sultation, qui sont celles de la normalisation, peuvent rendre de services 
k une dconomie bousculde par les circonstances exceptionnelles et qui, 
dans l’obligation d’alimenter les unites combattantes et de faire vivre 
toute la nation, doit passer assez brusquement d’un regime de liberte 
d’initiatives dispersdes k un rdgime de discipline. 

M. Serruys dvoque un entretien auquel il avait dtd invitd, en 1918, par 
M. Cl£mentel, avec M. Ldon Guillet. Des cette dpoque, celui-ci, tragant 
la voie k suivre, montrait la normalisation pdndtrant ddjk k l’usine, ap- 
portant k l’industrie la garantie de produits reconnus, facilitant 1’expor¬ 
tation et constituant une source d’avantages pour le consommateur. « Je 
viens vous dire aujourd’hui, poursuivit M. Serruys, ce que le gouverne- 
ment attend de vous par la normalisation : en plus d’une efficacitd beau- 
coup plus grande des fabrications de guerre, d’une simplification du 
travail, vous pouvez apporter k certaines insuffisances des remddes de 
salut, vous nous permettrez des fabrications de masse et l’intensification 
de nos achats. Vous dviterez k la nation d’exporter ses capitaux pour des 
approvisionnements qu’elle pourra assurer elle-meme ». Il montra ensuite 
les immenses dconomies que l’on peut rdaliser ainsi dans le domaine des 
bois, des textiles, des produits de carburation, etc., etc. 

La rdforme doit se faire par paliers : Industrie par industrie, mode de 
fabrication par mode de fabrication, partout la normalisation peut trouver 
sa place. La normalisation est une discipline volontaire, mais aujourd’hui 
indispensable. Le gouvernement attend de tous qu’ils s’y soumettent et 
qu’ils y collaborent. 

De nombreux reprdsentants des administrations publiques, des rdgions 
dconomiques, des milieux industriels, agricoles et scientifiques assistcrent 
aux sdances et prirent part aux dchanges de vue animds qui suivirent les 
differents exposds. 

Enfin, k 1’occasion de cette Journie, une exposition trds vivante avait 
dtd organisde. 

Standardisation biologique. — Lors de la demiere session du 
Comitd d’hygidne, le D r Madsen a indiqud que le nombre des Instituts 
qui regoivent pdriodiquement de l’lnstitut de Copenbague des echantil- 
lons des diffdrents sdrums-dtalons internationaux va croissant et atteint 
maintenant soixante-quinze. D'autre part, I’lnstitut regoit des demandes 
toujours plus nombreuses de toxines et de cultures, auxquelles il s’eiforee 
de faire droit, surtout lorsqu’il s’agit de laboratoires qui mettent en 
train une nouvelle production. 

La Commission de standardisation biologique a toujours estimd que la 
methode de titrage k employer doit dtre laissde entidrement au cboix de 
chaque Institut. Ndanmoins, dans certains cas, l’lnstitut de Copenhague 
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PILULES et GRANULES 
IMPRIMIS 

da la Malaon L FRERE (E. VAILLANT & C 1 *, Sucoeaseurs) 
19, rue Jacob, PARIS 

Les Granules imprimis de notre m&ison sont pr£par£s au pilulier, dosis d’une 
facon mathematique et color6s en nuances diverses. — Le nom et la dose du 
medicament sont imprimis trfes lisiblement sur chaque granule. — Le melange 
de granules de composition differente est done complement impossible. — 
Toutes les causes d’erreur sont ainsi £vit6es avec les Granules imprimis de la 
maison FRi5RE. _ 

Nous avons l'honueur de pr6venir MM. les Pharmaclens qul veulent 
sp£cialiser leurs formules de pilules ou de granules que nous 
mettons k leur disposition nos procedis d'enrobage, de coloration et <Timpression , 
pour une quantity minimum de deux kilos de pilules ou granules habill£s. 

Nos confreres peuvent ou nous confler leurs formules, et dans ce cas la 
plus grande discretion Jeur est assurfie, ou nous envoyer s6par£es ou melanges 
les substances entrant dans leur composition (*). 

Lorsque nous fournissons les matures premieres, celles-ci, toujours de pre¬ 
mier choiz, sont comptles, dans l’dtablissement du prix du kilog. de pilules, 
aux prix portls sur les prix-courants des maisons de droguerie. Nous donnons 
toujours le prix par kilog. de pilules complitement termin£es. 

Nous rappelons k MM. nos Confreres que les avantages da notre prooddd 
sont: 

1* Donner un produit parfait au triple point de vae de 1’aspect, de la rigueur 
du dosage et de la solubility dans l’estomac; 

2° Assurer a l’inventeur la propridtd exclusive de la marque 
ou de la denomination qu’il a eholsie, par la raison que nous ivitons 
toujours, avec le plus grand soin, d’employer pour un autre Client une inscrip¬ 
tion ddji choisie par l’un de nos confreres, ou mfeme une inscription voisine pou- 
vant prater k confusion; 

3* Fournir des pilules ou granules qui, n’£tant point reconverts de sucre, 
n’adh&rent jamais entre eux, conservent ind£finiment l’activitd des matiires 
premieres qu'ils renlerment et restent inalt£rables sous tons les elimats. 

Dur6e de la fabrication. — 12 i 15 jours. 

Inscription. — Toujours noire. — Ne pent d£passer 18 lettres, cheque 
interva’le comptant pour une lettre. 

Couleurs. — Exclusivement d’origine v£g4tale. — Nous ne faisons pas de 
pilules purgatives blanches. 

Folds. — Bien specifier si le poids indique pour une pilule est eelui du noyau 
ou de la pilule tennin£e. 

Echantillons. — Sont envoyfcs sur demande. 

1. NOT A. — Les riglements douaniers franfais s’opposant d fen trie en France des 
substances pharmaceutiques, nous conseillont & nos clients, hors de France, ou de nous 
confer leurs formules ou de nous fairs livrer les matieres premieres par une maison 
rrantaise. 
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fournit des indications sur les techniques qu’il emploie, en ayant soin 
cependant de specifier qu’elles ne doivent pas toe considdrdes ndcessai- ' 
rement comme les meilleures. Des sdrologistes d’Argentine, de Belgique, 
d’Egypte, d’ltalie, de Norvdge et de Thailande sont venus l’an dernier 
se rendre compte sur place des methodes de titrage utilisdes k Copenhague 
pour la standardisation des scrums. 

— Delivrance, pour l’usage international, de deux nouveaux 
etalons d’hormones. — Les deux premieres Conferences sur la standar¬ 
disation des hormones (1932 et 1936), exclusivement consacrdes k l’dtude 
des principes d’origine sexuelle, mftles et femelles, avaient abouti 
& l’etablissement d’dtalons internationaux pour l’cestrone, l’cestradiol, 
l’androster-one et la progesterone. La troisifeme Conference (1938), en 
revanche, a aborde l’etalonnage des hormones du lobe anterieur de l’hy- 
pophyse et des principes analogues contenus, pendant la gestation, dans 
l’urine et le serum sanguin. 

D’embiee cette Conference a decide de laisser de cdte les hormones 
corticotrope, gonadolrope, et de croissance qui sont tirees de l’antd- 
hypophyse, estimant que la specificite de ces principes n’etait pas encore 
nettement etablie et que, dans ces conditions, elles ne pouvaient pour 
le moment se prdter 5 la standardisation. En revanche, elle a decide de 
faire etablir des preparations-etalons pour la substance gonadotrope con- 
ienue dans 1’urine de femme enceinte, pour les principes thyreotrope et 
galactogfene que contient le lobe anterieur de l’hypophyse et pour la 
substance gonadotrope qu’on retire du serum de jument gravide. 

L’etalon international d’hormone gonadotrope tiree de l’urine de 
femme enceinte, etabli l’an dernier par les soins du Service de standar¬ 
disation biologique de VInstitute for Medical Research de Hampstead 
(Londres), est ddja distribue par ce Service pour l’usage international ; 
nous n’y reviendrons done pas. Deux nouveaux etalons, en revanche, sont 
maintenant preSts Si toe ddlivrds : ce sont ceux d’hormone galactogfene 
antd-hypophysaire et d’hormone gonadotrope tiree de 1’urine de jument 
gravide. 

II s’agissait, d’une part, de se procurer une certaine quantity de ces 
principes, et cela sous une forme suffisamment pure, active et stable 
pour cpi’ils pussent servir aux titrages ; il fallait, d’autre part, determi¬ 
ner k quel poids de la substance ainsi choisie pour servir d’etalon une 
unite d’activite devait correspondre. 

Douze laboratoires commerciaux de cinq pays differents (Canada, Dane- 
mark, Grande-Bretagne, France et Pays-Bas) et deux Instituts scientifi- 
ques ont gdndreusement contribud Si la constitution d’un stock des deux 
principes en question. Chacune des contributions ainsi offerte a fait 
l’objet de titrages comparatifs auxquels ont participd, pour l’hormone 
galactogdne quinze laboratoires, et cela dans sept pays diffdrents. Toutes 
les contributions fournies ont dtd jugdes dignes d’etre incorpordes dans la 
prdparation-dtalon definitive, ces essais prdliminaires leur ayant assignd un 
titre suffisamment dlevd. 

Les mdthodes de titrage utilisdes ont dtd trfes diverses : pour apprdcier 
Faction gonadotrope, certains expdrimentateurs se sont fondds sur 
1’augmentation de poids des ovaires chez le rat femelle impubdre, d’autres 
sur la formation de corps jaunes ou la kdratinisation vaginale ; d’autres 
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encore sur l’accroissement du poids des vfeicules seminales chez le rat ou 
sur la production de l’ovulation chez la lapine. Quant k l’activit6 de la 
substance galactog&ne, elle a, en general, 616 dvaluee par 1’effet stimulant 
qu’exerce 1’injection sous-cutanee ou intra-musculaire de cette substance 
sur la croissance de la glande du jabot chez le pigeon ou la colombe. 

Sur la base des titrages ainsi pratiques, les deux preparations-etalons ont 
pu etre consid6r6es comme adequates, et le choix de 1’unite d’activity a 
adopter pour cbacune d’elles ne pr6sentait plus de difficult^. 

On trouvera dans le n° 6 du volume VIII du Bulletin de UOrganisation 
d’HygUne, recemmcnt paru, de plus amples details sur l’6tablisse- 
ment de ces deux nouveaux etalons biologiques internationaux, dont la 
distribution pour le compte de 1’Organisation d’hygi&ne incombe au 
National Institute for Medical Research de Hampstead. 

Liste des Marques publides dans les Bulletins Olflciels des 
12 Octobre au 28 Decembre 1939 inclus, fournie par M. Jacques 
Brocchi, Bureau des Marques, 28, rue de Surfene, Paris. — Afarasol ody 
Farasisa, Ajax, Algicones, Antiseptique vegetal Bucco-Dentaire, Antypd- 
risol, Arcanol (Rt), Arnachrome, Bach-Ngoc, Barnoplast, Barrage, Bath (Rt), 
Ba Trai Thom (2 et 3 ananas), Bicar, Biobippodyne, Biojunine, Bioplastine 
(Rt), Bis-Ka-Ma (Rt), Boldosalyl, Broncbicones, Bruandoline, Byla-Paris, Cal- 
monaire, Camphrol, Carbalcalo'ides (Rt), Carbars&no (Rt), Carbemetinc (Rt), 
CarbSsdrine (Rt), Carbocaiine (Rt), Carboconine (Rt), Garbocutine (Rt), Car- 
bopaver (Rt), Carditan, Cassibor (Rt), Chameau et palmiers (vignette), 
Ciserbe, Gr&me Simon (Rt), Crfeme Simon [etiquette] (Rt), Creoline Anti¬ 
septique Pearson (Rt), GrSpe Marinos (Rt), Crino-Vaccin, Degenal, Dai An 
Duoc Pbong, Denisia (Rt), Dermossana, Digestinc Dalloz (Rt), Dismine 
Favrot (Rt), Dynafort, Dysminase (Rt), Eterphosric, Febricones, Fleurs de 
pommier cbinois, Foimolax, Follicones, Furonculine (ancien Baume Sal¬ 
vator (Rt), Gaze Anarder, Genosuval, Glutosal (Rt), Gonovac (Rt), Grains 
du Berry, Granule Bilam, Harbolem, IKxotal (Rt), Hormo-Vaccin, Hydro- 
clor, Icterosan (Rt), Influ&ne (cachets), Inkalor (Rt), Insulyl (Rt), Iodicine 
(Rt), Iodo-Bismuthate de Quinine (Rt), Kalmos6dine, Kolemia, Laboratoire 
des Opo-Vaccins, Lactogan (Rt), Lampe N. P. (dessin), Latheli, Lax-Hor¬ 
mone « Lipo », Lion tenant un soleil (vignette), Lyons (Etiquette), Lyons 
(vignette), Malaisol (Rt), Marque Chien (Rt), Marque Cbien Paco Crfioline 
(Rt), MitogiSnine, Moka du Laboureur (Rt), Monlax, Muong Man Rung 
Xanh, N6ocortine, N6olactine (Rt), Nfiolactyl (Rt), Neurotonil, Neurotro- 
phol (Rt), Nhi Thuoc Con-Rong, Nissiodor, Nutriphos, Olivine, Opovitamyl, 
Opovitol, Oxygas (Rt), Phosferkine, Phosuval, Pbytotensol, Pochette Secours, 
Pommade Gadum (Rt), Prosticones, Rectocones, Riocin (Rt), Riocine (Rt), 
Riodin (Rt), Riodine (Rt), Riodoc (Rt), Riodol (Rt), Ryferme Dupuy (Rt), 
Saltona (Rt), Sangreine (Rt), Sedolaine, Sedo-Vitex, Sirop Radical Laumon 
(Rt), Somnicones, Song Phung Thuong Phieu, Spasmocones, Stago, Sta- 
phylothanol (Rt), Stibyal (Rt), Sulfadomine, Sybiline, Taenifuge Dalfort 
(Rt), TS Hi Duong, Th6s mfidicaux et produits pharmaceutiques La Croix, 
Thien Hoa Duong, Ti6u-D6ng-Nhi, Tisane du Berry, Tonipeptine, Tridiges- 
tine Dalloz (Rt), Triradol (Rt), Trisodyl Rozet (Rt), Ulcopeptine, Uva D’Oc, 
Uvor (Rt), Vitasulfol, Vitopan, Vulcase (Rt), Vaccadyne (Rt), Ypdril. 

Rt = renouvellement de d6p6t. 
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modifications de cette reaction, les plus rAcentes et les plus en faveur, sont 
dAcrites minutieusement 

Dans la quatrieme partie intitulee examens biologiques basAs sur des pheno- 
mfenes de floculation ou des proprietAs diastasiques, on a la description des 
grandes mAthodes de floculation pour le sArodiagnostic de la syphilis (Meinicke, 
Muller, Kahn, etc.) et des nombreuses reactions presentant un intAret theorique 
ou historique. D’autres chapitres sont consacres au serodiagnostic d’autres 
maladies : reactions du cancer (reaction de precipitation, de reduction, d’oxyda- 
tion, desequilibre humoral, spector6action), reaction dela luberculose, etc. 

La cinquieme partie, examen physicochimique du sang, comprend les diverses 
determinations physiques pouvant etre efifectuAes sur le sang ou le serum, 
l’analyse des pigments sanguins, la concentration des ions hydrogene, l’equilibre 
acido-basique du sang avec mesure du pH+ et de la reserve alcaline. 

La sixieme partie comprend toute la chimie du sang et par suite les mAthodes 
de dosage applicables A tous les constituants mineraux et organiques du sang 
(substances rninerales, substances azotees depuis l’uree jusqu’aux matures 
albuminoi'des, glucides, lipides, etc.). L’iriterpretation des resultats indispen¬ 
sable pour l’etude de la calcemie, de la kalemie, de la polypeptidemie, de 
1’uricemie, etc..., est longuement d6velopp6e. Un chapitre met en evidence les 
relations entre les constituants du sang et de l’urine. 

Dans la septieme partie le sang est AtudiA au point de vue toxicologique 
(recherche des substances medicamenteuses et toxiques dans le sang). 

La huitieme partie : recherche du sang et de ses derives dans les divers pro- 
duits biologiques (urines, matures Scales, contenu gastrique, liquide cAphalo- 
rachidien) comprend Agalement la recherche des taches de sang en mAdecine 
lAgale avec 1’Atude des diflerents problemes tels que la recherche de l’origine des 
taches de sang pour l’identification des criminels. 

Enfin la neuvieme partie : microbiologie du sang, essentiellement pratique,. 
envisage le diagnostic des principales maladies infectieuses par l’examen direct 
du sang, 1’hAmoculture ou le serodiagnostic. 

Cette enumeration cependant bien incomplete montre l’ampleur du sujet 
traite. Aussi l’ouvrage essentiellement pratique et fort documente rendra meme 
dans les circonstances prAsentes les plus grands services k tous ceux qui A un 
titre quelconque, medecins, pharmaciens, analystes, etudiants, auront A 
s’occuper du sang. 
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Ministere de la Famille et de la Jeunesse. — Les industriels 
dgsireux d’assurer la fourniture des produits antisyphilitiques aux 
dispensaires dependant du Ministere de la Famille et de la Jeunesse sont 
prigs d’adresser leur demande ft M. le Ministre de la Famille et de la 
Jeunesse, rue de Tilsitt (Service de prophylaxie des maladies vengriennes) 
et d’envoyer des gchantillons aux Laboratoires de ConlrOle de l’Acadgmie 
de Mgdecine, 25, boulevard Sainl-Jacques. 

Ces formalitgs devront §tre eflectuges avant le 15 octobre 1940. 


Nominations et Promotions de Pharmaciens militaires. 

ACTIVE 

Marine. — Par dgcret en date du 9 avril 1940, a gtg promu, pour compter 
du 15 avril 1940 : 

Au grade de pharmacien chimiste principal : 2® tour (choix). M. Le 
Gousse (Georges-Joseph), pharmacien chimiste de l r ® classe, en complg- 
ment de cadres. (J. O. du 11 avril 1940.) 


RESERVE 

Troupes metropolitaines. — Par dgcret du 16 avril 1940 et pour prendre 
reng du 12 septembre 1939 est nommg : 

Au grade de pharmacien lieutenant : M. le pharmacien sous-lieutenant 
Jauron (Andrg-Louis), de la 5® rggion. (J. O. du 12 avril 1940.) 

Par dgcret du 25 avril 1940 et pour prendre rang du 25 mars 1940, sont 
nommgs : 

Au grade de pharmacien colonel : M. le pharmacien lieutenant-colonel 
Fissot (Ernest-Pierre). 

Au grade de pharmacien lieutenant-colonel : MM. les pharmaciens com¬ 
mandants : Parroche (Andrg-Pierre) et Hazard (Reng-Jules-Paul). 

Au grade de pharmacien commandant : MM. les pharmaciens capitaines : 
V oillequin (Henri-Louis), Rolland (Franpois-Alexis-Thgodore), Mabille 
(Emile-Camille-Charles), Charnot (Abel), Castellane (Albert-Marie-Fran- 
pois) et Fabre (Reng-Jean-Marie). 

Au grade de pharmacien capitaine : MM. les pharmaciens lieutenants : 
Bauzil (Laurent-Marie-Bertrand), Tanret (Paul-Charles-Maurice), Cote (Ro- 
bert-Louis-Florentin), Ai.sac (Marc-Pierre-Raoul), Deleporte (Edouard-Jus- 
tin-Albert), Martinet (Henri-Fernand), Valdeyron (Reng-Lgonce), Masse 
(Pierre-Claude-Louis), Giralt (Franpois-Joseph), Bernard (Henri-Louis), 
Gradassi (Jules-Cgsar-Antoine), Cullot (Andrg-Louis-Alfred), Zussy (Lgon- 
Auguste), Bardou (Jean-Charles), Bayle (Pierre-Antoine-Jean), Legoy 
(Louis-Marie-Reng), Daron (Paul), Marinier (Georges-Emile), Haefflinger 
(Fernand-Joseph), Brenner (Thgodore-Charles), Bessac (Jean-Paul), Simonin 
(Auguste-Marie), Affre (Alfred-Andrg-Cyprien-Auguste), Boisson (Louis), 
Coulon (Pierre-Fernand-Victor), Lajoinie (Georges), Roijdier (Germain-Henri- 
EugSne), Amar (David-Georges), Rolin (Michel), Menault (Jean), Arnoux 
(Joseph-Marcel), Leroux (Paul-Henri), Gautier (Jean-Albert-Marie-Antoine), 
Brothier (Pierre), Richer (Au guste-Euggne-Marie), Cabrol (Charles-Al- 
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phonse-Yalentin), Mousseron (Max-Jean), Boyer (Charles-Raymond-Jean), 
Kayser (Fernand-David), Meunier (Andr6) et Coursaget (Paul). 

Au grade de pharmacien lieutenant: MM. les pharmaciens sous-lieute- 
nants : Py (Raymond-Alexandre-Philippe), Merland /Louis-Rodolphe-Eu- 
gfene), Brugne (Jean-Louis-Denis), Moreau (Robert-Louis), Cailleau (Paul- 
Andre-Marcel), Levy (Pierre), Boubry (Roger-Charles), Defrene (Marcel - 
Hubert), Ehrwein (Jean), Perrin (Georges-Leon), Gaillaud (Roger-Jean- 
Rene), Pigerol (Jean-Marie), Gaubert (Edouard-Louis-Pierre), Gabail 
(M aurice), Hatey (Jean-Rene-D6sir6), Biget (Pierre-Louis-Vital-Ernest), Szer- 
nowich (Gahriel-Marie-Roland-Charles), Berthet (L6on, surnom : Jean- 
Paul), Castan (Raoul-Augustin), Lallemant (Jean-Anthym6-D6sire), Chan- 
tereau (Lucien-Albert-Charles), Hanon (Andrfi), Prum (Albert), Mignard 
(M arcel), Perault (Robert-Charles), Sclingand (Renfi-Charles-Paul), Wal- 
lard (Daniel-Elie-Julien), Rogeon (Jacques-Pierre-Jean), Camuset (Jacques- 
Andr6), Dutrie'ux (Georges-Albert-Hubert), Denis (Daniel-Jean-Emile-Ain6- 
dge), Esperandieu (Louis-Marcel-Jacques), Peili.od (Pierre-Louis-Joseph), 
Chinchon (Charles-Emile-Polysene-Jean). (J. O. du 27 avril 1940.) 

Par d4cret du 3 mai 1940 et pour prendre rang du 20 avril 1940, est 
nommd : 

Au grade de pharmacien sous-lieutenant : M. le lieutenant d’artillerie 
dtSmissionnaire, titulaire du dipldme de pharmacien, Couband (Henri- 
Louis), region de Paris. ( J. O. du 7 mai 1940.) 

Par ddcret du 15 mai 1940 et pour prendre rang du 25 mars 1940, sont 
nommds : 

Au grade de pharmacien sous-lieutenant: MM. les pharmaciens auxiliai- 
res : Astre (Gaston-Presper), 17® region ; Barbier (Andr6-Georges), 2° re¬ 
gion ; Bauchet (Antoine-Edouard-Raymond), 9® region ; Bel (Frangois-Va- 
ldrien), 16® region ; Berthelot (Roger-Paul-Marie), 3® region ; Bonneff 
(P aul), 7® region ; Bose (Jean-Paul-Clovis), region de Paris ; Boulanger 
(E dgard-Jules-Philippe-Hector), 2® region ; Boukerdenna (Abderrahmann), 
19® region ; Brun (Jean-Henri-Georges), troupes du Maroc ; Chataigner 
(M aurice), 9® region ; Cheronnet (Lucien-Louis-Antoine), 3® region ; Cohen 
(A rmand), 19® region ; Constantin (Emile-Joseph-Jean), 15® region ; De 
Foucault (Ernest-Armand-Rene), region de Paris ; Depinc£ (Pierre-Louis- 
Auguste), 4® region ; Foloppe (Gustave-Thdodore-Alexandre), 3® region ; 
Franquet (Robert-Fernand), 6® region ; Gouhsat (Justin-Marie), 9® region ; 
Joly (Alphonse), 6® region ; Jouanin (Maurice-Jules-Armand), 5® region ; 
Lepage (Marcel-Aim6-Eug6ne), region de Paris ; Letang (Camille-Benjamin- 
Albert), 4° region ; Le Trocquer (Jacques-Georges), 6® region ; Lcewen- 
bruck (Henri), 6® region ; Marcheguet (Raymond-Jean-Alexandre), 9® re¬ 
gion ; Marion (Hyacinthe-Abel),, 15® region ; May (Pierre-F6Iix),' region de 
Paris ; Morin (Jean-Jacques-Emile), 14® region ; Morizot (Jacques-Paul- 
Gaston), region de Paris ; Moussier (Andrfi-EugSne), 14® region ; Olive 
(J ean-Auguste-Raoul), 17® region ; Pacaut (Edouard-Armand), 14® region ; 
Parnaudeau (Ren6-Andr6-.Tean-Claude), 15® region ; Pasquet (Henri-Jean), 
9® region ; Pierre (Andre-Bernard), 4® region ; Poli (Frangois-Xavier-Tous- 
saint), 15® region ; Repiton (Georges-Robert), 14® region ; Queuille (Lucien- 
Frangois-Casimir), 14® region ; Ricard (Arthur-Fdlix), 16® region ; Rossi- 
gnol (Maxime-Louis-Albert), 4® region ; Rouve (Louis-Marie-Joseph), region 
de Paris ; Safar (Henri-Zacharic-Rene), 19® region ; Salabert (Hermand- 
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Ernilien-Baptisle), 16 e region ; Scheyder (Maurice-Emile), 7® region ; Sey- 
man (L6on-Marcel), fronts tunisiens ; Trarieux (Roger), 13° region ; Vernin 
(H enri-Maurice-Felix), 15® region ; Vq'lle (Gaston-Adolphe-Einile), 15 e re¬ 
gion et Waltzer (Louis), 7 e region. ' (Jv O. du 16 mai 1940.) 

Troupes coeo.males. — Par decret du 25 avril 1940 el pour prendre rang 
du 25 mars 1940, sont nommes : 

Ab grade de pharmacien commandant : M. le pharmacien capitaine 
Filleul (L.-P.). 

Au grade de pharmacien capitaine : MM. les pharmaciens lieutenants : 
Bornet (L.), Figoli (J.) et Magendie (J.-L.-P.-M.). 

Au grade de pharmacien lieutenant : M. le pharmacien sous-licutenant 
Durepaire (Pierre-Jean). (J. O. du 27 avril 1940.) 

Marine. — Par decret du 10 avril 1940 ont <5te promus : 

Au grade de pharmacien chimiste de 2® classe de reserve : MM. les phar¬ 
maciens chimistes de 3® classe de reserve : Planchon (Jean-Marie-Albert), 
du port de Toulon ; Chapon (George^-Julien), du port de Toulon ; Melliand 
(Guy-Edmond-Joseph), du port de Lorient ; Lemeland (Michel-Henri), du 
port de Toulon ; Hauteville (Paul), du port de Toulon ; Nivet (Henri-Mar- 
cel), du port de Rochefort-; Roussel (Herv6-L6on), du port de Brest ; Teste 
(Jacques-Jean), du port de Toulon ; Sourdoire (Jacques-Marie-Leon-Firmin), 
du port de Cherbourg ; Irunberry (Jean-Henri-Gabriel), du port de Tou¬ 
lon ; MaziEre (Maurice), du port de Rochefort ; Dizerbo (Augusle-Frangois), 
du port de Brest ; Dumont (Pierfe-Louis), du port de Toulon ; Trehin (Gil- 
das), du port de Lorient ; Truchaud (Maurice-Olivier), du port de Toulon : 
Verdeil (Jacques-Albert), du port de Rochefort, et Getin (Leopold), du 
port de Lorient. (J. O. du 13 avril 1940.) 

HONORARIAT 

Sont places dans la position d’officiers honoraires ; par decision du 
28 mars 1940 : 

Avec le grade de pharmacien lieutenant : M. Podevigne (Marie-Josephj. 

(J. O. du 10 avril 1940.) 

MM. Saucet (Jean-Julien) et Ramone (Jean-Honore). 

(J. O. du 16 avril 1940.) 

Par decision du 23 avril 1940 : 

Avec le grade de pharmacien colonel: M. Bottu (Henri-Eugene). 

Avec le grade de pharmacien commandant : M. Imbert (Charles-loseph). 

Avec le grade de pharmacien capitaine : MM. Courtois (Georges-Louis), 
Sauzeat (Denis-Andr6), Raoux (Amedee-.Iean), Le Roux (Louis-Jean), Ni- 
colle (Louis-Edouard), Chanal (Edmond-Xavier). 

Avec le grade de pharmacien lieutenant : MM. Mercier (Fernand-Pierre), 
Cabanes (Edmond-Etienne), Istria (Gaston), Zermatt (Jonas-Felix). 

# (J. O. du 4 mai 1940.) 

Avec le grade de pharmacien lieutenant-colonel : M. Kopp (Henri). 

Avec le grade de pharmacien commandant : M. Clement (Jean-Michel- 
Joseph). 

Avec le grade de pharmacien capitaine : MM. Lettry (Maurice), Simon 
(P ierre-Marie-Frangois-Paul), Blacher (Victor- Aristide- Am6d6e-RaphaSl), 
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Gauvet (Toussaint-Jules-Benjaxnin), Peronnet (Jules-Alexandre-Frangois), 
Mercier (Henri-Joseph), Morin dit Gauthier (Louis-Paul)-p Alliot (Georges- 
Adolphe), Drouilhet (Julien-Paul) et Dubois (Leonard-Alexis). 

Avec le grade de pharmacien lieutenant: MM. Duport (Maurice-Charles), 
Audras (Julien-Auguste) et Durand (Gabriel-Marie). 

(J. O. du 7 mai 1940.) 
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Les plantes medicinales de France, leur recolte et leur emploi, 

par Ch. Hehmant (1 vol. 272 pages, avec 58 figures, 2 e Edition, chez 
I’auteur : 9, rue de l’Arsenal, <1 Chalons-sur-Marne, prix : 20 fr. 
[Gompte ch. post. Paris 984-32]). 

La guerre a rendu plus actuelle la n6cessit6 d’utiliser toutes nos res- 
sources et les plantes medicinales sont parmi celles qui peuvent etre 
ais£ment rficuperfies. Deja, le professeur Em. Perrot, au cours de la guerre 
de 1914, avait insists sur le rdle que les instituteurs et les populations 
rurales peuvent jouer dans l’organisation de leurs recoltes. Les ouvrages 
trop savants ne peuvent convenir quand il s’agit de vulgariser les connais- 
sances usuelles, et cependant celles-ci sont indispensables pour guider les 
bonnes volontes. Ne s’improvise pas vulgarisateur qui veut, car pour tou¬ 
cher la foule, il faut savoir lui parler d’une manifere simple, alerte et gaie. 
L’abb6 Ch. Hermant rtfpond it toutes ces exigences. R. L. 

Les plantes alimentaires, condimentaires, saccbariikres, oldiikres 
et k boissons de toute la France, par l’abbe Ch. Hermant (1 vol., 
176 pages, avec 100 figures, chez Hauteur : 9, rue de l’Arsenal, & Chftlons- 
sur-Marne, prix : 16 Ir. [Comple cheq. post. : Paris, 984-32]). 


Nouveau livrc de « botanique utilitaire ». A quoi bon la theoric, ecrit 
l’auteur, si Hon n’y ajoute la pratique. C’est parce que les professeurs de 
Botanique l’enseignent d’une maniere trop didactique, la bornant a un 
simple exercice de memoire sans analyses et travaux pratiques, que les 
elfeves la prennent en degout pour le reste de leur vie. Rien it craindre de 
semblable avec cet expose vif et humoristique, car le devise du vulgarisa¬ 
teur tient en deux courtes lignes : 


Il faut faire rire 
Pour se faire lire. 

R. L. 


Le gerant ; M. Lehmann. 
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Lire dans la partie scientifique : 

1° S it Vanalyse des melanges de saccharose, glucose et levulose, par Jean 
Langlois. 

3° Un nouvel antiseptique chlore : La N. N-dichlorazodicarbonamidine, 
par Y. Mayor. 

3° Les lupins sans alcaloides ou « lupins doux », par A. Guillaume. 

4° Action des injections intraveineuses d’alcool sur la reserve alcaline du 
sang, par Raoul Lecocq, L6on Bruel. 

5° Sur la crossoptine, par Raymond Hamet. 

6° L. Erigeron ou vergerette du Canada (Erigeron oanadense L.), par 
Henri Leclerc. 

7° Les « Solanum » cultivis pour 1’alimentation, par Em. Perrot. 

8° Bibliographie analytique. 
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Organisation de la profession pharmaceutique. 

Les instructions contenues dans la note Belin et les stipulations 
de la loi du 16 aout 1940 fixent les conditions d’organisation et de 
representation de certaines branches d’industrie. II est & prevoir que 
chacune des professions constituant ces branches d’industrie devra 
s’organiser suivant les memes principes. Est-ce possible pour la 
Pharmacie ? Et d’abord quelle sera sa position dans l’economie gdnd- 
rale du pays : inddpendance complete, partie intdgrante d’une union 
ou sous-groupe doue d’une certaine autonomie ? 

Un principe doit d’abord 6tre retenu, c’est que la Pharmacie est 
probablement la seule profession dont les limites soient exactement 
connues, puisque aucun de ses usagers ne peut exercer sans 6tre muni 
du dipldme. Cet avantage de privileges est compens£ par certaines 
d£pendances, certaines obligations qui decoulent de la loi de 
Germinal, dont le principe doit Stre intangible, mais dont les rnoda- 
lites d’application doivent etre, d’une part, assouplies (societ.es de 
marques, licences d’exploitation, capital pharmaceutique, avoir 


B. S. P. — Annexes. VII. 


Juillet-Ao&t 1940. 
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familial, etc.) et, d’autre part, renforcfees par un regime d’autori- 
sation et par 1’intensification du contrfele d ’utilisation (conten- 
tieux professionnel, inspection pharmaceutique, laboratoire de con- 
trole, etc.). 

Si ce principe de limitation de la profession peut etre retenu, la 
question d’organisation se trouve trfes simplififee. II s’agit unique- 
ment de r4unir et de regrouper des 414ments qui jamais n’auraient 
du etre s4par4s, puisque, si leur activity industrielle et commerciale 
est differente dans 1’usage, leur responsabilitfe professionnelle et la 
defense de leurs intferfets g4n4raux restent les merries. II s’ensuit que 
toutes les questions d’intferfet gfenferal doivent fetre centralisfees, 
4tudi4es par un petit nombre de dirigeants responsables vis-fe-vis de 
ceux qui les ont dfesignes (trois ou quatre au maximum) et les solu¬ 
tions ou desiderata pr4sent4s aux diverses autoritfes ou administra¬ 
tions par un seul commissaire g4n4ral de la profession. Les questions 
d’intferfet particulier d4termin4es par le genre d’activitfe profes¬ 
sionnelle ou commerciale sont laiss4es Si l’attention de trois groupes 
actuellement d41imit4s et repr4sentant l’ensemble de la profession : 

1° Fabricants de produits specialises ; 

2° Fournisseurs en droguerie, produits chimiques, produits 
biologiques, des laboratoires et des ojficines (fabricants et reparti- 
teurs) et enfin : 

3° Ojficines de ditail pour l’elaboration de preparations magis¬ 
trates et la vente au public de medicaments prepares a Vavance, de 
produits hygiiniques et dietetiques, de produits para-pharmaceu- 
tiques, laboratoires d’analyses, etc. 

' Chacun de ces groupes ou d4partements doit avoir une autonomie 
r4elle, s’organiser et se diriger suivant les regies qu’il aura choisies : 
Comit4 d’organisation, Bureau syndical ou conf4d4ral, etc., mais 
doit obligatoirement d4signer un repr4sentant unique, membre du 
Comit4 directeur de la profession ; chaque d4partement aura sa 
tr4sorerie propre, son sifege social, ses sections d’4tudes et s’occupera 
des probifemes relevant de son genre d’activitfe ; il sera seulement 
nfecessaire que les sections d’4tudes aient une correspondence aussi 
complfete que possible dans chacun des trois d4partements. 

Le Comit4 directeur, composfe des trois dirigeants des trois 
groupes, choisira un sifege conf4d4ral, 41ira un commissaire g4n4ral, 
ce qui portera a quatre le nombre de ses membres, organisera un 
secrfetariat et aura un budget alimentfe par les trois groupes. 

Ce bloc de la Pharmacie, ainsi constitufe, formera le type de la 
profession organisfee, rfealisation facile 4tant donn4 son caractfere bien 
d4termin4. II pourra 4tudier et rfesoudre 4ventuellement toutes les 
questions professionnelles, industrielles, commerciales, ouvriferes, 
sociales. II 4chappera ainsi et devra 4chapper fe son inclusion dans 
le groupe de l’union des industries chimiques comme cela 4tait pr4vu 
par le Gouvernement et se rattachera professionnellement au Secr4- 
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tariat general de la Sante publique oil il trouvera sa place dans le 
sein de la Confederation sanitaire de la France que cette administra¬ 
tion doit contrdler, surveiller, etant donnes son r61e et sa destination. 
Est-ce il dire qu’il devra rester a l’ecart de la Production ? Non pas, 
car son approvisionnement n4cessite un lien avec la Production, et 
la solution id4ale paralt £tre : groupe professionnel dependant de la 
Sante publique, mais rattache & la Production sous forme de sous- 
groupe autonome de la branche « industries chimiques ». 

En presence des difficultes suscitees par la situation presente, la 
realisation du groupe suivant les principes enonces ci-dessus est 
indispensable et urgente, d’abord au point de vue de la sante 
publique, puis au point de vue economie generate du pays et enfin 
a celui de la sauvegarde de la profession, de la conservation de la 
situation et de 1’independence de ses membres. Dans cette periode 
d’economie et de monnaie dirigees, une organisation aussi poussee 
que possible est necessaire ; dans ses rapports ineiuctables avec les 
autorites d’occupation, elle est indispensable. Quels que soient les 
projets des dirigeants allemands et quelles que soient leurs exigences, 
une seule chance de salut demeure, c’est la realisation et la presen¬ 
tation d’un groupement unique et homogene de la Pharmacie, 
capable de defendre ses prerogatives, ses pratiques techniques et 
commerciales et, plus simplement, son existence. 

Dejk, nous savons que l’autorite d’occupation ne veut avoir affaire 
qu’k un representant unique de la profession et, deji aussi, nous 
connaissons les difficultes presentes d’approvisionnement, de trans¬ 
port, de distribution, enfin, nous presumons des exigences suscep- 
tibles, si nous ne sommes pas suffisamment groupes, de compro- 
mettre definitivement notre liberte et nos moyens de defense profes¬ 
sionals. En face de ces realites et en presence de ces dangers, 
combien sont coupables 1’indifference et le particularisme de certains 
elements de la profession I £ertes, il peut paraltre penible d’aban- 
donner des libertes qui approcbaient depuis quelque temps singu- 
lierement de la licence ; certes, il est difficile d’informer exactement 
tous les membres d’une profession dont une partie importante se 
trouve au delk de la limite de demarcation, mais il faut savoir 
prendre ses responsabilites ; il n’est plus temps d’hesiter ni de se 
i-efugier dans une inertie qui serait criminelle, il faut agir resolu- 
ment et vite avec la vision de ce qui est dejk et le souci d’eviter une 
catastrophe definitive. C’est avec la volonte de remettre de l’ordre, 
et les occasions de le faire seront nombreuses, avec la volonte aussi 
de s’adapter k une situation que nous devons subir, qu’il faut oublier 
tout ce qui a pu s4parer les pharmaciens et rechercher le regroupe- 
ment de toutes nos forces sous la protection du dipldme en aban- 
donnant definitivement les pratiques d’egoisme, de courte vue et 
de division qui ont dur4 trop longtemps et qui n’ont abouti qu’a des 
abandons successifs de nos prerogatives et k la satisfaction pr4caire 
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d’int^rSts particuliers incompatibles avec l’interet general de la pro¬ 
fession et avec celui du pays. 

II ne faut pas d6sesp6rer de voir cet appel entendu par l’immense 
majority de nos confreres ; dej&, dans des situations graves : mise en 
application des Assurances sociales, defense de la r^glementation 
des prix de vente, tous les echelons de la Pharmacie ont su se 
retrouver et s’unir, ils ont pu travailler en complet accord et obtenir 
des r6sultats appr4ciables. Pourquoi ce qui a ete possible avec des 
objectifs restreints ne le serait-il plus quand il s’agit de realiser la 
seule organisation susceptible de redonner a la Pharmacie la 
cohesion et la puissance qui lui sont n6cessaires ? 

Ce regroupement effects, la branche « Pharmacie frangaise » 
repr^sentera le type de la profession organisee integralement, ce qui 
lui permettra, apr£s avoir assure son existence, de preparer et de 
realiser toutes les adaptations necessities par une evolution dont la 
rapidite ne peut surprendre que'ceux qui se refusaient h envisager 
qu’elle dftt normalement se produire, nos revers n’en ayant 
qu’acceiere le diveloppement. 

Disencombrement de la profession, elimination des intrus, mora- 
lisation, normalisation des pratiques commerciales, ententes, crea¬ 
tion d’instituts de recherches et de mise au point, adaptation aux 
nouvelles. conditions d’existence professionnelles, commerciales et 
sociales, tels devront £tre les principaux sujets d’itudes et les pro- 
chaines realisations, et cela, dis que les difficultis prisentes auront 
pu itre aplanies et qu’aura ete realise le retour k des conditions 
possibles d’exploitation. Maurice Leprince. 


L’EFFORT ITALIEN 

POUR LA PRODUCTION DES PLANTES MEDICINALES 


Au moment ofi la France abandonrie 1’effort considerable fait 
depuis 1918-1919 pour l’exploitation de la llore medicinale indigene 
et pour la culture de maintes espfeces utiles (camomille romaine, 
menthe poivree, chrysantheme insecticide, etc.), l’ltalie redouble sa 
propagande, sous 1’eriergique impulsion du Ministere de l’Agricul- 
ture et des Forets, qui a cree une Direction generate du Plan de la 
Production ; sous son egide fonctionne la Commission consultative 
pour les plantes officinales. 

Tous nos lecteurs savent qu’en France, l’0//ice national des 
Matiires premieres vegetales pour la Droguerie, etc., a du disparaltre 
devant 1’indifference des pouvoirs publics et malgre les subventions 
volontaires des droguistes, herboristes et pharmaciens qui Font 
soutenu pendant pres de vingt annees. II . subsiste seulement le 
Comite interministeriel ; mais, sans budget, il devra bientot aussi. 
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sans doute, succomber a son tour ; sa prolongation n’est due qu’au 
fait que son President preside egalement la Federation internationale, ■ 
dont personne ne connait la destinee et que quelques personnalites, 
francaises, autrichiennes, suisses, hongroises, hollandaises, italien- 
nes, etc., s’efforcent de sauver de la tourmente en me conservant 
leur absolue confiance. 

Le professeur Guido Rovesti, de Rome, secretaire de la Commission 
italienne, vient de publier un volume important, resultat des enquetes 
en cours depuis plusieurs anuses (*), preface par le Professeur D r G. 
Sabatini, Directeur de l’lnstitut de Clinique generale et de Th^rapie 
medicale de l’Universite de Gibies. C’est une documentation 
precieuse, analogue h celle que nous avons etablie de 1920 a 1935, 
sous la forme d’une normalisation telle qu’il serait souhaitable de la 
realiser pour l’etablissement d’un Code international de VHerboris- 
lerie medicinale et aromatique. 

Membre de la Commission executive permanente de la Federation 
internationale, et Egalement President de la « Junte » executive de 
!a Commission consultative des Plantes medicinales, le Professeur, 
G. Sabatini organise le 8 me Congres de la Federation internationale, 
qui se tiendra & Rome a l’occasion de l’Exposition de 1942. II vient 
de reunir, en un volume important, les travaux du « Centre d’Etudes 
phytotherapiques » qu’il dirige avec son collogue, le Professeur 
D r A. Benedicenti. 

Du Professeur Sabatini, en dehors de l’importante Preface du livre 
du Professeur Rovesti, citons son article sur « la Phytotherapie dans 
la clinique moderne » et une note sur Faction sedative du Centran- 
thus ruber; du Professeur Benedicenti, un expose du fonctionnement 
du Centre d’etudes phytotherapiques et, de leurs collaborateurs, 
une serie de recherches pharmacologiques sur Artemisia Herba- 
alba, Rosa canina (vitamines et action hypoglvcemiante), Equisetum ■ 
(etude clinique experimentale), Taraxacum, Malva sylvestris, Erio- 
phorum qfricanum, etc.) dont de nombreux traces pharmacodyna- 
miques accompagnent les textes. 

C’est avec une grande satisfaction que je signale ces travaux qui 
correspondent - sensiblement & ceux que mon Laboratoire a entrepris 
et a la canipagne medicale que menent, en France, avec tant de foi, le 
D r Henri Leclerc et quelques autres medecins qui manifestent ainsi 
leur confiance dans l’activite de bon nombre de plantes. Ces etudes, 
suivies et consciencieuses, fourniront les elements en vue d’un triage 
severe dont beneficiera certainement encore la therapeutique. 

Em. Perrot. 

1. Guido Rovesti. Prima incliiesta sulla Produzione italiana delle Piante offi- 
cinali indigene di maggiore importanza per VErboristeria e per le Industrie deri- 
vate, Roma, 1939, 1 vol., XI.-320 pages. 

3. G. Sabatini et A. Benedicenti. Ricerche sperimentali anni 1938-1939. 27 tir<5s 
ii part rfiunis en un volume sous la direction des auteurs, charges du Centre 
d’Etudes ptiytotlierapiques. 
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UN LIVRE A LIRE ET A MEDITER 


Ou en est l’Afrique occidentale frangaise 
(Mission en Cote d’Ivoire, Haute-Guinee, Soudan, Senegal). 

On ne saurait mieux caractlriser le nouvel ouvrage du Professeur 
Em. Perrot (I) qu'en indiquant ceci : il represents la somme des 
observations, et mime des conclusions recueillies, deduites de ses 
diverses missions en Afrique occidentale depuis 1914. II avait ete 
charge cette fois d’4tudier, en region montagneuse de la Cdte d’Ivoire 
et de la Haute Guin6e, les possibility de culture des Cinchona. 
Disons de suite que M. Em. Perrot croit pouvoir conclure que « s’il 
ne faut pas s’attendre & etablir des plantations vastes de quinquina 
servant k l’industrie de la quinine (C. Ledgeriana), il serait en revan¬ 
che sans doute possible de cultiver une espice voisine, moins exi- 
geante, riche en alcaloides totaux, le C. succimbra. Or l’extrait total 
prlparl avec cette dernilre semble un medicament des plus utiles 
dans la lutte contre certaines formes de « malaria ». L’enqulte se 
poursuit actuellement par les soins de M. Porteres, ingenieur d’Agri- 
culture, I Macenta (Haute-Guinee), etude que ce mime specialiste 
avait commepcee au Mont Tonkoui, pres de Man (C6te d’Ivoire). 

Le second objet de la mission de l’eminent professeur consistait, 
sur la demande du Conseil d’Administration de l’Office du Niger, 
en une visite detailiee des travaux d’irrigation entrepris par cette 
organisation, sous la direction edairee de M. l’lngenieur Belime. 
Apres avoir parcouru les travaux en cours d’execution et les divers 
centres d’application, depuis le Canal de Sotuba, prls Bamakd, au 
sud jusqu’a Goundam, c’est-l-dire toute la region ouest dite « delta 
central nigerien » et region lacustre, l’observateur avis! qu’est notre 
Maltre rapporte une impression des plus favorables. 

Il n’entre pas dans le cadre de ce Bulletin de suivre M. Em. Perrot 
dans son Voyage de 6.000 k 7.000 kilometres, dont il a dlcrit l’itine- 
raire de fagon si vivante, non plus d’exposer ses remarques politi- 
ques, sociales, Iconomiques dont on nous a dit qu’elles avaient rec-u 
l’entilre approbation d’Africains de marque. D’autres chapitres sont 
consacrls I des sujets qui intlressent plus specialement nos lecteurs. 
Relevons notamment dans ses notes techniques et economiques les 
indications sur les plantes vivrilres, dont la culture est d ’importance 
vitale, sur les principaux produits de cueillette, kola, karite, kapok, 
gomme arabique, au sujet du commerce de laquelle, depuis sa ran- 
donnle au Kordofan Igyptien, M. Perrot a pu faire d’utiles cons- 
tatations, enfln sur les plantes de grande culture. Arrltons-nous 

1. Un vol. grand in-8°, 458 p., 104 fig. I.arose, edit., 11, rue Victor- 
Cousin, Paris (5 e ), 1939. 
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aux principales : le cacaoyer, dont le voyageur, mieux que personne 
— puisqu’il examina en C6te d’Ivoire les premieres plantations et 
donna experimentalement d’utiles conseils de taille en 1914 — put 
mesurer la magnifique extension ; toujours en C6te d’Ivoire, le 
caf6ier dont on devrait determiner un standard, le bananier de 
Guinee et de Cote d’Ivoire, ou il prend un reel essor, le coton souda- 
nais, le sisal et son sous-produit l’alcool, le palmier a huile, pour 
lequel depuis vingtrcinq. ans, l’un des premiers, devant les r^sultats 
constates en Indo-Malaisie, il pr^conisa la culture raison nee, etc., etc. 
II examina 4galcment la question des carburants de synthase. 

Les drogues medicinales ou toxiques retinrent naturellement l’at- 
tention de 1’auteur : officinales, comme les Strophanthus, (S. hispi 
dus), les s6nes, la ffeve de Calabar, la noix de kola qu’il a depuis 
longtemps etudiee, le kinkeiiba ; non encore officinales, comme le 
gorli (chaulmoogra africain), les Mitragyna, le cai'l-cedra et autres 
Meliac^es febrifuges, le Bakis et autres Menispermacees, le doundake 
(Sarcocephalus esculentus Afz.), les Rauwoljia (Apocynac4es), etc., 
sans oublier le faux quinquina d’Afrique ( Pseudocinchona africana 
A. Chev.), l’huile d’autruche mile. Suivent des indications sur les 
poisons sagittaires et d’epreuve, les drogues de la medecine indigene 
plus ou moins mal connues. Un chapitre special est reserve aux 
plantes ichthyotoxiques, aux plantes insecticides; il comprend une 
liste des principales plantes toxiques. 

Dans une troisieme partie, M. Em. Perrot montre 1’importance du 
probleme de l’eau en A.O.F., et dans une quatrieme, il dicrit l’expe- 
rimentation agricole, ainsi que les efforts entrepris par les spicia- 
listes auxquels il rent} hommage. 

Un sujet qui tient depuis longtemps h cceur, chez le professeur, le 
savant, le colonial, qu’est M. Em. Perrot, c’est celui des sciences et 
techniques dans leurs rapports avec les colonies, sujet sur lequel il 
a souvent donn6 de sa personne, j’en ai 6ti le timoin a maintes 
reprises au cours de ma carri&re coloniale. Il y a de longues annies 
qu’il prgconise la creation, en C6te d’Ivoire, d’un Institut africain 
de recherches scientifiques et de technologie. On connait, — et.il les 
expose k nouveau, — ses vues sur l’organisation de la technique, la 
science appliquee aux colonies et la formation du personnel idoine. 
Il termine par des conseils pertinents 4minemment utiles, fruits 
d’une longue experience personnelle, sur la recolte, le choix et l’ex- 
pedition des matures premieres destinees a l’examen chimique et 
botanique. Tous les chercheurs coloniaux lui en seront reconnais- 
sants. 

Conclusion : Une veritable mine de documents, de renseignements, 
de conseils edaires, que ce volume, que pouvait seul ecrire le pro¬ 
fesseur, le savant, le voyageur qu’est ce grand colonial agissant. 

E. Francois. 
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NOTE DE LABORATOIRE 


NOTE DE IABORATOIRE 


Preparation a froid de l’dlixir de terpine. 

Le Codex de 1937, tome II, p. 299, present de faire dissoudre a la 
chaleur du bain-marie : 


Terpine pulvdrisfie, en gramme. 0,50 

Elixir de Garrus, en grammes.100 


Bien que le Codex ait r&luit de 12 gr., 50 a 5 gr. la quantity de 
terpine par kilogramme, 1’operation est fort lente et exige une sur¬ 
veillance attentive ; elle peut, de plus, amener des pertes par evapo¬ 
ration, a moins, ce qui est le mieux, que l’on op£re au refrigerant 
ascendant. 

H est beaucoup plus simple de partir de Valcoolat de Garrus dont 
le titre alcoom&rique, plus elev£ que celui de l’eiixir, permet une 
dissolution commode de la terpine. 

Si l’on part de 1 K° d’alcoolat (environ 1.170 cm 3 ) permettant 
d’obtenir 2.700 gr. (environ 2.560 cm 3 ) d’dlixir de terpine, le modus 
operandi est le suivant : 

Alcoolat de Garrus, en grammes.1.000 

Vanille, en gramme. 1 

Safran, en gramme. 0,50 

Dilacerez au mortier la vanille et le safran avec quelques grammes 
de. sable siliceux lave et s6ch6. Jetez la poudre grossiere dans un 
ballon de 2 litres, ajoutez 1’alcoolat puis : 

Terpine pulv£ris6e, en grammes.13,50 

Laissez macerer deux jours en agitant de temps en temps La 
terpine se dissout parfaitement et assez rapidement a froid. Filtrez 
dans un ballon de 3 litres et achevez coinme le prescrit le Codex : 

Capillaire du Canada, en grammes. 20 

Eau distillde bouillante, en grammes.'500 

passed avec expression aprfes infusion de trente minutes, ajoutez : 

Eau de fleur d'oranger, en grammes. 200 

Sucre blanc, en grammes.1.000 

Faites, par solution k froid, un sirop que vous melangerez a la 
maceration du safran et de la vanille dans 1’alcoolat contenant la ter¬ 
pine en dissolution. Filtrez au papier Chardin. 

Les densites observees pour ces produits officinaux. sont : 


Alcoolat de Garrus.. 0,857 

Elixir de terpine.. 1,097 


E. CoRDONNIER, 
Pharmacien A Nice. 















BULLETIN DES SCIENCES PHARMACOLOGIQUES 

PRODUITS 

PERDRIEL 


TOILE VfeSICANTE Le Perdriel. 
VERITABLE THAPSIA Le Perdriel-Reboulleau. 
TAFFETAS Marinier. 

MOUCHES de MILAN Sparadrapees L. P. M. 
SPARADRAPS du Codex et de toutes formules 
demandees. 


L.E PERDRIEL, 11, rue Milton, PARIS (IX'). 


.. 


UNE LONGUE EXPERIENCE 

UN MATERIEL MODERNE 

UN CONTROLE RIGOUREUX 

Nous permettent de vous tour nil : 

DES PRODUITS PURS 

DES PLANTES DE T OUALITE 
DES DROGUES DE 1“ CHOIX 


Adrian, 


9-11, Rue de la Perle 

=*= PARIS = 












SCIENCES PHARMACOLOGIQUES 


LABORATOIRES CLIN 


ADRENALINE CLIN, CINNOZYL, ELECTRARGOL, ARRHENOMAR- 

tiol, Electromartiol, Electrocuprol, ElectroselEnium 

CACODYLATE de SOUDE CLIN, INJECTIONS et GOUTTES CLIN 

strychno-phospharsinEes, Elixir dEret, gouttes raidet, 
EnEsol, arsaminol, nEo-trEparsEnan, SULFO-TRfiPAR- 
SfiNAN, odarsol, sparto-camphre, spartoval, gEnistE- 

NAL, LYSO-CHOC, IOGOL, ORTHOSIPHfiNE, PADERYL, SIROP de 
SIRTAL, SIROP et PATE AUBERGIER, SOLUTION et AMPOULES 
de SALICYLATE DE SOUDE CLIN, SOLUROL, LIQUEUR et PILULES 
LAVILLE, SERUMS CLIN (Anti-colibacillaire, Antidiphterique, 
Antigangreneux, Antistreptococcique), COMPRIMES SfiRIQUES, 
VACCINS CLIN (Anticoquelucheux, Antigonococcique I-II, Anti- 
staphylococcique, Antistreptococcique, Coli-entero buccal et injec¬ 
table, Pneumo-broncho, Pre-operatoire), PYOVARGOL, etc. 


COMAR et C ie , 20, rue des Fossfcs-Saint-Jacques, 20 — PARIS- 


Medaille d’Or. — Diplomea d’Honneur. — Grand Prix. 
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Les Cachets S. Chaplreau contlennent trols fols plus de poodre que tous 
)•’ autres cachets de mime dlametre. — ces cachets sont tlmhrSs au nom ou ft 
> narque du pharmaclen. (Impression en relief a sec, Impression en couleur' ■ 
ILS SONT FAITS EN TOUTE COULEUR 

'Appareil S. CHAPIREAU est le plus simple, le plus pratique, le plus expiditit. 
Apparell n* l: 2S fr. — n“ 2: 15 fr. — n- 3: » fr. 
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DOCUMENTS OFFICIELS 


Serums therapeutiques et produits analogues. 

Par decret n° 105 du 11 avril 1940, la preparation et la mise en vents de pro¬ 
duits vis^s par la loi du 14 juin 1934 sont autorisees dans les etablissements 
designes ci-apr^s et dans les conditions suivantes : 


M. Deslandre, pharmacien, 48, rue de la Procession, i. Paris ; laboratoire & 
Eragny-sur-Epte (Oise) ; un solute injectable d’extrait de foie de veau pour le 
traitement de 1’anemie, obtenu par maceration en milieu hydro-alcoolique 
acidifie de la pulpe d’organe frais ou frigorifie aprfes preifevement 5i l’abattoir, 
partielleraent deproteine, seche et mis en solution aqueuse ajustee i pH 3,5, filtree 
et repartie aseptiquement en ampoules dont le contenu correspond i 50 gr. 
d’organe frais et k 0 gr. 20 d’extrait sec par centimetre cube de preparation. 

Autorisation accordee sous les reserves que la denomination commercials du 
produit sera accompagnee de la mention Extrait de foie de veau, suivie de Vindi¬ 
cation du titrage en poids d’organe frais et en poids d’extrait sec par centimetre 
cube de la preparation. 

II 

La societe Hoffmann, La Roche et C ie , 10, rue Crillon, h Paris ; laboratoire, 
59, rue Pasteur, a Fontenay-sous-Bois (Seine) ; directeur technique, M. Charles 
Weiss, pharmacien : un extrait du lobe anterieur d’hypophyse de bceuf presente 
sous la forme de suspension huileuse injectable et obtenu par traitement k l’ace- 
tone ammoniacale de la poudre d’organe seche et broye ; le titrage est exprime 
en unites-rat dont chacune correspond & la plus petite quantite d’hormone gona- 
dotrope capable de provoquer en cent heures, dans l’ovaire du rat femelle 
impubere, l’apparition de corps jaunes chez 75 p. 100 des animaux inocuies. La 
suspension huileuse d’extrait sec est prepare et repartie aseptiquement en 
ampoules. 

Autorisation accordee sous les reserves que la denomination commerciale 
donnee au produit sera accompagnee de l’appellation : Extrait de lobe ante¬ 
rieur d’hypophyse de bceuf et que Ie titrage biologique du produit en unites-rat 
sera indique. 

III 

1° M. Chabre (Pierre), pharmacien, 71-77, rue Lafayette ; laboratoire, route du 
Cap-Brun, a Toulon (Var) ; 

2° M. Germain (Pierre) et M m0 Germain, nee Gourvest, pharmaciens, 3, rue du 
Temple, i la Rochelle (Charente-Inferieure) ; 

3° M. Marchat (Jean), pharmacien, villa Said, au Fayet-Saint-Gervais (Haute-Sa- 

sont autorises h preparer des auto-vaccins sous les reserves suivantes : 

1° Les auto-vaccins ne seront deiivres que sur ordonnances medicales ; 

2° Les preievements seront faits soit par le medecin traitant, soit sous la res- 
ponsabilite technique du beneficiaire du decret ; 

3° Les etiquettes porteront mention des espfcces microbicnnes et du nombre de 
cttacun des germes par centimfetre cube ; 

4° Les auto-vaccins seront uniquement destines au sujet sur lequel les preife- 
vements ont ete faits ; ils ne sauraient done fetra conserves en stock. 

* 

* * 

ne sont accordees que sous les reserves habituelles. 

(/. 0. du 17 avril 1940.) 


Les presentes autorisations 
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Nouvelles reglementations 
concernant differents produits alimentaires. 

Farines panifiables. — Un d4cret en date du 26 juin 1940 precise : 

Art. l er . — Les decrets des 3 novembre 1939 et 28 fevrier 1940 relatifs & l’incor- 
poration de farine de seigle et de ffeve dans la farine panifiable sont abrogfis a 
compter du l er juillet 1940. 

Art. 2. — A partir de cette date, les meuniers pourront incorporer dans les 
farines panifiables 5 p. 100 de l’un des succedan6s suivants (ou d’un melange de 
ces succedancs) : 

Farine de f5ve ; 

Farine de seigle ; 

Farine d’orge ; ; 

Farine de mats ; 

Farine provenant de brisures de riz ; 

Gruaux D. 

Un arrSte prefectoral pourra rendre obligatoire cette incorporation. Les farines 
panifiables porteront sur l’etiquette de garantie la mention de la nature et du 
pourcentage de chacun des produits incorpores. 

Les infractions i cette disposition seront punies des sanctions prdvues par 
l’article l er de la loi du l er aoflt 1905. 

Les quantites de produits susvises achetfies et mises en oeuvre en vue du 
melange devront faire I’objet d’une comptabilite spfeiale. 

Le taux d’incorporation ainsi que la liste des succ6dan4s prevus par 1’article 2 
du present decret pourront 6tre modifies par arrgte du ministre de l’Agriculture 
et du Ravitaillement. 

Art. 3. — A partir de cette m&me date, les meuniers .sont astreints & tirer 
80 K os de farine de 100 K 0E de bid mis en mouture. Les 100 K 0B do bie mis en 
mouture s’entendent de bl6s ayant au maximum 2 % d’impuretfis ; lout pour¬ 
centage supfirieur donnera droit <k une reduction correspondante du taux d’exlrac- 
tion. Toutefois, les bl5s casses ne seront pas consid6r£s comme impuret4s. Le con- 
trdle des impuretes sera fait sur production des bulletins d’achal et verification 
des ventes de graines rondes et impuretes. Toutefois, pour les bles pesant moins 
de 74 K° a , il pourra n’Stre tirfi que 78 K oa de farine. 

Art. 4. — Est interdit, 5 partir du l er juillet 1940, l’emploi du seigle dans 
l’alimentation du betail. 

Art. 5. — Sont abrog£es toutes les dispositions anterieures relatives & la com¬ 
position des farines panifiables autres que celles destinees i l’exportation. 

(/. O. du 28 juin 1940.) 

Fabrication des biscuits. — Un arrSte en date du 6 septembre 1940 donne les 
indications suivantes : 

La p&te ulilisee pour la fabrication industrielle ou autre des produits de biscui- 
terie contiendra au maximum une proportion de 32 % de sucre et de corps gras. 

Dans cette limite de 32 %, le pourcentage de sucre pourra varier jusqu’H 24 % 
au maximum du poids de la pftte et le pourcentage de corps gras jusqu’k 12 % 
au maximum du poids de la p3te. 

(J. O. du 8 septembre 1940.) 

Emploi de la saccharine dans certaines denrfies et boissons. — Par dficret 
du 4 septembre 1940, Temploi de la saccharine est autorise jusqu’au 31 octobre 
1941 dans la preparation des denries et boissons ci-aprfes designdes : 

Vins mousseux. 

Vins de liqueurs (5 l’exception des vins destines 5 la preparation des vins m?di- 
camenteux). 

Cidres et poires. 

Eaux-de-vie. 

Liqueurs et sirops (sauf pour les produits destines i> I’exportation). 

Limonades. 

Cafe et the (boissons). 

Conflserie. (J. O. du 6 septembre 1940.) 
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DOCUMENTS OFFICIELS 


Decisions concernant la presentation, l’usage 
et la vente de la saccharine. 


La saccharine est un produit chimique. C’est 1’ortho-sulfimide benzoique. Ce 
produit possfede une savAir trfes sucr6e, mais malgrd cela n’a lien de commun 



de saccharine au total. 


Cependant, comme le volume d’un litre est un peu encombrant, au lieu 
d’utiliser une cuilleree k cate par tasse, on peut r£duire la solution en la 
concentrant k' 1 gr. de liquide pour 0 gr. 025 de produit, ce qui correspond a 
XX gouttes du compte-goutte normal, et administrer en ce cas le produit par 
gouttes. 

Pour donner la dose maximum de 5 gr. au consommateur, l’on devra lui 
remettre alors une solution de 5 gr. de saccharine pour 200 gr. d’eau distillee. 

Enfin, comme il convient d’ajouter partie 6gale de bicarbonate de soude, la 
formule du comprimS sera : 


Saccharine.0 gr. 025 

I Bicarbonate de sodium . ..0 gr. 025 

I Excipient.Q. S. 

et celle de la solution, soit : 

Saccharine.5 gr. 

Bicarbonate de sodium.5 gr. 

Eau distillOe.i litre. 

(5 employer par cuillerfies 5 caf6). 

Soit : 

. Saccharine. 5 gr. 

Bicarbonate de sodium. 5 gr. 

Eau distillee. 200 gr. 


(k employer par gouttes, XX gouttes representant 0 gr. 025 de saccharine). 

D’autres decisions concernant la saccharine ont 6te prises depuis le dficret du 
• 24 avril 1940. C’est d’abord un dScret en date du 15 juillet, portant fixation du 
droit fiscal sur la saccharine 5 830 fr. par kilogramme, puis un autre d4cret pris 
egalement le 15 juillet, autorisant les personnes detenant de la saccharine, en vue 
de la mise en vente ou de 1’utilisation sur place, k en poss^der 500 gr. a l’6tat 
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pur, sans £tre soumises aux dispositions du contrdle fiscal. (Cette licence 6lait 
auparavant 'accordee jusqu’k 100 gr. seulement.) 

Enfin, une decision a 4te prise le 12 juillet par le Comitfi de Surveillance des 
prix, flxant le prix de vcnte au groupement d’importation et de repartition des 
sucres, puis aux utilisateurs et d£taillants, puis enfin au public. 

Pour les utilisateurs et ditaillants, c’est-i-dife en 1’espece pour les pharmaciens 
qui nous interesscnt surtout, les prix sont les suivants * 

Pastilles de 0,025, en etui de 200. 8 fr. 45 

Tablettes de 1 gr. de saccharine pure, en etui de 10 . . 14 fr. 40 

Et bloc de 10 gr. de saccharine pure, en etui de 10. . . 128 fr. 

(laxc d’armement comprise). 

Pour le public, prix de vente par les detaillants fixe comme suit : 

Pastilles de 0,025 en etui de 200 . 11 fr. 

(prix net, laxe d’armement comprise). L.-G. Tobaude. 


RfiPONSES DES MINISTRES AUX QUESTIONS fiCRITES 

susceptibles d'interesser la profession pharmaceutique. 


DEFENSE NATIONALE ET GUERRE 

11960. — M. Pierre Vaillandet demande 5 M. le Ministre de la Defense nationale 
cl de la Guerre de lui faire connattre: 1° le nombre de professeurs titulaires 
ou agreges des Facultes de Medecine et de Pharmacie qui ont ete mobilises ; 2° le 
nombre de ceux qui ont ete mobilises en qualite de majors de 2® et l re classe, 
ou avec tout autre grade superieur ; 3° le nombre de ceux qui ont ete, confor- 
mement k l’engagement pris au Sknat le 20 fevrier dernier par M. le Sous-Secr6- 
laire d’Etat, promus depuis cette date 5 l’un de ces grades. (Question du 25 avril 
1940.) 

Reponse. — 1° Nombre de professeurs titulaires et agreges des Facultes de Mede¬ 
cine qui ont ete mobilises : 326 medecins ot 34 pharmaciens ; 2° professeurs litu- 
laires et agreges mobilises avec un grade d’officier : 15 medecins colonels, 39 mede¬ 
cins lieutenants-colonels, 69 medecins commandants, 139 medecins capitaines, 
51 medecins lieutenants, 1 medecin sous-lieutenant, 1 pharmacien colonel, 5 phar- 
maciens lieutenants-colonels, 5 pharmaciens commandants, 10 pharmaciens capi- 
laines et 13 pharmaciens lieutenants ; 3° lors des promotions du premier trimestre 
1940, qui ont eu lieu k compter du 25 mars : 30 medecins lieutenants-iolonels, 
40 medecins commandants, 32 medecins capitaines, 1 pharmacien lieqtenant- 
colonel et 3 pharmaciens capitaines ont ete nommts. Pour tenir compfe dans 
la plus grande mesure de l’anciennete relative des professeurs entre eux, les pro¬ 
motions pr4vues seront echelonnees sur les travaux d’avancement des trimestrcs 
k venir. 
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Faculte de Pharmacie de Paris. — Examens de fin d’annee et 

definitiis. — Malgr6 la rapidity de l’invasion allemande, les etudiants 
de la Faculty de Pharmacie de Paris ont trouve les plus grandes facility 
pour passer les examens de fin d’annde et leurs definitifs. Ceux qui 
<5taient restes en zone occupee ont pu normalement se presenter devarit 
les jurys de Paris ; ceux qui avaient fui 1’invasion et se trouvaient en 
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zone inoccupee ont trouve a la Faculty de Pharmacie de Montpellier un 
groupe de professeurs qui, sous la haute direction de M. le Doyen Damiens, 
ont pu leur faire passer valablement leurs examens. 

Institut Pasteur. — L’Institut Pasteur, sous la direction du profes- 
seur Ramon, poursuit, au milieu des evenements actuels, la mission de 
charity humaine que lui a conflee son illustre fondateur. 

Gr4ce aux dispositions anterieurement prises, les services de l’lnstitut 
Pasteur continuent a fonctionner aussi bien dans l’6tablissement de Paris 
que dans celui de Garches (S.-et-O.). Ils assurent la production des 
scrums et des ‘Vaccins pour le traitement des maladies infectieuses 
(y compris le traitement de la rage) et pour la lutte contre les 6pid6mies. 
Les hdpitaux, les medecins, les pharmaciens peuvent done s’adresser, 
comme d’ordinaire, a l’lnstitut Pasteur, 25, rue du Docteur-Roux, a 
Paris, pour se procurer scrums et vaccins. 

L’lnstitut Pasteur demeure, en outre, a l’entifcre disposition des auto- 
rit6s publiques, des services d’hygiene et du corps medical pour tout 
examen, toute 6tude, toute recherche int6ressant les maladies infectieuses 
et la microbiologie. 

Congres americain de Chimie biologique (mars 1940). — Le 

XXXIV 6 Congrfes annuel de I’AmeriAti Sociely of biological Chemists a 
eu lieu du 13 au 16 mars 1940 a La Nouvelle-Orl6ans (Louisiane, Etats- 
Unis). II a 6t6 presents a ce Congrfes plus de 150 communications, dont 
les resumes ont 616 ins6r6s dans le numero de mai 1940 (vol. 133, n° 3) 
du Journal of biological Chemistry, organe de ladite soci6t6 ; ces r6sum6s 
occupent 108 pages de ce journal. 

La pomme et les aliments derives de la pomme. — D’une com¬ 
munication faite a l’Acad6mie des Sciences le 29 juillet dernier, nous 
relevons le passage suivant : « La pomme, en particular, est un aliment 
complet de grande valeur. Le cidre et l’alcool de cidre ne devraient 6tre 
que les produits secondaires. La pomme devrait 6tre exploit6e surtout 
pour ses fruits frais ou conserves frais une grande partie de l’ann6e par 
le froid, manges crus-ou cuits, pour les pommes s6ch6es servant a faire 
des fruits tap6s ou des marmelades, pour les d6chets utilis6s en confitu- 
rerie, pour les mouts non ferment6s, pasteuris6s ou concentr6s four- 
nissant des sirops tr6s riches en sucres (glucose, 16vulose et saccharose) et 
en matures pectiques ; ils trouveront leur emploi dans la pr6paration de 
toutes sortes de gel6es de fruits et d’une utilisation si g6n6rale, de pates 
de pommes et de cidres gaz6if!6s, sucres et 16g6rement ferment6s, puis 
de sucre de pomme. Enfin les marcs, par un traitement sp6cial et addi¬ 
tion de sirop de pomme, donnent l’appelkraut, d’usage courant en Alle- 
magne. Nos paysans, en faisant cuire le moflt' de pommes m61ang6 a des 
fruits coup6s, obtenaient autrefois le pommi ou raising de pommes, 
aliment d61aiss6 aujourd’hui, mais agreable et sain. 

Le Sombong. — Signal6 pour la premi6re fois, par Ch. de LScluse, 
en 1605, sous le nom de Planta Bantamica, consid6r6 par Bontius comme 
une vari6t6 de sauge particuliferement utile contre le b6rib6ri et les affec- 



NOUVELLES 


tions de la matrice et des nerfs, le Sombong ne fut rAellement connu des 
botanistes que lorsque Rumphius, dans son Herbarium Amboinense, en 
puhlia une bonne figure et lui consacra une description trAs dAtaillAe. II 
nous apprend que les habitants d’Amboine l’employaient comme plante 
condimentaire et qu’il servait en outre, en mAdecine, & de nombreux 
usages : la paralysie indienne ou bAribAri, i’atonie des voies digestives, 
la debility consecutive A la convalescence des maladies de longue durAe, 
les flux menstruels exageres, la gonorrhAe Ataient les affections qui bAnA- 
ficiaient le plus de ses vertus. La plante, classAe par Linn£ dans la famille 
des ComjiosAes, fut appelee Blumea balsamifera par A. P. de Candolle. 

Notre sym^athique ami le D r Henri Leclerc vient fort heureusement 
de consacrer, dans La Presse midicale des 7-10 aout 1940, un article & 
1’etude des propriAtAs pharmacologiques de cette plante, dont son AlAve 
lc D r R. Herskovits avait fait le sujet d’une these publiee chez Vigot (1939). 

Les analyses des chimistes ont reveie dans le Sombong la presence 
d une huile essentielle qu’en raison de son odeur et de son aspect 
cristallin on designe sous le nom de camphre de N’gai. Herskovits n’y 
a pas trouve d’alcaloide, mais, en plus d’un tanin pyrocatechique, il en 
a isole un glucoside qu’A la suite d’experimentations sur le chien il a 
rcconnu ne jouer qu’un rdle insignifiant dans l’action physiologique 
qu’on obtient en utilisant i’extrait aqueux de la plante. L’injection d’une 
dilution au 1/10“ de cet extrait, A la dose de 0 gr., 05 A 0 gr., 10 provoque 
une baisse marquee de la pression arterielle en mfime temps qu’un lAger 
ralentissement du rythme respiratoire : si l’animal, anesthAsiA par le 
chloralose, a subi la section des deux vagues, on voit la drogue deter¬ 
miner une hypotension accompagnee d’une acceleration du rythme 
cardiaque et d’urie augmentation de l’amplitude des contractions auri- 
culaires et ventriculaires probablement due a la decharge d’adrenaline 
que provoque la chute de pression. Ayant recherche si cette action hypo¬ 
tensive etait liAe A une depression cardiaque ou A une vaso-dilatation, 
Herskovits a reconnu que le second de ces facteurs etait seul en cause 
et qu’il etait d’origine, non centrale, mais peripherique. D’autres expe¬ 
riences lui ont permis, enfin, de constater que l’extrait jouissait du pou- 
voir de diminuer considerablement l’excitabilite du systAme nerveux 
sympatliique provoquee par l’adrenaline. 

Cette triple action hypotensive, vaso-dilatatrice et inhibitrice du sympa- 
thique explique les resultats que fournit, dans la therapeutique humaine, 
l'emploi du Sombong. Neuf observations recueilliAs par Henri Leclerc et 
que R. Herskovits a publiees en ajoutant trois autres faits cliniques 
etudies en collaboration avec lui, mettent en evidence les services que 
peut rendre le Sombong dans diffArents cas d’hypertension essentielle 
ou symptdmatique, chez des malades sujets aux angiospasmes et justi- 
ciables des medications vaso-dilatatrices, pour combattre l’insomnie et 
l’hyperexcitabilite qu’on observe au cours des affections du systAme 
neuro-vegAtatif ou dominent les phenomAnes sympathicotoniques. 

D’une toxicite nAgligeable, puisque la dose maximum jamais mortelle 
d’exlrait est de 0 gr., 15 par kilogramme de cobaye, le Sombong peut 
Atre present sous forme d’infuse A 5 % A la dose quotidienne de 400 gr. 
Comme e’est une preparation peu fidAle A cause de l’altArabilite du vegetal 
et que. les malades sont rares auxquels ne rApugne pas sa savour 



BULLETIN 


SCIENCES PHARMACOLOGIQUES 





fscfc* 



LABOR ATOIRES CHEVRETIN-LEMATTE 

L. LEMATTE & G. BOINOT 


I 53, Rue La Bruyere, 53 — PARIS-9'. = 


ACECOLEX (P4te 4 l’Ac6coline). 

ACECOMNE (Chlorure d’ac6tylcholine en solution stable). 
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HORMOCL1NE (Chlorhydrate de choline), ampoules. 

HYPOTAN : Comprim6s hypotenseurs. 

PRES^YL : Tonique cardio-vasculaire et respiratoire. 
LIPOCERLbRINE : Ampoules et dragdes. 

TONIKfilNE (Medication neuro-tonique), ampoules. 
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desagreable, on lui pr&terera l’extrait aqueux h la dose de 1 1 2 gr, pro 
die eii pilules de 0 gr., 25. 

Loi concernant l’exercice de la pharmacie. — Article premier. 
— Nul ne peut exercer la profession de m^decin, de chirurgien-dentiste 
ou de pharmacien en France ou dans les Colonies franfaises s’il ne 
possfede la nationality franpaise & titre orlginaire comme etant ne d’un 
p5re franpais. 

Article 2. — Sur proposition du Secretaire general la Sante publique, 
un decret contresigne par le Ministre, Secretaire d'Etat h la Famille et 

5 la Jeunesse, peut autoriser ceux qui ne remplissent pas la condition 
prevue par l’article l er 5 exercer la medecine en France : 

a) S’ils ont scientifiquement honore leur patrie d’adoption ; 

b) S’ils ont servi dans une unite combattante de l’armee franpaise au 
cours des guerres de 1914 ou 1939. 

Article 3. — La condition prevue par l’article l er n’est pas exigee : 

1° Des personnes reintegrees de plein droit dans la nationality franpaise 

6 dater du 11 novembre 1918 lorsqu’elles descendent en ligne paternelle 
s’il s’agit d’enfants legitimes, et en ligne maternelle s’il s’agit d’enfants 
naturels, d’un ascendant ayant perdu la nationality par application du 
traite franco-allemand du 10 mai 1871 ou lorsqu’elles sont nees en Alsace- 
Lorraine avant le 11 novembre 1918 de parents inconnus ainsi que des 
personnes qui auraient eu droit a cette reintegration si elles n’avaient 
deja acquis ou revendique la nationality franpaise anterieurement au 
11 novembre, 1918 ; 

2° Des enfants naturels nes en France de parents non denommes ou 
de m&re franpaise et de p6re inconnu a condition toutefois qu’ils n’aient 
pas ete posterieurement reconnus ou legitimes par un p5re etranger. 

Fait a Vichy, le 19 aoiit 1940. (J. O. du 19 aoOt 1940.) 

L’Association des Etudiants en pharmacie et la guerre. — Le 

16 septembre 1939, presque tous les etudiants en pharmacie etaient 
appeies sous les drapeaux. Sur 20 membres du Comity de l’Association, 
19 etaient mobilises. Seuls les etudiantes et quelques etudiants plus 
jeunes continuferent a frequenter la Faculty de 1’avenue de 1’Observatoire. 

Toutefois, au cours de l’annee 1939-1940, quelques facilites furent 
accordees par 1’Autorite militaire a une partie des jeunes mobilises dont 
un certain nombre purent preparer et passer quelques examens. 

Les etudiants presents a Paris furent mis a la disposition des phar- 
macfens de la region parisienne pour la gerance legale des pharmacies 
dont le titulaire etait mobilise. La Faculty encouragea ce mouvement et 
promit de tenir compte de ce stage supplemental lors des examens. 

Au debut de juin, la « grande debacle » envoya sur les routes de France 
la presque totality des etudiants parisiens. Ils retrouv6rent, evacues eux 
aussi par leurs propres moyens, leurs camarades mobilises, que par une 
carence inexplicable, 1’Autorite militaire avait parques dans quelques 
centres en se refusant obstinement, dans la plupart des cas, k utiliser 
rationnellement leurs services. 

Par application des decisions de la Commission d’armistice, nos etu¬ 
diants sont aujourd’hui demobilises, tout au moins ceux qui, au cours 
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de la retraite, avaieilt pu atteindre la zone libre. D’autres sont prisonniers 
et ceux-la risquent d’attendre longtemps le retour dans leurs foyers. 
Quelques-uns, malheureusement, ne reverront plus le boulevard Saint- 
Michel. C’est ainsi que le tr<5sorier de l’Association des Etudiants, Pitou, 
a 616 tu6 sous les yeux de ses camarades. 

Le l er octobre, la Faculty ouvre ses portes. M. le Doyen a bien voulu 
nous exposer avec sa bienveillance habituelle comment aurait lieu cette 
reouvcrture. Tout d’abord, les Travaux Pratiques de 4° ann6e vont ouvrir 
pour toutes les matures. Ils debuteront par ce qui d’habitude les 
termine. De cette facon, les etudiants, qui ont manqu6 la fin des Tra¬ 
vaux Pratiques normaux, les suivront jusqu’5 ce qu’ils retrouvent 
l’endroit exact oil ils les avaient abandonnfis. Quand tout le monde sera 
au pair, la Faculty fera passer les examens probatoires. Ensuite, des le 
d6but de novembre, les Gouts et les Travaux Pratiques recommenceront 
pour tous les dtudiants. Ceux-ci seront peut-Stre moins nombreux que de 
coutume fitant donne la dispersion des families sur toute l’etendue du 
territoire. 

L’Association des Etudiants ouvrira ses portes, elle aussi, le l er octobre. 
Des reconnaissances y seront organises pour les stagiaires. Quand tout 
le monde sera rentrd, en novembre, on procfedera 5 de nouvelles elections 
pour la nomination d’un Comitd. Les Anciens qui ont accepts de gerer 
l’Association depuis le depart des Jeunes s’en iront. Ils sont heureux 
d’avoir pu conserved aux generations qui demain seront l’espoir de noire 
profession le foyer de paix, d’amitie et de travail qu’est la vieille maison 
du boulevard Saint-Michel. Y. A. 

Mahomet et la thdrapeutique. — D’un article tres documente de 
A. Souques siur les idees therapeutiques de Mahomet (La Presse midicale, 
n os 58-59, p. 645), nous extrayons les passages suivants : 

Gontre la fievre, Mahomet recommandait l’eau froide : « La fievre, 
disait-il est un peu de 1’enfer, refroidissez-la avec de l’eau... » Quand il 
avait la fievre, il faisait apporter une outre d’eau qu’on lui versait sur 
la tete. 

A l’inappetence, il oppose le telbindh (decoction de farine et de son 
edulcoree avec du miel). Il y adjoignait parfois le concombre et les 
dattes fraicbes. 

Gontre les affections de l’intestin (constipation, diarrhee), Mahomet 
vantait le s6n6 et le miel. Abou HoreIrah lui prfite ces paroles : 
« Employez le s6ne et le senout, car en eux plus qu’en toute autre chose 
est le remade de toute maladie, excepts de la mort... S’il y avait quelque 
chose qui put guerir de la mort, cet arcane merveilleux serait le sene. » 

A la douleur, Mahomet oppose une mddication varide. Se plaint-on de 
c5pha!6e, il rdpond : des ventouses. Lui-mfime a des maux de tfite 
violents. Quand l’inspiration et la relation divines descendaient du ciel 
sur le Prophete, declare Abou Horeirah, la c6phalalgie le saisissait et il 
s’appliquait alors du henn6 sur la tfite. Mahomet 6tait-il ^pileptique ? On 
l’a soutenu, mais Leclerc fait remarquer qu’en arabe epilepsie et 
cephalalgie s’5crivent 5 peu pr&s de la m6me manure. 

Anas rapporte que, contre la sciatique, Mahomet conseillait Valvah ou 
crottin de mouton arabe : on faisait fondre ce crottin, on le divisait en 
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trois parts et on en buvait une chaque jour, k jeun. Le Propliete prescrivit 
cette medication & plus de trois cents individus qui, tous, furent gu£ris. 

Je me- permets d’en douter. Se plaignait-on 4 lui de douleurs aux pieds, 
il disait : « Teins-les de henn£ !’ » 

Contre le point de cdte, il preconisait les onctions avec le wars 
(orobanche tinctoriale), avec l’huile d’olive associee au costus. « Employez, 
disait-il, l’huile d’olive en onctions, car c’est le produit d’un arbre b<5ni... 
Ayez recours, dans le point de cflte, au costus marin et & l’huile. » 

Une place k part doit Stre reservee au traitement des affections oculaires. 

« Le meilleur conservateur des yeux, declare Mahomet, est le collyrium , 
athmed ; il entretient la nettete de. la vue et fait croitre les cheveux et 
les poils. » L’athmed est le cohel d’Ispahan (galfene ou sulfure de plomb). 
Chaque soir, Mahomet mettait k trois reprises un peu de ce collyre dans 
chacun des yeux. Un autre collyre conseilM 6tait obtenu par la pression 
de kamah ou truffes. « Les truffes, dedarait-il, sont comme une manne ; 
leur eau est la gu6rison et le bienfait des yeux. » 

Mahomet d6fendait d'employer le crapaud comme medicament, car 
« rien en lui ne peut Stre utile m&iicalement », d’employer la vipfere et 
toute espfece de poison. Contre les piqfires venimeuses, et aussi contre les 
plaies et les ulceres, il joignait souvent des moyens surnaturels (prMres) 
aux moyens naturels. 

Pour lui, le Schoenanthum en cataplasme am&ne la resolution des 
tumeurs indolentes. Dans les fractures, il conseillait le massage Mger. 

« J’eus, dit Au, un os de l’avant-bras fracture. Je consultai le Prophete 
qui me dit : « Passe souvent un frottement Mger sur le bras. » Ajoutons 
que Mahomet se soumettait lui-mfime, de bon gre, aux interventions 
chirurgicales. 

Stockage du sang dans l’organisme. — Depuis la c6Mbre decou- 
verte de Harvey, personne n’aurait songe 4 etablir une distinction entre 
la masse totale du sang du corps et la quantite de sang circulant. Tout 
le sang etait cense circuler d’une manMre continue et integrale. On igno- 
rait, en effet, les variations importantes qui peu vent exister dans la masse 
du sang en mouvement et on ne soupfonnait pas le r61e essentiel que 
jouent dans la regulation de la circulation sanguine ce qu’on peut appeler 
les organes de d6p6t, lesquels sont capables de stocker une fraction du 
sang et de la soustraire momentanement au torrent circulatoire. 

C’est k Barcroft, savant anglais, qu’est due cette notion nouvelle. Il 
fut charge, en 1921, avec deux de ses colMgues, d’aller etudier dans les 
Andes les modifications subies par l’hemoglobine du sang & diverses alti¬ 
tudes. Pour avoir des termes de comparaison, il voulut, avant le depart 
et pendant le voyage, mesurer sur lui-m6me et sur ses colMgues la quan¬ 
tite d’hemoglobine et celle du sang. Sa surprise fut grande k constater 
que les chiffres tromMs pour la quantite de sang n’etaient pas constants., 
et que, pour tous les trois, ces chiffres allaient en augmentant parallfele- 
ment, k mesure qu’on approchait du canal de Panama, pour diminuer 
ensuite, toujours progressivement. Dans le voyage de retour, ils s’assu- 
rferent, en changeant les nMthodes de rechercbes, que les variantes ainsi 
acquises n’etaient pas dues 4 des erreurs, mais relataient liien des varia¬ 
tions reelles dans la quantite du sang. 


B. S. P. - Annexes VIII. 


Juillet-Aout 1940 



90 


NOUVELLES 


Restait a interpreter ces faits. Pour des raisons decisives, on ne pouvait 
invoquer ni un processus d’hydr£mie, ni une neoformation sanguine. II 
lallait en venir a supposer dans l’organisme des espaces clos, oil le sang 
pouvait etre emmagasine quand la temperature ambiante diminuait et 
d’oii il repassait dans la circulation, quand cette temperature se relevait. 

Cette notion nouvelle d’organes pouvant retenir le sang dans des 
espaces clos, rendait compte de certains faits connus qu'on s’expiiquait 
jusque-15 difflcilement. Ainsi on avait observe que l’injection de grandes 
quantites de liquide dans le systeme vasculaire souvent n’augmente pas 
la pression sanguine, mais produit en revanche une augmentation de 
volume de quelques visceres, specialement du foie. De mfime, la saignee 
ne diminue pas la pression du sang, si ce n est temporairement, ni la 
quantity du sang circulant. 

Barcroet pensa & la rate, comme organe de depdt pour le sang, et il 
r&ussit k verifier cette hypoth^se dans une serie d’experiences. Par la 
suite, d’autres organes purent 6galement etre retenus. Cette question 
assez nouvelle, vient d’etre fort heureusement exposee dans un ouvrage 
d’ensemble d’A. C. Alvarez et .1. M. Blasco, intitule : La cantidad de 
sangre circulante en los enfermos cardio-vasculares y sus modificaciones 
terapeuticas et A. Vignalou en donne un excellent resume dans les 
n os 56-57 de La Presse rntdicale (1940). 

Le mode d’action du /oie r6side, d’apres Rein, dans les oscillations de 
capacite de ses vaisseaux. En realitd, on avait observe depuis longtemps 
des variations de dimension de cet organe dans les maladies de l’appareil 
circulatoire ; il augmentait de volume quand la lesion n’etait plus bien 
compensee et qu’apparaissaient les oedemes. Ce volume se reduisait an 
contraire, quand les urines devenaient abondantes et que les oedemes 
disparaissaient. 

Les opinions sont divergentes en ce qui concerne la fonction du 
poumon. En etudiant la pathog6nie de J’asthme cardiaque, de l’cedeme 
pulmonaire et de 1’infarctus pulmonaire, Hochrein et Keller, s’appuyant 
sur une large base experimentale, ont acquis la conviction que le 
poumon, comme le foie et la rate, peut emmagasiner et c^der, dans des 
circonstances determinees, de grands volumes de sang, repondant ainsi 
aux excitations refues du systeme sympathique et en vertu des disposi¬ 
tions anatomiques particuliferes des arteres, des capillaires et des veines 
pulmonaires. 

Certains auteurs considferent aussi comme organes possibles de depfit : 
les vaisseaux splanchniques, la peceu, les muscles et l’ultras, en particu¬ 
lar pendant la grossesse. 

11 est naturel de se demander quelle est, normalement, la quantitt 
moyenne du sang circulant. Les dhiffres moyens trouv^s par different? 
auteurs sont : quantite totale de sang, 5.270 cm 3 ; quantity de sang par 
kifogramme de poids, 76 cm 3 ; quantity de plasma par kilogramme de 
poids, 42 cm 3 5. 

Soulignons pour terminer que 1’ouvrage mentionne passe en revue les 
variations physiologiques et pathologiques du sang circulant et des 
<ldp6ts. Il est d’ailleurs peurvu d’une abondante bibliographie. Nous ne 
pouvons mieux faire que d’y renvoyer ceux que la question intdresse. 
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Nominations et Promotions de Pharmaciens militaires. 

ACTIVE 

Troupes metropolitalnes. — Par arrete du 5 aout 1940, sont promus 
dans le Corps de Sante militaire (pour prendre rang du 25 juin 1940). 

5 Au grade de pharmacien lieutenant-colonel : 

MM. les pharmaciens commandants : Burollet (Pierre-Andr^;, en 
remplacement de M. Cordier, decide ; Villain (Paul-Emile-Jean-Leon), en 
remplaccment de M. Miget, retraitA 

A u grade de pharmacien commandant : 

AIM. les pharmaciens capitaines : Chassende-Baroz (Norbert-Jean-Marie- 
Pierre-Franjois), en remplacement de M. Burollet, promu ; Joyeux 
(Raymond), en remplacement de M. Villain, promu. 

.4u grade de pharmacien capitaine : 

MM. les pharmaciens lieutenants : 2 e tour (choix): Le Moult (Marcel- 
Fernand), en remplacement de M. Chassende-Baroz, promu ; 3° tour . 
(choix), Stephan (Yves-Corentin-Marie), en remplacement de M. Joyeux, 
promu. ( J. O. du 8 aout 1940.) 

— Par decision en date du 18 juin 1940, est nomine : 

Au grade de midecin soiis-licutenant : 

Rang du 16 fevrier 1940 : M. le pharmacien auxiliaire, titulaire du brevet 
de preparation militaire superieure inc,orpor<5 en septembre 1939, ci-aprfes 
dcsigne : Giraud (Georgcs-Marius-Noel), 13 e region. 

(J. O. du 9 juillet 1940.) 

Marine. — Par decret en date du 4 juin 1940, ont ete promus pour’ 
compter du 15 juin 1940 : 

• 4a grade de pharmacien chimiste en chef de l re classe : 

M. Merlin (Andre-Louis), pharmacien chimiste en chef de 2 e classe, en 
augmentation d’effectif (dccrct-loi du 26 septembre 1939). 

4u grade de pharmacien chimiste en chef de 2 e classe : 

M. Audipfren (Marius-Ioseph-Marceau-Bienaime), pharmacien chimiste 
principal, en remplacement de M. Merlin (A.-L.),'promu. 

Au grade de pharmacien chimiste principal : 

l er tour (anciennete), M. Simon (Marcel-Andr6), pharmacien chimiste de 
l re classe, en remplacement de M. Audiffren (M.-J.-M.-B.), promu. 

(J. O. du 8 juin 1940.) 

— Par acte en date du 17 juillet 1940, ont ete promus : 

Au grade de pharmacien chimiste de 3 8 classe : 

MM. Tonnaud (Jean-Marie-Finile-Ain<5deei, Marsas (Jean-Raymond), eleves 
du Service de sante de la marine. (J. O. du 20 juillet 1940.) 
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Troupes coloniales. — Par arrete en date du 31 aout 1940 et par modi¬ 
fication aux dispositions de I’arr6t6 du 7 aoOt 1940 (J. O. du 19 aotlt 1940), 
M. Le Monze (M.-R.-C.), 616ve de l’Ecole du Service de Sant6 de la Marine, 
prend rang dans le grade de pharmacien sous-lieutenant des Troupes 
coloniales, pour compter du 31 d^cembre 1938 (sans rappel de solde) et 
est promu pharmacien lieutenant pour prendre rang du 31 decembre 
1940. ( J. O. du 12 septembre 1940.) 

RESERVE 

Troupes methopolitaim*. — Par arrSt6 du 2 septembre 1940, sont 
promus 5 compter du 25 juin 1940 : 

Au grade de pharmacien colonel : 

M. le pharmacien lieutenant-colonel Bury (A.-A.-A.), 1™ region. 

Au grade de pharmacien lieutenant-colonel: 

MM. les pharmaciens commandants : Daubian-Delisle (J.-M.-E.), 
16 e region ; Levernieux (L.-A.), 4° region ; Loosdregp (M.-J.-E.-E.), 

16® region ; Ronchese (A.-B.), 15® region ; Falvy (A.-.I.), region de Paris. 

Au grade de pharmacien commandant : 

MM. les pharmaciens eapitaines : Douetteau (G.-L.-R.), region de Paris ; 
Castel (A.-R.-L.), 15° region ; Lefebvre (G.-F.-C.), l re region ; Toussaint 
(J.-J.-P.), 17® region ; Legros (J.-M.-M.), 9° region ; Monin (E.), 8® region ; 
Reboud (E.-L.), 19® region ; Nitot (R.-M.-J.), 2® region ; Cattelain (E.-A.), 
region de Paris ; Vilas (M.), 6* region. 

Au grade de pharmacien capitaine : 

MM. les pharmaciens lieutenants : Warin (G.-L.-M.), region de Paris ; 
Aussant (G.-M.-F.-J.), 4® region ; Cornet (A.-L.), 5® region ; Ferhii; 
(E.-A.-B.), l r ® region ; Guillot (P.-Y.), 14® region ; Hubert (J.-L.-J.), 
region de Paris ; Jouatte (D.-L.A.), region de Paris ; Maitre (M.-L.-.I.), 
region de Paris ; Lamotte (G.-E.), region de Paris ; Legrand (P.-P.'j, 
8® region ; Gauthier (P.-L.-M.-R.), 9® region ; Borne (M.-C.-L.), region de 
Paris ; Brouste (G.), 18® region ; Jauffret (L.-P.-M.), region de Paris ; 
Trillon (G.-A.-J.), 13® region ; Ch£ramy (P.), region de Paris ; Guerin 
(H.-P.-D.), region de Paris ; Daude (J.-L.), 18® region ; Cussinet (A.-L.), 
9® region ; Roger (P.-L.-F.), 2® region; Chevalier (G.-R.-A.), region de 
Paris ; Andron (P.-G.-M.); 18® region ; Dubois (P.-M.-A.), region de Paris ; 
Herbain (M.-A.-L.-M.), region de Paris ; Ferrand (L.-D.-E.), 5® region ; 
Durbet (M.-L.), l re region ; Clement (M.-L.-P.), 7® region ; Delauney 
(R.-A.-V.), region de Paris ; Layillb (J.-A.-P.), 13® region ; Martin 
(J.-J.-A.), 9® region ; Clbmbnceau (A.-J.), 19® region ; Chassaigne (Y.-J.-P.), 
region de Paris ; Chebrat (M.-R.), 19® region ; Thiry (A.-M.-L.), 20® region ; 
Lopez (R.), 19® region ; Goussebaihe (J.-M.-J.), 18® region : Delaunay 
(P.-L.-G.), 5® region ; Bizet (M.-G.-P.), region de Paris ; Dugu£ (G.-A.), 
region de Paris ; Schell (L-J.), 20® region ; Gouli.ey (J.-E.), 8® region ; 
Daniel (L.-.J.-A.-T.), region de Paris ; Janvier (H.-L.-A.), 9® region ; Beur- 
ton (R.-R.-L.), 8® region ; Laborde (T.-E.), 8® region ; Bassouls (P.-A.), 
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16 8 region ; Larroche (E.-F.-G.), 17® region ; Trouillet 

16® region ; Vigneron (M.-G.-E.), region de Paris ; Gouzon (B.-J.-M.), 

15® region. 

A a grade de pharmacien lieutenant : 

MM. les pharmaciens sous-lieutenants : 

Rang du 10 novembre 1939 : Comy (A.-L.), region de Paris. 

Rang du 30 novembre 1939 : Jacq (G.-E.), 6 e region. 

Rang du 9 dScembre 1939 : Gombette (ll.-F.-F.), 15® region ; Fleury 
( l.-M.), 6® region. 

Rang du 16 d6cembre 1939 : Marony (P.-P.-L.), 14 e region. 

Rang du l er iAvrier 1940 : Sales (M.-A.-M.-L.), 18 e region. 

Rang du 2 tevrier 1940 : Canne (C.-A.-M.), 18® region ; Prouzat (R.), 
9° region ; Mausset (I.-L.-R.), 9 e region. 

Rang du 24 fdvrier 1940 : Baudry (M.-B.-J.), 4 e region. 

Rang du l er mars 1940 : Brunet (M.-E.), region de Paris ; Gamet 
(F.-M.-C.), 14® region ; Gardon (I.-L.-M.-A.), 13® region ; Message (F.-F.-J.), 
13° region. 

' Rang du 2 mars 1940 : Gentelet (H.-F.), 20® region. 

Raijg du 21 mars 1940 : Baurain (R.), 7 e region ; Lacomme (J.-P.-M.), 
20 e region. 

Rang du 5 avril 1940 : Gari.aud (P.-L.-R.), 6 e region ; Girard (R.-O.-P.), 
14° region ; Ledoux (A.-P.-A.),- 20® region ; Paris (J.-A.-C.),- 2° region ; 
Trouillas (L.-M.-L), 14® region. 

Rang du 17 juin 1940 : Guyader (G.-F.), 11° region. 

Rang du 25 juin 1940 : Barthou (T.-R.), 17® region ; Ciiarriere (L.-E.-M.), 
13 e region ; Chatelain (R.-L.-J.), 5 e region ; Colin (J.-E.-V.), 2® region ; 
Dambroise (L.-R.-L.-F.), region de Paris ; Dartevelle (M.-G.-A.), l r ® region ; 
Demoulin (M.-L.), region de Paris ; Dichamp (C.-C.), 14° region ; Gerber 
(A.-A.), 20® region ; Gouirand (P.), 15® region ; Jacob (A.-P.-O.), 6® region ; 
Joron (A.-C.-A.), 2® region ; Laverdet (H.-M.-A.-M.), region de Paris ; 
Leheuzey (P.-G.), 20® region ; Lehesme (R.-J.), region de 1'aris ; Ligonday 
i f.-R.-J.), 11® region ; Nahgeolet (H.-M.), 15® region ; Naucelle (R.-M.-T.), 
5® region ; Perche (A.-G.-F.), region de Paris ; Petigny (M.), 14® region ; 
Riglet (J.-H.-R.), 5® region ; Rullier (P.-F.), 14 e region ; Verlot (I.-V.), 
region de Paris ; Virot (M.-J.-J.), 20® region ; Coquerelle (R.-L.), 
14® region ; Durand (L.), troupes du Maroc ; Hermann (G.-L.), 2 e region : 
Marcelet (Y.-J.-V.), 15® region ; Riboulat (P.-G.), 14® region. 

(J. O. du 22 septembre 1940.) 

Troupes coloniales. >— Par decision ministerielle du 11 juin 1940, en 
application des dispositions de la loi du 31 mars 1928 et du decret du 
28 novembre 1939, est nomme : 

Au grade de pharmacien auxiliaire de reserve : 

Pour prendre rang du 10 avril 1940 : M. Clemensat (Tean-Marie). 

(J. O. du 25 juin 1940.) 

HDNORARIAT 

Troupes m£tropolitaines. — Par decision du 24 mai 1940 et par appli¬ 
cation de l’article 23 de la loi du 8 janvier 1925, sont places dans la posi¬ 
tion d’officier honoraire : 
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Avec le grade de pharmacien commandant : 

M. Lescaroux (Paul-Alexandre). 

Avec le grade de pharmacien lieutenant : 

M. Dugue (Pierre-Joseph). (J. O. du l er juin 1940.) 

Par decision du 30 mai 1940, ont 6galement 6te versus 4 l’honorariat : 

Avec le grade de pharmacien commandant : 

MM. Gauthier (Pierre-Joseph-Maire), Picard (L£on-Etienne-Jean), Phi¬ 
lippe (Paul-Emmanuel-Joseph). 

Avec le grade de pharmacien capitaine : 

MM. Saint-Paul (Louis-Joseph), Vayriot (Pierre-Marie-Augustin). 

Avec le grade de pharmacien lieutenant : 

M. Berepion (Andr6-Rene). (J. O. du 6 juin 1940.) 

Par d4cret en date du 18 juin 1940, sont nommfe dans le cadre des 
officiers de reserve du Service de Santd, 4 compter du jour de leur passage 
4 l’honorariat : 

Avec le grade de pharmacien lieutenant-colonel : 

M. le pharmacien lieutenant-colonel retrain Miget (Louis-Desire i , 
region de Paris. (J. O. du 9 juillet 1940.) 


BIBLIOGRAPHIE 


he diabete, par les D rs Henry Chabanier et C. Lobo-Onell (1 vol., 
274 pages, Grasset, editeur, prix : 18 fr., Paris, 1940). 

Les ouvrages de vulgarisation m6dicale concernant le diahete n’etu- 
diaient gufere jusqu’ici que la di6t£tique particuliere de cette maladie et 
encore oubliaient-ils le plus souvent de tenir compte des acquisitions des 
trente demises annSes, specialement de la revolution th&apeutique que 
fut la d^couverte de l’insuline. Pareil reproche ne saurait <5tre fait aux 
auteurs de cet expose qui sont parmi les sp&nalistes les mieux au courant 
de cette maladie. Le diab^tique de la classe cultivge leur devra de mieux 
comprendre le traitement auquel il reste astreint, eomme on sait, de 
longues ann6es. Sobrement el consciencieusement redige, 1’ouvrage se 
termine fort opportun6ment par l’explication des termes scientifiques les 
plus habituellement utilises. R. L. 

Contribution a 1’Stude du dosage biologique du venin de 
crapaud, par Renee Dufau. (In-8° de 60 pages, Le Francois, editeur, 
■ 91, boulevard Saint-Germain, Paris, 1940.) 

L’dtude presentee par M Ue Renee Dufau 4 la Faculte de Pharinacie de 
Paris, en vue de 1’obtention du doctorat universitaire en pharmacie, — en 
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attendant la prochaine presentation de celle qu’elle prepare pour 1'attri¬ 
bution du doctorat en mddecine, — constitue un travail Ires consciencieux. 

La fllle de notre regrettd confrere, mon cher ami Emile Dufait, suit 
ainsi le bel exemple donnd par son pfere, dont la valeur professionnelle 
et scientifique, que j’ai intimement connue et appreciee, Etait con¬ 
siderable. 

Le sujet qu’elle a choisi exige une attention soutenuc et une conscience 
scrupuleuse qu’elle possede pleinement l’une et l’autre ; il est, d’autre 
part, captivant par la curiosite qu’il eveille. 

Le crapaud, qui en fait l’objet, dont la peau pustuleuse et la laideur 
inspirent le degout et expliquent, sans l’excuser, l’injuste oubli de son 
r61e de grand destructeur d’animaux nuisibles, apparait la comme un 
bienfaiteur de l’humanite, par la grftce de son venin, dont les propriEtEs 
physiologiques, tonicardiaques et vaso-constrictives lui crEent une place 
& part dans le domaine therapeutique. 

Chaque jour du reste, nos savants decouvrent ainsi des phEnomfenes 
nouveaux : hier, le venin de cobra et le venin d’abeille ; aujourd’hui, le 
venin de crapaud. De quoi demain sera-t-il fait i* 11s marchent en tout 
cas, courageusement, a la recherche de l’inconnu. 

« Que savons-nous ? Qui done connatt le fond des choses ! » ecrivait, 
il y a plus de soixante ans, notre Victor Hugo, au dEbut de son pofrme 
intitule prEcisement : Le Crapaud. Pour le philosophe, que la tristesso 
des temps accable et terrifle, de tels travaux apportent espoir, consola¬ 
tion et joie. Au lieu d’Evoquer, sous l’empire des visions actuelles, le 
souvenir du stratagEme d’ANNiBAL, faisant jeter des pots de terre remplis 
de viperes dans les navires du roi de Pergame, son ennemi, pour que 
les pots en se cassant blessent et irritent les vipEres et les excitent E 
mordre les soldats, il assiste au spectacle reconfortant des travailleurs de 
nos laboratoires arraebant E la nature ses secrets les plus caches et offrant 
le fruit de leurs dEcouvertes ft ceux que la souffrance et la maladie 
accablent de leurs maux. 

On peut leur attribuer la pensEe du poEte : 

Quand nous visons un point de Vhorizon loinlain , 

Ayons la vie et non la mart dans notre main (’) 1 

Cependant la decouverte ne suffit pas ; il convient de prEciser les rEgles 
de son application. C’est ce que RenEe Dufau a envisage? dans son travail, 
en Etudiant experimentalement les mEthodes de titrage biologique du 
venin utilise, que ce soit par perfusion lente ou par Eliminations succes- 
sives des sujets, suivant les doses employees. Elle a pu ainsi en deter¬ 
miner la valeur avec prdcision. 

On sait sur ce point 1’importance capitale, je dirais mftme l’exigence, 
apportde maintenant, en physiologie, ii la garantie et au respect de l’iden- 
tite de la teneur en *principes actifs dans la production et l’emploi des 
preparations de tous ordres. Une Commission technique d’experts en 
matidre de Pharmacologie s’est mthne reunie en mai 1938 et mai 1939 
ii cet effet. Le but poursuivi est de determiner l’Etalonnage international 
de ces principes, tant pour les produits d’origine vEgEtalc que pour ceux 


1. Victor Hugo, Le Crapaud. 



BinUOGKAPIllE 


■d’origine animale et mfime minerale. depuis, par exemple, la quinine et 
l’opium jusqu’aux vitamines et aux hormones. 

Pour repondre a 6ette decision, Pence Dufau a choisi, prepare et utilise 
•dans ses experiences, comine 6talon, une preparation gaienique obtenue 
par maceration aqueuse de la secretion des glandes paroloides du cra- 
paud commun (Bufo bufo L. ou Bu/o vulgaris ), recueilli en France Ji 
l’epoque du frai (mars), provenant principalement du Jura et de la 
Vendee et dont elle a etabli la toxicite chez le cobaye. Get etalon possede 
l’avantage de conserver une stabilite parfaite pendant au moins une 
annee, avantage trfes appreciable. 

Je ne saurais trop. feiiciter 1’auteur pour la stricte ordonnance de ses 
recherches et pour l’habilete et le savoir qu’elle y a depenses. 

L.-G. Tokaude. 

V 

Annuaire general de la Pharmacie tranqaise. (1 vol. grand in-8° 

[9 e edition], Paris, 1940.) 

La 9 e edition (1940) de Annuaire general de la Pharmacie frangaise 
publie sous les auspices de l’Association generale des Syndicats phanrv- 
•ceutiques, vient de paraitre, un peu reduite en raison des trfes grandes 
difiicultes et des restrictions causees par 1’etat de guerre, mais stricte- 
ment mise a jour. 

L 'Annuaire, ainsi qu’il a ete annonce dans Le Pharmacien de France 
et dans un certain nombre de publications corporatives, a ete remis gra- 
tuitement 4 tous les Pharmaciens possedant une offlcine et qui en ont 
fait la demande avant le. mois de mai. 

Des volumes sont en outre mis en vente au prix de 45 francs. 

Pour tous renseignements, souscriptions, pubhcite, s’adresser au 
service de VAnnuaire, 79, Tue Daguerre, Paris (XIV 6 ). Tei. : Suffren 37-69. 
■C. C. postal : 453-27, Paris. 


Boite aux lettres. 


L'Association amicale des Eludianls en Pharrnaeie, 85, boulevard Saint- 
Michel, Paris-V*, se tient 5 la disposition des Pharmaciens pour leur pro¬ 
curer : gerants, pharmaciens, remplagants ou eleves suivant les cours. — 
Teiephoner 5 Odeon 05-80, ou ecrire : 85, boulevard Saint-Michel, Paris-V®. 


Le girant : M. Lehmann. 
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Lire dans la partie scientifique : 

l°^L’action combines de la lecithins et des sels biliaires sur l’hydrophilie 
du cholesterol, par G. Valette et R. Cavieb. 

3° Sur un dispositif experimental pour le dosage spectrographique de 
traces de metaux en solution aqueuse, par Marcel Guillot. 

3° Etude physiologique chez l’homme de l’aminobenzene-sulfamido- 
thiazol, par J.-J. Gournay, M lle P. Molitor et M lle M. Allinne. 

4° Recherches sur la repartition et Vactivite de l’asparaginase dans le 
regne vegetal (Angiospermes, Champignons, Bacteries), par 
Henriette Beauhaire. 

5° Bibliographie analytique. 


A NOS ETUDIANTS 

, {Annee scolaire 1940-1941.) 

Allocution prononcee pour la rentree 
de la Faculte de Pharmacie de Paris. 

Mesdemoiselles, 

Messieurs, 

M. le Ministre secretaire d’Etat A l’lnstruction publique a present 
de consacrer dans tous .les etablissements d’enseignement le premier 
cours de l’annee scolaire a la France. Cette ceremonie aura dans 
notre Faculty un caractere de grande simplicity qui n’en qttenuera, 
je l’espere, ni le sens profond, ni l’influence morale ou le souvenir 
timouvant qu’elle doit laisseren vous-m&mes. 

Tous vous avez vecu avec angoisse les heures dramatiques qui ont 
marque le d(5clin de notre Patrie. Certains ont pris part & des 
episodes tragiques, dont 1’image ne s’effacera jamais de leur 
nfemoire. Certains pleurent un disparu, d’autres sont angoissek du 
sort de quelque parent ou ami prisonnier. Tous vous Stes revenus 
B. S. P. — Annexes. IX. Septembre-Octobre 1940. 
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courageusement vers cette Faculte qui nous accueille, decides a pour- 
suivre quand meme votre but. Je vous en felicite et vous en remercie. 

Notre premiere pens6e doit aller aujourd’hui vers, ceux qui ne sont 
plus, vers ceux qui out perdu la vie dans la tourmente, vers ceux 
qui l’ont courageusement donnee pour la France. II est parmi eux 
des pharmaciens, et aussi des 6tudiants en pharmacie. Beaucoup de 
ceux-ci, restes dans les camps, ne sont pas revenus. Leurs Etudes 
sont interrompues ; leur avenir est incertain. 

Je vous propose de consacrer la minute qui vient a la memoire 
des morts de la guerre et de penser aussi a ceux qui sont retenus en' 
captivite. 

* 

* * 

Lecture des fragments des appels'adresses aux Frangais les 16, 20, 
23 et 25 juin derniers, par M. le Marechal Petain, Chef de l’Etat 
frangais. 

Franqais, 

/I Vappel de M. le President de la Ripubliqne, j’assume a partir 
d’aujourd’hui la direction du Gouvernement de la France. Stir de 
l'affection de notre admirable Armie, qui lutte avec un heroisme 
digne de ses longues traditions militaires contre un ennemi supe- 
rieur en nombre et en armes. Stir que par sa magnifique resistance 
elle a rempli nos devoirs vis-a-vis- de nos allies. Stir de I’appui des 
Anciens Combattants que j’ai eu la fierte de commander, stir de la 
confiance du peuple tout entier, je fais a la France le don de 
ma personne pour atUnner son malheur. (Appel du 16 juin 1940.) » 

Franqais, 

J’ai demande a nos adversctires de mettre fin aux hoslilites. 

J’ai pris cette decision, dare au cceur d’un soldat, parce que la 
situation militaire I’imposail. 

Des le 13 juin, la demande d’ctrmistice etait inevitable. Cet ichec 
vous a surpris. Vous souvenant de 1914 et de 1918, vous en cherchez 
les raisons. Je vais vous les dire. 

Le l er mai 1917, nous avions encore 3.280.000 homines aux Armies 
malgre trois ans de combats meurtriers. A la veille de la balaille 
actuelle, nous en avions 500.000 de moins. En mai 1918, nous avions 
95 divisions britanniques ; en mai 1940. il n’y en avail que 10. En 
1918, nous avions avec nous les 58 divisions italiennes et les 42 divi¬ 
sions americaines. 

L’inferiorite de notre materiel a ele plus grande encore que celle 
de nos effectifs. L’aviation frangaise a livre a un contre six ses 
combats. 

Moins forts qu’il y a vingt-deux ans, nous avions aussi moins 
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d’amis. Trop peu d’enfants, trop peu d’armes, trap peu d’allih, 
voild les causes de notre depute, 

Le peuple frangais ne conteste pas ses echecs. Tous les peuples 
ont connu tour a tour des succds et des revcrs. C’est par la manidre 
dont ils rdagissent qu’ils se montrent faibles ou grands. 

Nous tirerons la legon des batailles perdues. Depuis la victoire, 
l'esprit de jouissance Va emportd sur Vesprit de sacrifice. On a revtn- 
diqui plus qu’on a servi. On a voulu epargner I "effort, on rencontre 
aujourd’hui le malheur. 

J’ai etc avec vous dans les jours glorieux. Chef du Gouvernement, 
je suis et resterai avec vous dans les jours sombres. Soyez a pies 
cdtds. Le combat reste le meme. II s’agit de la France, de son sol, 
de ses fils. (Appel du 20 juin 1940.) 

Notre drapeau reste sans tache. Notre Annie s’est bravement et 
loyalement battue. Infdrieure en armes et en nombre, elle a du 
demander que cesse le combat. Elle Va fait, je Vaffirme, dans Vinde- 
pendance et dans la dignite. 

Nul ne parviendra a diviser les Frangais au moment ou le pays 
souffre. 

La France n’a menagd ni son sang, ni ses efforts. Elle a conscience 
d’avoir mdrite le respect du monde. El c’est d’elle d’abord qu’ellc 
attend le salut. Notre foi en nous-memes n’a pas flechi. Nous 
subissons une epreuve dure. Nous en avons surmonle d’autres. Nous 
savons que la Patrie demeure intacte tant que subsiste l’amour de 
ses enfants pour elle. Cet amour n’a jamais eu plus de fervour. 

La terre de France n’est pas moins riche de promesses que de 
gloire. II arrive qu’un paysan de chez nous voie son champ devaste 
par la gr&le. II ne desespere pas de la moisson prochaine. 11 crease 
avec la meme foi, le mime sillon, pour le grain futur. (Appel du 
23 juin 1940.) 

C’est vers I’avenir que, desormais, nous devons tourner nos efforts. 
Un ordre nouveau commence. Vous serez bienlot rcndus a vos foyers. 
Certains auront d le reconstruire. 

Vous avez souffert. 

Vous souffrirez encore. Beaucoup d’entre vous ne refrouveront pas 
leur mitier ou leur maison, votre vie sera dure. Ce n’est pas moi 
<[ui vous bernerai par des paroles trompeuses. Je hais les mensonges 
qui vous ont fait tant de mal. La terre, elle, ne ment pas. Elle 
demeure votre recours. Elle est la Patrie elle-merne. Un champ qui 
tombe en friche, c’est une portion de France qui meurt. Une jachere 
de nouveau emblavie, c’est une portion de France qui renait. 
N’espirez pas trop de I’Etat qui ne pent, donner que ce qu’il regoit. 
Comptez, pour le prisent, sur vons-mimes et, pour I’avenir, sur les 
enfants que vous aurez dleves dans le sentiment du devoir. 

Nous avons a restaurer la France. Monlrez-ld an monde qui 
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I’observe, a Vadversaire qui I’occupe, dans tout son cnlme, tout son 
labeur et toute sa dignite. Noire dejaite est venue de nos relache- 
ments. L’esprit de jouissance diiruit ce qne Vesprit de sacrifice a 
edifie. C’est d un redressement intellectuel et moral que d’abord je 

._ vous convie. Frangais, vous l’accomplirez et vous verrez , je le jure, 

France neuve surgir de votre jerveur. (Appel du 25 join 1940.) 

tt PHARMACIE 

H <1 * 

O PARIS * * 

\tyff * Apres avoir relu a votre intention ces fragments des appels a dresses 
aux Frangais en juin dernier par le Marechal Pktain, Chef de l’Etat, 
j’ai le devoir de vous parler au noin du Ministre secretaire d’Etat a 
l’lnstruction publique et a la Jeunesse, pour preciser brievement le 
sens de ces paroles, ti;op eloquentes a vrai dire pour avoir besoin 
du moindre commentaire. 

Vous 6tes arrives a Page le plus heuieux de 1’existence, ou la vie 
trouve son orientation que l’on voudrait definitive, ou Eon trace la 
route que l’on a choisie en s’ouvrant une carriAre, parfois aussi en 
songeant a la creation d’un foyer. On se sent fort d’un avenir que 
l’on espere commander en le preparant 5 sa guise. On est pdndtre 
de la sensation d’une plenitude de force et d’energie, de volonte et 
de tAnacite. On est anime d’une foi solide dans son destin. 

Vous 6tes jeunes. Ayez-en conscience pour croire en ’vous-rnemes, 
malgr4 les difficultes que vous rencontrerez, plus apres peut-elre que 
vous n’osez le penser, malgre les disillusions qui vous attendent. 
Celles-ci ne seront sans doute jamais plus cruelles. que celle que 
vous sivez connue, lorsque vous avez compris, en juin dernier, que 
.votre Patrie etait frappie au coeur et que, vaincue sans espoir, elle 
devrait se plier a la loi du vainqueur. 

Vous vous etes engagis dans des etudes qui doivent vous conduire 
a l’exercice d’une profession sur laquelle on se fait dans le public 
beaucoup d’illusions, celles peut-etre qui vous ont guidis. Vous aurez 
peine a y trouver votre place, et celle-ci sera modeste le plus souvent. 
Vous 4tes trois fois plus nombreux qu’il est nicessaire pour 
repondre aux besoins en praticiens. Des mesures seront prises sans 
doute en vue d’ameliorer cette situation par la modification de 
certains riglements et par une organisation sanitaire du Pays, meil- 
leure et plus rationnelle. Mais la grande majorite d’entre vous 
n’auront d’autre alternative que d’accepter des emplois subalternes, 
ou mieux d’exercer dans les campagnes. Ici est l’avenir pour ceux 
qui accepteront la loi necessaire, en ne cidant pas a 1’attraction 
nefaste et trompeuse de la grande ville. Ils contribueront a reeons- 
truire la France paysanne, saine et traditionnelle, que souhaite le 
Grand Frangais qui a deja tant fait depuis quelques mois pour 
rendre confiance aux desesperes et pour dormer de nouvelles bases a 
> notre pays deso'rganise. 
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Aujourd’hui, votre devoir est avant tout de travailler horm(He- 
men t, consciencieusement. La recompense viendra, en rapport sans 
doute avec l’eflort qtii l’aura jusliliee. N’at.tendez rien que de votre 
volonte de reussir. II ne se produira pas de miracle. Ne recherchez 
pas le diplome qui consacre leg etudes, si cc n’cst comme sanction 
loyale de votre peine. 

C’est vous, jeunes gens, qui forgerez la -France nouvelle. Faites en 
sorle qu’elle soit meilleure que celle qui vient de mourir de ses 
faiblesses et de ses lachetes. Acceptez qu’elle soit discipline et 
courageuse. 

I.’avenir, qui vous appartient, ne vous apportera que les joies que 
vous aurez meritees. Je souhaite que celles-ci soient, malgr6 tout, 
nombreuses et fortes. La France a connu dans son histoire bien des 
malheurs. Votre generation saura, comme celles qui ont rencontre 
avant ede de semblables difficult^, trouver dans la menace ineme 
de l’effondrement total, la source d’energie qui assurera le redresse- 
ment, c’est-u-dire la vie heureuse pour tous, dans la paix retrouv^e. 

' A. Damiens, 

Doyen de la Faculty de Pharmacie de Paris. 


LE JUBILfi UNIVERSITAIRE DU EROFESSEUR A. ASTRUC 

doyen de la Faculte de Pharmacie de Montpellier 
(£5 juin 1939). 


Le 25 juin 1939, la Faculty de Pharmacie de Montpellier etait en 
£8te. Sous la presidence de M. Piosset, Directeur de l’Enseignement 
superieur, assists du Recteur de l’Universite de Montpellier, M. Pari- 
selle, les collogues universitaires, les Aleves et les amis du profes- 
seur Astruc, doyen en exercice, etaient reunis dans le grand amphi¬ 
theatre de la Faculty de Pharmacie pour honorer ce maltre incontestd 
de la pharmacie galenique et Ini offrir le temoignage de leur sym- 
pathie, a l’occasion du 40° anniversaire de son enseignement supe¬ 
rieur — et veritablement superieur. .T’etais alors alittS depuis plu- 
sieurs mois a la suite d’un accident. Je n’avais pas pu, pour ceite 
raison, — bien que m’etant fait inscrire sur la liste des premiers 
souscripteurs, — me joindre a eux. J’aurais voulu, tout au moins, 
la ftHe termin^e, rendre hommage au jubilaire et lui exprimer, par 
la voie du B. S. i\, nos sentiments de grande estime et de vive 
amitie. Des circonstances diverses, des complications inattendues, 
puis les evenementns que l’on sait, m’en ont alors empeche. Je 
reprends aujourd’hui mon projet si malencontreusement abandonne. 
Ces lignes seront ainsi comme un prolongement, comme un echo de 
mes intentions d’alors. 

En les 6crivant, je me rappelle les heureux et trop rares instants 
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passes avec le professeur Astruc lors de ses voyages a Paris. Je 
me rappelle tout particulihrement certain dejeuner an cours duque] 
nous avions examine la question du stage sous toutes ses apparences, 
avec ses consequences, son utility et les critiques ii lui adresser. Ce 
dejeuner avait lieu & la Taverne du Pant Won. La Taverne est dis- 
parue depuis, mais le Pantheon est rest A.. et mon souvenir aussi. 
11 en 6tait results un article magistral oh mon aimable convive expo- 
sait, en connaissance de cause, Paction du stage sur la scolaritA en 
gAuiral et sur la pharmacie galAiique en particulier, article qu’il 
publiait en mars 1924 dans le B.S.P.. II en publia beaucoup d’autres 
dans ce Bulletin, tant sur l’inspection des pharmacies et le doctorat, 
que sur la pharmacie pratique. II convient d’ajouter h celte collabo¬ 
ration celle qu’il n’a cess6 d’apporter it diverges revues scientifiques, 
ainsi qu’au Bulletin de la Federation du Sud-Est. 

Le B. S. P. , en adressant par mes soins ses felicitations les plus 
cordiales au distingue doyen montpellidrain, s’associe r&rospective- 
ment a celles qui lui ont ete exprimees lors de sa fSte jubilaire. Et 
quelle fete !... Ce fut charmant, emOuvant et reussi it souhait. 

Parmi les discours prononces, — et qui seraient tous a retenir a 
cause de la sincerity affectueuse qui s’en degage, — je citerai celui 
de son collegue M. Juillet, qui fut son prlparateur au temps ou le 
doyen d’aujourd’hui' n’etait encore que jeune agr6g6 ; puis l’allocu- 
tion du professeur Damiens, le doyen tant aim£ de la Faculte de 
Paris, parlant au nom des doyens des Facultes et de l’enseignement 
pharmaceutique frangais et qui signala a 1 ’attention de l’auditoire 
« la charmante bonne grace, l’humeur egale et Penthousiasme com- 
municatif du r^cipiendaire ». 

Le doyen honoraire Jadin lui succeda. Tous ceux qui ont eu coming 
moi la bonne fortune d’entendre c6 iuaitre de la parole, si fin, si 
lettf6, au coeur si gdnereux, peuvent 5tie assures que 4es paroles 
qu’il prononga refleterent delicatement ses pens^es : Parlant dn 
mariage de son ancien disciple, il sut, tout en rendant hommage a 
ses multiples travaux et en glorifiant Pcpuvre qu’il a si brillamment 
poursuivie, dire les choses les plus • touchantes a 1’adresSe de 
Madame Astruc, « douce, affable, gracieuse, aussi modeste qu’6ton- 
namment instruite ». 

D’autres orateurs, universitaires, praticiens, etudiants, chez les- 
quels l’amiti(5 inspirait l’eloquence, apporterent' au doyen Astruc 
l’expression de leurs sentiments affectueux. Tour it tour, MM. les pro- 
fesseurs Emile Jeanbrau et Jean Giroux ; MM. Lavire, Massot, 
Gabriel Juillet ; M. le Directeur Th. Rosset, prirent la parole. 

Les applaudissements chaleureux qui les accueillirent terminerent 
en beauts cette reunion de haute lenue scientifique et professionrielle, 
f«5te a la fois officielle et familiale it laquelle j’ai tant regretfe' de ne 
pas pouvoir assister... 

Octobre 1940. 


L.-G. Toraude 
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Sur la proposition qui lui en a et4 faite par le Doyen de la Faculte 
de Pharmacie de Paris, M. Roussy, Recteur de 1’University, a 
approuve un programme d’enseignement oral des stagiaires en phar¬ 
macie, heureuse innovation qui a remporte un trfes. vif succ&s. 

Ce programme a 6t6 developpy en huit conferences, qui ont eu 
lieu en trois journ<5es, les 24, 25 et 26 septembre. II a et5 rdpete 
‘les 22, 23 et 24 octobre. 

L’organisation adoptee permettait aux etudiants de banlieue et do 
province de venir 5 Paris, pour le minimum de temps. 

Les conferences ont et6 suivies par des auditoires nombreux, 
formes par des pharmaciens agrees qui avaient ete cordialement 
invites et par des stagiaires : en tout 400 personnes. 

Le programme de ce nouvel enseignement 5tait le suivant : 

Gen^ralites sur la pharmacie. Historique. But. Le Codex. Cahier de 
stage : M. H£rissey, professeur a la Faculte de Pharmacie. 

Produits chimiques. Leur reconnaissance : M. Delaby, professeur 5 la 
Faculty de Pharmacie. 

Matieres premieres d’origine veg£tale et animale. Leur reconnaissance : 

M. Mascre, professeur it la Faculty de Pharmacie. 

Produits gaiyniques. Classification. Reconnaissance : M. Janot, maitre de 
Confyrences & la Faculty de Pharmacie. 

Gynyralitys sur les toxiques. Posologie : M. Fabre, professeur h la Faculte 
de Pharmacie. 

Principe de la lygislation et de la dyontologie. Classement des toxiques. 

Etiquetage : M. Bedel, maitre de Conferences & la Faculty de Pharmacie. 
Appareils de physique utilisys en pharmacie : balance, densim&tres, 
compte-gouttes. Alcoomytrie : M. Picon, professeur 5 la Faculty de 
Pharmacie. 

Dyontologie mydico-pharinaceutique. Soins d’urgence. Ce qu’un phar- 
macien peut faire et ne doit pas faire : M. Hazard, professeur a la 
Faculty de M5decine. 

On remarquera que, pour la premiere fois, un professeur de la 
Faculty de Medecine a apporte sa prycieuse collaboration a notre 
enseignement en traitant un sujet qui n’avait jamais pu etre aborde, 
malgrd sa reelle importance. II faut en remercier M. le Doyen et le 
Conseil de la Faculty de Mydecinc qui ont bien voulu, avec la plus 
large comprehension et la plus parfaite courtoisie, donner a 
M. le professeur Hazard I’autorisation necessaire. 

La Dyontologie mydico-phaimaceutique pose des probllmes 
delicats, qu’on ne peut resoudre qu’en osant les aborder franche- 
ment. Nous restons d’ailleurs convaincus que nos jeunes yidves nc 
voudront pas tirer argument de fa belle legon qu’ils ont entendue. 
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pour se croire aulorises & exercer illegalement la medecine, et moins 
encore l’art chirurgical, fut-ce sous le vsimple pr6texte des soins 
d’urgence. 

II est souhaitable que 1’organisation de conferences prelirninaires 
au stage en pharmacie soit reprise au debut de cliaque annee 
scolaire, tant a Paris qu’en province. 

Cet enseignement particulier off re des avantages trfes apparents. II 
ytablit, dfcs le commencement du stage, un lien entre les Facultes 
et les stagiaires, ceux-ci apprenant a connaitre quelques professeurs 
ou maitres de conferences, aux conseils desquels ils pour rout avoir 
recours pour 1’orientation de leurs etudes. 

II cr^e, des le debut du stage, un enseignement theorique essentiel, 
permettant & ses auditeurs de prendre contact avec des connaissances 
primordiales qu’ils ne pourraient acqu4rir que peu a q>eu par le seul 
sejour k l’officine. La possibility de confier cet enseignement a des 
professeurs, cbacun dans sa speciality, lui assure d’ailleurs une 
qualite particuliere. 

Nous croyons savoir que M. le Doyen Astruc a organise a la 
Faculte de Pharmacie de Montpellier une syrie de confyrences de 
stage, dont la conception est un peu diffyrente de la prycydente. II 
voudra bien, nous 1’espyrons, et quand cela sera possible, le porter 
ii la connaissance des lecteurs du B. S. P. Son initiative et celle prise 
a Paris apportent la preuve que- les confyrences de stage sont oppor- 
tunes et que leur generalisation est souhaitable. 

Lorsque les essais oflicieux tentes de part et d’autre auront perrnis 
de comparer divers programmes, la conjonction de ceux-ci conduira 
sans doute a mettle au point une proposition unique, qui pourra 
ytre soumise au Ministre pour devenir officielle et ryglementaire. 


APOTHICAIRES ET PHARMACIENS 
DANS LE DfiPARTEMENT DE LA SOMME 

(1 503-1940) 

1'ItOJET DE STATUT OFFICTEL DES OFFICINES 


Les documents que j’ai pu recueillir pendant ma longue curriere 
profession nelle m’ont perrnis d’ytablir l’ordre de succession des titu- 
laires de la plupart des pharmacies du Departement, dont quelques- 
unes datent du xviii® sifecle. 

Si, de 1502 a 1754, le nombre des Apothicaires est peu yieve 
(quatre ou cinq), la periode ou ils ont exercy est riche en ordonnances 
diverses, concernant l’exercice de la profession, l’inspection, les 
conditions de stage et d’examen des futurs Apothicaires, ordonnances 
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LABORATOIRES CLIN 


ADRfiNALINE CLIN, CINNOZYL, fiLECTRARGOL, ARRHENOMAR- 
TIOL, ELECTROMARTIOL, ELECTROCUPROL, ELECTROSELENIUM 
CACODYLATE de SOUDE CLIN, INJECTIONS et GOUTTES CLIN 
STRYCHNO-PHOSPHARSINEES, ELIXIR DERET, GOUTTES RAIDET, 
ENESOL, ARSAMINOL, NEO-TREPARSENAN, SULFO-TREPAR- 
SENAN, ODARSOL, SPARTO-CAMPHRE, SPARTOVAL, GENISTfi- 
NAL, LYSO-CHOC, IOGOL, ORTHOSIPHflNE, PADERYL, SIROP de 
SIRTAL, SIROP et PATE AUBERGIER, SOLUTION et AMPOULES 
de SALICYLATE DE SOUDE CLIN, SOLUROL, LIQUEUR et PILULES 
LAVILLE, SERUMS CLIN (Anti-colibacillaire, Antidiphterique, 
Antigangreneux, Antistreptococcique), COMPRIMES SERIQUES, 
VACCINS CLIN (Anticoquelucheux, Antigonococcique I-II, Anti- 
staphylococcique, Antistreptococcique, Coli-entero buccal et injec¬ 
table, Pneumo-broncho, Pre-operatoire), PYOVARGOL, etc. 

COMAR et O, 20, rue des Fossfes-Saint-Jacques, 20 - PARIS-V* 


Medaille d’Or. — Diplomes d’Honneur. — Grand Prix. 

TURIN 1011. — SAND 1913. — t,YON 1914. — STRASBOURG 1010 

f ' Cachets Azymes Souples 

S. CHAPIREAU] 

*** ** 


nee CHAPIREAU 

2, Avenue du Bel-Air 

(cl-derant 14, Bus de la Peris) 

PARIS ^ 


BLANCHEUR, SOUPLESSE, ELEGANCE 

Lea cachets s. Chaplreau contlennent trots fols plus de poudre que tous 
auires cachets de mgiue dlameire. — Ces cachets sont timbres au nom ou a 
nar<iue du pharmacies (Impression en reller a sec. Impression en couleu<*> 
ILS SONT FAITS EN TOUTE COULEUR 

'Appareil S. CHAPIREAU eat le plus simple, le plus pratique, le plus expiditlt. 
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ot reglements qui ont paru et etc 5 comments dans le Bulletin de la 
Societe d’Histoire de. la Pharmacia. Notons que, dans cette poriode, 
les Apothicaires constituaient de veritables dynasties fainiliales — on 
c'omple quatre apothicaires des norns de Quignon, do Herbet, de 
Ponthieu, neuf Lebel, — et quo, dans I’espace de cent dix ans (1535 
a 1645), il n’y a eu que trente receptions d’Apothicaires. 

De 1754 5 1792, VAlmanack historique et geographique de Picardie 
indique l’adresse des neuf apothicaires qui existaient et qui etaient 
designes sous le noni d’Apothicaires chimistes. 

A cette epoque, les veuves d’Apothicaires pouvaient. cxercer plu- 
sicurs annees, mais sans former d’apprentis. 

De 1792 5 la loi du 21 germinal an XI correspond une periode 
d’anarcliie ou on pouvait exercer Medecine et Phaimacie sans 
dipldme : il suffisait de payer patente. 

La loi de germinal, dfes son application, exigea, eu vertu de 
I’art. xvi, que tous ceux qui exereaient nos professions devaient subir 
im examen devant le jury medical, qui si£geait au chef-lieu du 
Departement. 

Ge jury, presidi par un professeur de la Faculty de Paris, Chaus- 
sier, Derard, Adelon, Orfila, au debut, de deux Docteurs en M6dc- 
cine, professeurs de l’Ecole de Medecine et de quatre pharmaciens 
dont Lapostolle, fonctionna jusqu’ati l er janvier 1855, date ou il 
fut abrog5. 

Pour exercer sa profession, le candidal devait prefer sennent 
devant le Prefet, le Secretaire general ou un conseiller de Prefecture 
et faire enregistrer son diplome en specifiant le departement oh il 
devait exercer. Le serment fut supprime en 1906. 

Ce sont ces registres, bien qu’ils fussent incomplete, qui m’ont 
permis, avec les renseignementns compMmentaires de mes confreres, 
d’etablir 1’ordre de succession pour les diverses officines 

La plus ancienne des pharmacies d(Amiens, chose curieuse, etait 
encore dans le meme immeuble ou le Doyen des Apothicaires d’alors. 
Quignon, l’avait installee vers 1730. Elle a ete, comme malhcureu- 
sement beaucoup d’autres, detruite completement lors des evene- 
ments mdmorables des 19, 20 et 21 mai dernier. Seul, le nom de 
la rue a change : a la rue du March(5-au-Bled a succdde la petite 
rue de Beauvais et la rue Dumeril actuelle. 

L’ordre de succession des titulaires a ete le suivant : 

1730 a 1763 : Quignon (J.-B.), Doyen des Apothicaires ; 

1763 a 1775 : Quignon (M 1,<! veuve) ; 

1775 a 1785 : Fauquez re i.a Valuer (Nicolas-HeiirJ) ; 

1785 a 1812 : Fauquez de i,a Yallee (M 110 veuve), et l’onclc 
du successeur, Fauquez de i.a Vai.lee (Honorf 5 ) ; 

1812 a 1827 : Fauquez de la Vvixee (Louis) ; 

1827 a 1859 : Gonse (Elie) ; 

1859 a 1895 : Gonse (Ernest) ; 
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1895 a 1931 : Lamarre (Victor) ; 

1931 : Breichler (Louis); qui eu est encore le titu- 
laire actuel. 

L’enqudte que j’ai faite en 1938, a la demande de M. le Prefet de 
la Somme, a ddmontrd que si tous les pharmaciens dtaient regulie- 
rement possesseurs de leurs offieines par actes authentiques et rdgu- 
liers ; d’autres, sous le couvert des societes a responsibility limitde, 
eludaient la loi. 

Dans mon dernier rapport d’Inspeclion, j’ai emis le vceu qu’a 
l’avenir le pharmacien faisant enregistrer son diplome so it tenu 
d’indiquer les dates de 1’acte de vente et du bail de Timmeuble ou 
est installee l’oflicine, ce qui constituerait une sorte d’etat civil des 
offlcines que j’ai pu,i grace aux documents ci-dessus, dtablir 
pour presque toutes les offieines actuelles du ddpartement de la 
Somme. 

F. Pancier, 

Directeur honoraire de l’Ecole de Mddecine 
et de Pharmacie d’Amiens, 
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Necrologie. — Alexander Tschireh (1856-1939). — L’un des crea- 
teurs de la « pharmacognosie », le professeur honoraire Tschiroh, est 
ddcddd 5 Berne le 2 ddeembre 1939. 

Ne dans le Brandeburg le 17 octobre 1856, il debuta en pharmacie 5 
l’fige de seize ans et poursuivit ses dtudes successivement 5 Fribourg- 
en-Brisgau, 5 Berne et dans plusieurs laboratoires d’Allemagne. Dipldmd 
pharmacien en 1880, docteur en philosophie l’annee suivante, il remplit 
d’abord les fonctions d’assistant, puis celles de privat-docent. En 1888- 
1889, ,il effectua un voyage d’dtudes aux Indes, h Ceylan et 5 Java, don I 
les laboratoires 5taient, dfes cette 6poquc, sup4rieurement installs, ‘ dans 
un cadre merveilleux, en vue des recherches de Biologie vdg5tale. Ptesque 
des son retour, nommd professeur de Pharmacie -5 la Faculty de Mddecine 
de Berne, dans la chaire occupde preeddemment par Fluckiger, puis par 
Perrenoud, il fut l’un des fondateurs de 1’Institut de Pharmacie de 
Berne, bientdt devenu cdldbre. 

Travailleur acharnd, dessinateur habile, il publia, avec Oesterl£, en 
1893, .son grand Atlas de Pharmacognosie, puis effectua de nombreuses 
recherches, en particular sur le bois de reglisse, les drogues h oxymdthyi- 
anthraquinones ou 5 rdsines, etc. Son ouvrage en plusieurs volumes, sur 
Les risihes et les organes a rdsines fut, en moins de trente ans, l’objet 
de trois dditions. Bientdt, il entreprit un vaste Traitd de Pharmacognosie, 
riche par sa documentation et son illustration, dont la premidre ddition 
fut publide par fascicules, de 1908 h 1924 et dont une deuxidme ddition a 
commencd d paraitre depuis 1931. Par son enseignement, ou dans son 
laboratoire, il dduqua de trds nombreux eldves. 
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&TABL1SSEMENTS 

SOUDAN 

48, Rue d’Alesia, PARIS (14 e ) 

■ 

SPECIALITIES PHARMACEUTIQUES : 

GIRARD. PAUL THIBAULT 
BOISSY. IODOMAISINE 
MIRATON-CHATEL-GUYON 
VASOGE.YES PEARSON 
. LACTAGOL . 



i3MW| 


(GRANULE SOLUBLE) 

CHOLECYSTITES CHRONIQUES 
CONGESTION DU FOIE 

Lithiase biliaire - Ictere et Cholemie 

Dyspepsies reflexes • Constipation i do , i9 ; no 
Migraines, Vertiges, Eczema, Prorit I biiioird 


LABORATOI RES DU DC ZIZINE 

24,26, Rue de Fecamp. Paris (XII?) 
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Entre temps, Tschirch avait dtd nomine membre d’honneur de la 
Socidtd suisse de Pharmacie (1906), docteur honoris causa de la Faculte 
de Mddecine de Berne, de 1’Institut polytechnique fdddral de Zurich, titu- 
laire de recompenses internationales : medaille Fluckiger, medaille Han- 
hury (1907), medaille Werner, membre ou correspondent de nombreuses. 
societes scientifiques, vice-president de la Commission de la Pharmacopee 
helv6tique, etc. II avait ete eiu membre correspondent de la Socidtd de 
Pharmacie de Paris des 1893. 

En 1922, sous le titre de « Cinquante ans au service de la Pharmacie 
et des Sciences naturelles », il publia dans le Journal suisse de Pharmacie 
qne notice, suivie de la liste de ses 450 publications, dont plus de 
100 consacrees a la chimie des resines. Enfin, 4 la veille de prendre sa 
retraite, il eut la grande satisfaction d’assister & 1’inauguration du nouvel 
Institut pharmaceutique et d’y professer pendant un an. 

Dans ces dernidres anndes, atteint d’une affection cardiaque, il vivait 
de plus en plus retire, mais ayant conserve toutes ses facultds intellec- 
tuelles. Son nom restera parmi les plus illustres de notre epoque, dans 
le domaine de la Matidre mddicale et de la Pharmacie. 

B. Wz. 

Xavier Bender (1875-1940). — Le D r Xavier Bender, au moment 
des premiers pourparlers de 1899 qui ont abouti & la naissance du Bul¬ 
letin des Sciences pharmacologiques y represcnta, avec Dubar, Mesnard, 
•Ioanin, Brissemoret, l’eiement medical. A ce titre, et en dehors des solides 
amities et de liens de reconnaissance qu’il" s’etait crdes avec plusieurs 
d’entre nous, il a droit & quelques mots de souvenir et de regrets quo 
sa mort nous inspire. Pie a Phalsbourg en 1875, venu en France it l’dge 
de trois mois avec ses parents, il y fit entierement ses etudes. 

Esprit tenace, avec un caractdre nettement ddftni, il opla pour In 
medecine et rdussit trds jeune au concours de l’internat des bdpitaux. 
Aprds des passages successifs it Broussais, it ' Beaujon, etc., le profes- 
seur Pozzi, qui avait remarqud ses qualitds et ses connaissances, le choisit 
en 1902 comme chef de clinique gyndcologique, situation qu’il conserva 
pendant douze amides jiisqu’ii la guerre 1914-1918, au • moment ou il 
comptait bien (et ses amis s’en rdjouissaient avec lui) subir avec sueces 
le concours d’agregation des Facultds de- medecine. 

Parti dds les premiers jours de la mobilisation comme chef d’une 
ambulance du front, il resta, -au moment de la retraite, comme volom 
taire it la garde de 600 blessds et se conduisit lidroiquement. Blessd au. 
genou d’une balle, frappe de plusieurs coups de baionnette, il convoyn 
ses blessds malgre des souffrances atroces, et flnalement fut conduit au 
fort de reprdsailles d’Ingolstadt, oh il est reste jusqu’en mars 1915. 

Rapatrid comme mddecin grand blesse et sans terminer son conge de 
convalescence, il reprit du service comme chirurgien d’hopital ii Orldans, 
aprfes avoir dtd nommd capitaine et recu la croix de la Ldgion d’honneur ; 
il organisa ensuite .la rdgion militaire de Besarifon et impatient, esclave 
du devoir, rdclama son depart au front de Belgique oft sa belle conduite 
lui valut la croix de guerre. 

Ddmobilisd en Janvier 1919, il voit sa carridre officielle si compromise 
qu’il s’adonne dans le civil h ses prefdrences mddicales gynecologiques el 
il acquiert, par sa conscience professionnelle et surtout par ses qualitds 
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individuelles de bonte un peu rude parfois mais persuasive, la confiancc 
absolue de ses malades et de ses operes. 

En septembre 1939, X. Bender, bien que tres fatlgud, souffrant toujours 
de ses blessures anciennes, qu’il traitait un peu trop par le mdpris, 
contracte un engagement volonlaire avec le grade de medecin com¬ 
mandant. II est ddsignd copame mfidecin consultant ft Nevers, ou il orga¬ 
nise bientdt un nouvel liOpital de 1.700 lits. 

Au moment ou l'ordre d evacuer lui parvenait, le 16 juin, il venait 
d'operer trois jours et trois nuits consftcutifs, car on lui avait envoye 
100 blessfis graves el resta, seul, le dernier de sa formation. 

Dn de ses collftgues passant en voiture ft capote de toile le voyant diSsem- 
pare, le prit quelques heures aprfts avec lui et c.e fut par la pluie et sans 
vivres, un exode lamentable qui dura plusieurs jours et plusieurs nuits. 
C’est ainsi qu’il contracta la maladie qui devait avoir raison de son 
extraordinaire volontd et de sa resistance. 

En admirateur sincere de son temperament entier, mais bon, de sa 
rectitude de jugement et de sa puissance de travail, cn ami, j’ai voulu 
saluer cette belle figure qui vient de disparaitre et fixer, pour ses cama- 
rades comme pour nous tous ici, quelques points de son existence les 
rapports offlciels ont largement fait mention de ses qualites de soldat 
et de chef responsable, je ne saurais les commenter... 

Quant ii ses travaux scientifiques, je n’ai pas quality pour les juger ; 
ce que je puis dire, c’est que, chirurgien des plus habiles, doud d’une 
conscience les plus droites, TT n’intervenait qu'apres des examens sdrieux 
et en plein accord avec les intdresses. Les larmes qui voilaient les yeux 
de celles de ses malades qui ont pu 1’accompagner ft sa derniere demeure 
sont la plus belle recompense de son ddvouement. 

Comme vice-president de la Societ6 franfaise de Gynecologie, il avait 
preside le Congrfts de Lille en 1939 ; il venait d’etre nomme lieutenant- 
colonel et promti officier de la Legion d’honneur. 

Prof. hon. Em. Perrot. 

University de Paris. — A dater du 13 novembre 1940, M. Carcopino, 
directeur de 1’Ecole normale superieure, est ddlftgufi dans les fonctions 
de Reeteur de I’Universitc de Paris. 

Secretariat de la Sante publique. — M. Serge Heard, chirurgien 
des hdpilaux de Paris, Secretaire general a la Famille el la Sante publique, 
a choisi comme inspecteurs generaux de la Sante publique, M. le D r Au- 
blant, directeur de la Sante publique^ do Seine-et-Oise, et M. le D 1 ' Pelis- 
sier, medecin-chef ft la Cite Universitaire de Paris. 

Particuliftrement beureux de voir nomme a ce postc eleve M. le D r Au- 
blant dont nous avons, depuis dix ans, apprecie la liaute courloisie et 
la parfaite competence, nous lui adressons nos tres vives et trfts sineftres 
felicitations. R. Lecoq. 

Concours de l’lnternat en Pharmacie des Hdpitaux de Paris. 

— Le concours de I’lnternat en Pharmacie des Hdpitaux de Paris com- 
mencera le mardi 22 avril 1941. Les conditions d’inscription et d’admis- 
sion au concours seront donnees incessamment, par voie d’affiche admi¬ 
nistrative. Desormais, les dpreuves de ce concours auront lieu ft la 
FaculhS de Pharmacie. 
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LA PHOSPHATINE 

DEUX FORMES 



NORMALE 


LA PHOSPHATINE FALlERES, 1, quai Aulagnier, ' 


VIN 

CHASSAING 


AFFECTIONS 
des VOIES DIGESTIVES 
la PERTE de I APPETIT 
et des FORCES 

I on 2 verres & liqueur apres les repas. 


CONSTIPATION 

GuimsoN 

par la Veritable 

Poudrc Laxative 
de Vichy 

du D* L. SOULIGOUX 
Laxatif sOr, agreable, faoile a prendre. 


PARIS 


PA RIS 
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LABORATOIRES D’ENDOCRINOLOGIE APPLIQUEE 

CONCESSIONNAIRES DES MARQUES DES 

Etablissements byla 


Siege Social et Administration 
26, Avenue de‘ l’Observatoire 
PARIS 



.it Laboratoires de RechercKea 
a GENT1LLY (Seine) 


PRODU1TS BIOLOGIQUES 


ADRENALINE LECITHINE 

cholestErine LEVURE 

glycogEne nuclEine 

HEMOCRISTALLINE PEPTONE. etc- 

PEPTONES BAGTERIOLOGIQUES 

FERMENTS OFFICINAUX PURS ET TITRES 


PRODUITS ORGANOTHgRAPIQUES 

prepares dans le vide a froid immediatement apres la reoolte, avee das 
organes specialement ore I eves et choisis par un Biologists 
qui en verifie I'integrite physiologique. 

OVARINE HYPOPHYSINE 

THYROIDINE SURRENINE, etc. 

VITAMINES HORMONES 

FOLLICUUNES 


MUSCULOSINE 

NEUROTROPHOL 

PHYLACTONE 

INSULINE BYLA 
HORMOVARINE 

SPLENARMONE- 

IRRASTERINE 

VITADONE 

AMUNINE 

VITAMINOL, etc. 
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Les conferences prdparatoires organisSes par MM. les Pharmaciens des 
Hopitaux commenceront le dimanche matin 5 janvier, h 9 h. 30, amphi¬ 
theatre de Clinique infantile, Hflpital des Enfants-Malades, 149, rue de 
Sevres, a Paris-15 e . 

Comitd scientiflque du ravitaillement. — II est institue auprfes du 
secretariat d’Etat au ravitaillement un Comite scientiflque du ravitaille¬ 
ment parmi les membres duquel nous relevons avec satisfaction le nom 
de M. le professeur Gabriel Bertrand. M. le pharmacien colonel Massy 
participera 6galement aux seances de ce Comite. 

Interdiction de creation ou d’extension des etablissements 
commerciaux, industriels ou artisanaux. (Arr@te du 22 avril 1940.) 
— On sait qu’un decret-loi ayant pour objet l’interdiction ou l’extension 
des etablissements commerciaux, industriels ou artisanaux, a 6te pris le 
9 septembre 1939 (insere au Journal olficiel du 16 septembre). Ce dec-rot 
est toujours applicable. 

Cependant, d’un arrfite en date du 22 avril 1940, paru a l’0//iciel du 
23 du mSme mois, il ressort que si, pour un motif plausible, une auto¬ 
mation d'exception est demandee au prefet et que celui-ci l’accorde, 
l’interesse peut passer outre aux exigences de la loi. 

Mais s’il apparalt que cette decision est iliegale, inapplicable ou 
inacceptable, un recours peut etre pris contre elle, recours pouvant Stre 
exerce devant le ministre du Commerce dans un deiai de quinze jours a 
dater, du jour oil l’arr£te d’autorisation a ete offlciellement publie dans 
les journaux locaux ou afflche dans la ville. 

II faut alors, pour obtenir cette revision, ecrire au prefet en faisant 
valoir toutes les raisons militant contre 1’autorisation qu’il a donnee et 
saisir d’une requite le ministre du Commerce pour en obtenir I’annu- 

Si le ministre confinme l’arrfite prefectoral, Ton peut ouvrir un recours 
devant le Conseil d’Etat qui dgcidera. 

Tout ceci doit etre fait dans le d£lai prescrit de quinze jours. Pourlant, 
au cas ou la date serait p6rim§e, l’on peut quand mime faire une tenta¬ 
tive de recours au Conseil d’Etat, sauf si le ministre vous declare forclos. 

L.-G. Toraude. 

II faut faire bouillir le lait. — M. Curktiev, directeur des Services 
vet&rinaires de la prefecture de police, a signale au Conseil d’hygiene 
publique de la'Seine qu’une legere 4pizootie de fievre apliteuse, atteignanl 
le btftail de la region parisienne oil quelques Stables de nourrisseurs en 
out StS affcctees. II est utile d’inviter la population 4 faire bouillir le lait. 

Conseils aux menageres pour obvier aux inconvenients du 
rationnement alimentaire. — Au nom de la Commission nommSe par 
1’AcadSmie de MSdecine, MM. Debrk et Les.nk ont formula les conseils 
ci-aprSs que les pharmacien s pourront aider & vulgariser : 

I. Pour le nourrisson. — L’allaitement maternel s’impose h l’heure 
actuelle plus que jamais, puisqu’il resout & lui seul l’alimentation par- 
faite des enfants du premier Sge et represente l’un des elements les plus 
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efficaces de la lutte contre la morbidite et la mortality du nourrisson. 

L’allaitement maternel, ou tout au moins t'allaitement mixte, est 
possible dans presque tous les cas, on ne sauratt trop le rgpiter. On ne 
doit y renoncer que dans le cas exceptionnel d ’impossibility absolue. 

Allaitement artificiel. — Surtout actuellement, la sterilisation du lait 
doit 6tre rigoureuse. Faire bouillir le lait trois minutes k gros bouillons 
et le conserver dans un vase convert et au frais. 

Nettoyer soigneusement les biberons el les 6goutter. Conserver les 
tetines & sec apr&s ebullition. 

Le nourrisson tolire habituellement Irks bien le lait de vache pais, si 
les dilutions sont bien pratiques. II ne faut recourir que Ms exceplion- 
nellement, vu leur rarete actuelle, aux laits concentres et aux laits secs. 

Les doses habituelles du lait de vache sont les suivantes, en se basant 
sur un regime de six biberons par vingt-quatre heures : 

A partir de la troisieme semaine, 80 k 90 gr. par biberori, puis 
augmenter de 10 gr. par biberon et par mois, sans dEpasser trois quarts 
de litre ; le lait est coupe de moitiE d'eau bouillie ou de dEcoction de 
cErEales (orge ou riz, & raison de 25 gr. par litre, avec uiie Ebullition d’un 
quart d’heure), durant le premier mois ; d’un tiers d’eau bouillie ou. 
decoction durant le deuxiEme mois ; d’un quart durant le troisieme, et 
ensuite le lait est donnE pur. Le mElange ou le lait entier est sucrE 5 5%. 

DEs la fin du deuxiEme mois, on donnera chaque jour une 5 trois cuil- 
lerEes 5 cafE de jus de tomate, orange, raisin, citron. DEs le cinquiEme 
mois, on donnera une bouillie Epaisse, prEparEe au bouillon de lEgumes, 
et trEs rapidemerit on remplacera la farine par les lEgumes passEs. 
Augmenter peu 5 peu le nombre de ces bouiliies, qui seront ensuite prE- 
parEes au lait. DEs le dixiEme mois, on mettra 1’Enfant 5 cinq repas 
et on lui donnera une purEe de pommes de terre, des compotes et des 
fruits crus ripEs. A partir d’un an, quatre repas avec jus de viande, jaune 
d’oeuf cuit dur. A partir de quinze mois, commencer la viande ou le 
poisson. A deux ans, rEgime composE d’aliments analogues 5 ceux de 
I ’adulte. 

II. Pour le petit enfant. — Pour essayer d’Equilibrer et. de complEter 
la ration chez I’enfant, il faudra donner les aliments suivants, qqi ne sont 
pas soumis aux restrictions : poisson, lapin, oeufs, si possible volailles, 
fromage blanc, legumes secs et verts, fruits cuits et crus—La graisse 
faisant dEfaut, malgrE ces additions, on donnera des huiles vEgEtales 
(noix, noisettes, etc.). D’autre part, dans chaque famille ou groupemenl, 
le beurre devra Stre reserve aux enfants et consomme cru ou seulement 
fondu. Le beurre est actuellement, avec les graisses pEriviscerales (graisscs 
clonnEes avec la viande ou les abats), la seule source accessible de vita- 
inine A naturelle, qui est indispensable E la croissance. 

Chez le grand enfant et 1 ’adolescent, il faut 5 tout prix augmenter la 
ration en substances albuminoxdes animales, et conseiller d’ajouter a la 
ration, en plus de ce qui vient d’Etre indiquE, viande de clieval, triperie, 
boudin de sang do hoeu'f, foie, poisson. 

III. Conseils aux menaoeres. — 11 est recommandE : ' 

De n’acheter que la quantitE de pain nEcessaire a la consommation 
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ACfiCOLEX (PAte k 1’AcAcoline). 

ACECOl .INE (Chlorure d’acAtylcholine en solution stable). 

ACtf< 0I.I>E-PAPAVER1IME ; ACtfCOLIIVE-SPARTVSINE ; 
AClSCOLIIVE-CAMPHUE; ACliCOLINE-YOHIMBlNE. 
BIOCALEOSE : Granule calcique. 

CAI.CIONAL (Ion-Calciuni), coniprimes et ampoules injectables. 
HEIHO-TOIMIKE11VE : Ampoules. 

HORMOCLINE (Chlorhydrate de choline), ampoules. 
HYPOTAN : Comprim6s hypotenseurs. 

I’RES'-YL : Tonique cardio-vasculaire et respiratoire. 
LIPOCEK^BRiVe : Ampoules et dragees. 

TOMKEI1ME (Medication neuro-tonique), ampoules. 
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BROME 


BROMURES de POTASSIUM, de SODIUM, d'AMMONIUM 
BROMOFORME et tous les d£riv£s du Br6me 

BISMUTH 

SOUS-NITRATE, CARBONATE, SOUS-GALLATE 
SALICYLATE et tous les autres sels de Bismuth 

ALCALOIDES 

COCAINE 

atropine, Emetine, homatropine hyosciamine, pilocarpine 

SPaRTEIIU, TROP ACOCAINE »t l.ur. - 

CACODYLATES - METHYLARSINATES 

ALBUMOSES ARGENTIQUES t 

Argent Collo idal, Proteinat e, Vitellinate 

Les Etablissements ROQUES 

ne vendent que les produits de leur fabrication 

Le cachet ROQUES eat une garantie de purete 
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quotidienne, de le couper en tranches minces avec mi couteau special, 
d’utiliser le pain'rassis grille, ce qui lui donne les qualites du pain frais, 
ou bien de 1’employer pour la preparation des panades, chapelures, garni¬ 
tures, entremets ; 

De n’utiliser que du beurre cru ou a peine fondu, et non pas du 
beurre roux ; 

De nc pas peler les pommes de terre availt cuisson, car elles perdent 
ainsi 10 a 20 %, suivant le soin apporte a l’£pluchage. II en est de 
mdme des chfttaignes ; 

De brosser ou de gratter sans les peler les navets, carottes, salsifis ; 

De no pas jeter les tiges et c6tes d’epinards et de choux-fleurs, les tiges 
d’artichauts, les fanes de salsifis, de carottes, de navets, de betteraves, ni 
les feuilles vertes de salade, qui peuvent servir a la preparation 
d’excellents potages. II est recommande de porter l’eau a l’6bullition avant 
d’y plonger les legumes, afin de conserver leurs qualites nutritives ; 

De laver les pommes et les poires et de manger ces fruits en totalite, 
sans les peler ; 

De ne pas prolonger l’immersion des legumes avant la cuisson et do 
ne les faire cuire que le temps necessaire, a l’6touff6e sans eau, ou de 
consommer l’eau de cuisson, riche en vitamine C et en sels ; 

De prGparer sans sucre des jus concentres de raisin et du raisinS ; 

De faire secher des .fruits pour les conserver (pommes et poires). 

II e6t un procede domestique simple pour se procurer au moins un 
supplement de vitamine C (acide ascorbique). II suffit de laisser germer 
pendant quatre ou cinq jours, dans un peu d’eau, des graines de e4r£ales 
ou de l£gumineuses qui, a l’etat sec ne renferment pas de vitamine C. 
Apres ce temps de germination, les graines avec leurs tigelles contiennent 
10 a 20 milligr. % d’acide ascorbique. Cuites a l’dtouftee, ces graines germdes 
perdent fort peu de leur nouvelle propriety et sont facilement absorMes par 
les enfants, m61ang<5es a du lait, a du sucre ou a de la confiture. 

En outre, on doit se souvenir : 

Que poissons, mollusques et crustaces reprfisentenl. une valeur nutritive 
importante ; 

Que fruits et legumes verts sont riches en sels mineraux et eri vita- 
ndnea : 100 gr. de laitue, par exemple, contiennent la totality de la dose 
vitaminique necessaire pour une journfie ; 

Que le cresson, les 6pinards, les cboux, les fruits acides (citron, orange, 
groseiltes), les tomates (mtaie en conserve), sont riches en vitamine G ; 

Que Fhuile de foie de poisson (morue, tbon, fletan, chien de mer) est 
riche en vitamines A et D. 

Tovles les vitamines sont indispensables a Venfant et a Vadolescenf, 
ainsi qu’anx femmes enceintes ou allaitant. 

Considerations sur l’exercice de la pharmacie en Italie. 

Vitte (G.). Bull. Trav. Soc. Pharm. Bordeaux, 1939, 77, n° 3, p. 180-184. 
— La loi actuelle sur l’exercice de la pharmacie en Italie (*) contient, 

1. Rappelons que I’exercice de la Pharmacie en Italie est actuellement rSgle- 
ment£ par un <16cret royal du 30 septembre 1938, publie ii la Gazzetta Offi¬ 
ciate, n° 259, du 14 novembre 1938. II comprend 68 articles, rfipartis en 
4 « litres t , dont l’un avec des dispositions generates et transitoires. 
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un certain nombre de dispositions dont pourrait s’inspirer le legislateur 
franfais ; les tendances de la loi marocaine et de la reglemenlation tuni- 
sienne sont d’ailleurs assez analogues. La loi italienne prdvoit la limita¬ 
tion des pharmacies, le regime de 1’autorisation prealable, dcs concours 
sur titres devant une Commission provinciale, avec prdfdrence pour le 
conjoint ou Tenfant du pharmacien dont l’oflicine est libre ; l’emploi 
obligatoire, par les pharmaciens, des dipldmes non propridtaires d’ofli- 
cine ; des indefinites de residence pour les pharmaciens des petites loca¬ 
lity rurales ; l’inspection des pharmacies, avec sanctions (retrait de 
l'autorisation) ; tarif officiel et obligatoire, etc. 

Toutes ces dispositions sont prises dans l’intdrdt general de la sanle 
publique et ne.peuvent manquer d’etre favorables a la moralisation et 
au prestige de la profession. 

Pollution et purification des eaux. — Le Capilaine-iieulenant phar¬ 
macien Carlos Candido Cotjtinho a prdsentd ii la YIIl e Session de VOffice 
international de Midecine militaire un travail important que reproduit 
le numdro d’octobre du Bulletin international des Services de Sante dditd 
a Lidge ; nous y ferons de larges einprunts. 

La bactdriologie met en dvidence le r61e etiologique des eaux dans la 
propagation des maladies. Elies peuvent provoquer des dpiddmies dans 
des zones trds dtendues. 

On divise en quatre groupes les germes que l’on rencontre dans l’eau : 

1° Espkces pathoglnes : Bacille typhique, paratyphique, vibrion chold- 
rique et B. dysentdrique ; 

2° Especes habituellement pathog&nes : Streptocoque, staphylocoque 
dord et citrin, B. du charbon, B. du tdtanos, vibrion septique, B. de 
Koch, B. diphtdrique et pneumocoque ; 

3° Especes accidentellement pathog&nes (habituellement saprophytes) : 
Staphylocoque blanc, entdrocoque, B. pyocyanique, B. fdcal alcaligene, 
colibacille, Proteus vulgaris et mirabilis ; 

4° Esp&ces indiquant gdndralement une contamination de Veau (bac- 
tdries d’origine intesliriale ou. bactdries de la putrdfaction) : 

a) Les agents des maladies transmises par l’eau : le colibacille et l’entd- 
rocoque ; 

b) Les autres espdces habituelles de la putrdfaction : le Proteus vulgaris 
et mirabilis, le B. fluorescens liquefaciens, les B. fluorescents putrides et 
non liqudflants, le B. cloacae, les Spirillum tenue, undulae et serpens ; 

c) Les espdces ne se rencontrant que dans les eaux trds impures : le 
Micrococcus prodigiosus, le B. Janthinus et le B. violaceus. 

Dans son dtude, l’auteur s’dtend en particulier sur le colibacille et le 
bacille typhique qui est surtout k craindre en cas de guerre. Pendant la 
guerre de Sdcession, il y eut 31.262 ddcfes par suite de fidvre typhoide. 
Dans l’armde allemande, durant la guerre franco-allemande de 1870-1871, 
il y eut 74.205 cas de typhus donnant une mortalitd de 8.904. Pendant 
la guerre de 1914, le nombre d’individus atteints de fievre typhoide el 
paratyphoide dans 1’armde franfaise fut de 124.991, dont 15.211 morts. 

La dysenterie bacillaire est frdquemment aussi propagde par l’eau 
d’alimentation des troupes en campagne ainsi que la dysenterie amibienne. 

La purification des eaux a pour but de les priver des impuretds qu’elles 
contiennent : 1° en suspension ; 2° en solution. 
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LES CLASSIQUES 

DE LA 

DECOUVERTE SCIENT1FIQUE 

(.MEMOIRES DE CHIMIE) 

PUBLIES SOUS LE PATRONAGE DE MM. 

LE CHATELIER, BEHAL, URBAIN, BERTRAND, PERRIN, 
DELEPINE, LESPIEAU 

Secretaire General : M. A. DAMIENS 


Volumes in-8 (19X13,5), 200 pages environ, fidition ordinaire .... 18 fr. 

Edition de luxe.. ..50 fr. 

(Gauthier-Vii.lars, Editeurs, 55, quai des Grands-Augustins, Paris-6"). 


A l’occasion de l’Exposition de 1937 et de l’organisation du Palais 
de la Decouverte, sont publics plusieurs ouvrages sous le titre general : 
« LES CLASSIQUES de la DECOUVERTE SCIENTIFIQUE ». Certains d’entre 
eux ferontl’objet d’une Edition de luxe, A cote de l’ddition ordinaire. 

Le tirage de luxe est limits A 200 exemplaires, qui seront reserves aux 
premiers souscripteurs. 

Huit ouvrages sont actucllement en vente : 

1° Legons de Philosophic chimiaue, de J.-B. DUMAS, avec un avant- 
propos de M. G. Urbain, Membre del’Inslitut. Ouvrage de xxvm-265 pages, 
avec deux planches hors-texte; 

2° Chimie elementaire, de LAVOISIER, avec un avant-propos de 
M. Henry Le Chatelter, Membre de l'lnstitut. Ouvrage de xxxvni-191 pages, 
avec deux planches hors-texte; 

3° La Synthese lotale en Chimie organique. M6moires de MM Wohler, 
Gerhardt, M. Berthelot, Le Bel, Van t’Hoff, Jungfleisch, Ladenburg, 
Pasteur. Preface et commentaires par M. Marcel Delepine, Membre de 
l’lnstitut. Ouvrage de viu-147 pages, avec huit planches hors-texte. 

4° Les Melaux legers (aluminium, glucinium, magnesium, m6taux 
alcalinsl. Memoires de H. Sainte-Glaire, Deville, Heroult, Bussy, Gay- 
Lussac, Thenard. Preface de M. L6on Guillet, Membre de l’lnstitut. Volume 
de xviii-166 pages avec figures. 

5° Determination despoids moleculaires. Memoires de Avogadro, Ampere. 
Raoult, Van t’Hoff, D. Berthelot. Avant-propos par M. R. Lespieau, 
Membre de l’lnstitut. Volume fie xvi-166 pages. 

6° La Dissolution. Memoires de Lavoisier, Gay-Lussac, Lhkwel, Gernez, 
Lescoeur, Raoult. Preface par H. Le Chatelier, Membre de l’lnstilut. 
Volume de xvi-148 pages, avec figures. 

7° Halogenes et composes oxyi/enes du chlore. Memoires de Scueele, 
Berthollet, Gay-Lussac et Thenard, H. Davy, Balard. Courtois, II Moissan, 
Millon. Avant-propos par M. A. Damiens, Professeur h la Faculty tie Phar- 
macie de Paris. Volume de xiv-150 pages, avec figures. 

8° Dissociation. Equilibres chimiques. Memoires de M. Berthelot, Pean 
de Saint-Gilles, Sainte-Claire Deville, Debray, Hautefeuille, Peslin, 
Henry Le Chatelier. Preface de M. Pierre Jolibois, Professeur h 1’Ecole 
Nationale Sup6rieure des Mines. Volume de xvm-264 pages, avec figures. 
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Dans le premier cas, on emploie des precedes mecaniques tels que la 
decantation et la filtration. 

Dans le second, il faut avoir recours soil ii des precedes physiques tels 
que la congelation, la distillation, l’ebullition, etc., ou chimiques tels 
que la precipitation et 1’oxydation. 

Lorsque les eaux son! colorees, ferrugineuses ou troubles et que la 
decantation et la filtration ne suffisent pas, il taut clarifier avant de flitter. 

Ce fut Traube qui, le premier, en 1894, songea & employer le chlore 
comme desinfectant. Il demontra qu’il etait possible de rendre les eaux 
steriles, sans leur faire perdre leurs proprietes, par 1’addition de 
4 milligr. 25 d’hypochlorite de chaux par litre, ce qui correspond a 
1 milligr. 065 de chlore actif. 

L’annee suivante, le precede de Traube fut experimente avec succes k 
Pola, en Istrie, op regnait une grave epidfimie de flevre typhoide. Puis 
ce fut au tour du Canada et des Etats-Unis. En 1914, 100 villes des Etats- 
Unis d’Amerique utilisaient deji le chlore com me desinfectant des eaux 
alimentaires. En 1925, le nombre etait de 350. 

A vrai dire, la methode s’est petit k petit modifiee. On emploie gene- 
ralement, de nos jours, le chlore liquide. 

De nombreuses experiences ont fixe la quantite minimum de chlore & 
employer pour obtenir la sterilisation. 

Il convient aussi de tenir compte du pH de l’eau. Ainsi, sur des eaux 
dont le pH etait de 5, 6, 7, 8 et 9, eaux contenant toutes 500.000 coliba- 
cille's par litre, il a ete constate que l’addition de 0,2 de chlore par 
1.000 centimetres cubes d’eau avait une reaction plus rapide sur les 
bacteries lorsque le pH est compris entre 8 et 9. Aprfes vingt-quatre 
heures, la sterilisation est complete. 

On designe sous le nom de « test d’absorption » la quantite de chlore 
libre absorbe pendant un temps determine par une eau qu’on se propose 
de steriliser par cet anion. Cette quantite, variable pour chaque eau, 
depend non seulement de la composition chimique de celle-ci, mais aussi 
. de la presence des substances dissoutes ou non contenues dans cette eau. 

Parmi ces divers corps, il convient d’envisager aussi la presence des 
nitrites. Ceux-ci, termes intermediaires entre les composes ammoniacaux 
et les nitrates, terme ultime de la nitrification, sont frequents dans les 
eaux superficielles (M. Etrillard et M m8 Lambert). Ces « test d’absorp¬ 
tion » par le chlore, appeies aussi « test-gammes », sont reunis dans un 
des tableaux annexes & l’etude du capitaine-lieutenant pharmacien Cou- 
tinho. De son examen, il resulte clairement que la presence de nitrites 
dans une eau traitee par le chlore en retarde la sterilisation. 

Ces « test d’absorption » determinent la quantite de chlore a utiliser 
dans chaque cas. Cette quantite de chlore varie aussi non seulement avec 
la composition de l’eau, mais encore avec l’intervalle de temps ecouie 
entre le traitement de l’eau et son emploi. 

L’auteur rappelle 5 ce sujet le precede de verdunisation de 1’eau utilisee 
pendant la guerre avec tant de succfes dans les armees franfaises. 

Il traite ensuite des precedes d’elimination de l’excfes de chlore qui sc 
fait soit par le permanganate de potassium, soit par les sulfites et 
hyposulfites, soit par la magnesie, le fer ou retain en grenaille ou encore 
par le charbon active. 


B. S. P. — Annexes. X. 


Seplembre-Ocloltre 19:i 
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Un important chapitre de l’etude est consacrfi il reparation par la 
chloramine. 

L’auteur a effectue plusieurs essais avec des comprim^s d’holozone, 
acide-p-dichloramide sulfobenzoi'que, comprimes de 0 gr. 1 contenant 
0 gr. 004 de holozone. 

Sterilisation par Vozone. — L’ozone a l’avantage sur les autres 
substances sterilisatrices de ne pas communiquer de saveur aux eaux 
traitees, malheureusement les appareils utilisant l’ozone comme (5pura- 
teur sont trfes onereux. 

Sterilisation par rayons ultra-violets. — On peut utiliser aussi Taction 
microbicide des rayons ultra-violets produits par la lampe au mercure 
dans des ampoules de quartz. L’inconvenient de la mfithode reside dans 
le peu de dur4e des lampes et la d£licatesse de la manipulation. 

Sterilisation par rayons hyper-violets. — Elle est basee sur l’emploi de 
tubes de gaz rarefies dans le genre des tubes de Geissleb produisant des 
radiations chimiques violettes et hyper-violettes. 

Sterilisation par Vargent. — En 1929, Krause demontra que l’argent 
et le chlorure d’argent peuvent <Hre utilises comme agents sterilisateurs. 
Le charbon argenie par contact avec du nitrate d’argent, des substances 
poreuses recouvertes d’argent en minces couches, des spires d’argent, etc., 
sont employes. 

' Le pouvoir bactericide de l’argent diminuerait en presence de CINa. 

Sterilisation par la chaleur. — On sait que l’ebullition, pendant dix 5 
quinze minutes, est un des moyens’ les plus simples de steriliser l’eau, 
mais cette methode de sterilisation n’est praticable qu’en petites quan- 
tites. 11 en est de m§me de la distillation employee parfois k bord des 
navires. 

Sterilisation par ultrason. — Un quartz tailie perpendiculairement & 
son axe eiectrique donne une difference de potential lorsque ses deux 
faces sont soumises a une forte compression. Inversement, une difference 
de potentiel appliquee sur les deux faces d’un tel quartz donne lieu & des 
vibrations qui peuvent, par les courants & haute frequence, produire des 
ondes atteignant des vibrations de 1 million par seconde. Ces ondes ultra- 
sonores peuvent detruire les bacteries, mais 1’application de cette methode 
n’est pas pratique. 

Sterilisation par filtration. — La filtration par filtres en argile- calcinee 
et poreuse (filtre de Pukall), en terre d’infusoires calcinee 4 1.000° (filtre 
de Hansa), en porcelaine (filtre Chamberland), en alumine (filtre d’Ansox- 
val), etc., est un des meilleurs procedes de sterilisation mais il est 
presque toujours d’un rendement trop minime. 

Sterilisation par bacteriophages. — Ce procede a ete utilise dans les 
Indes pour eviter le cholera. 

Le capitaine-Iieutenant Coutinho tire de ce travail les conclusions 
suivantes : 

D&s que les eaux sont troubles, colorees ou riches en matiSres orga- 
niques, il faut les clarifier par le sulfate d’alumine et l’aluminate de 
soude. 

La filtration est indispensable etant donne que cette operation non 
seulement eiimine une partie de la mature organique mais retient egale- 
ment quelques formes parasitaires (kystes, ceufs, etc.). 
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PILULES et GRANULES 
IMPRIMIS 

de la Maison I#, FRERE (E. VAILLANT A C", Successeurs) 
19, rue Jacob, PARIS 

Les Granules imprints de notre m&ison sont prdpards au pilulier, dosds d’une 
fa^on mathematique et colords en nuances direrses. — Le nom et la dose du 
medicament sont imprimis trds lisiblement sur cheque granule. — Le melange 
de granules de composition diffdrente est done compldtement impossible. — 
Toutes les causes d’erreur sont ainsi dvitdes avec les Granules imprimis de la 
maison FRftRE. _ 

Nous avons l’honneur de prdvenir MM. les Pbarmaclens qul veuleni 
sp£cialiser lours formules de pilules ou de granules que n»us 
mettons k leur disposition nos procedes d'enrobage, de coloration et d'impression, 
pour une quantity minimum de deux kilos de pilules ou granules habillds. 

Nos confreres peuvent ou nous confler leurs formules,'et dans ce cas la 
plus grande discretion leur est assuree, ou nous envoyer sdpardes ou mdlangdes 
les substances entrant dans leur composition (*). 

Lorsque nous fournissons les matidres premieres, celles-ci, toujours de pre¬ 
mier choix, sont comptdes, dans l’dtabiissement du prix du kilog. de pilules, 
aux prix portds sur les prix-courants des maisons de droguerie. Nous donnons 
toujours le prix par kilog. de pilules compldtement termindes. 

Nous rappelons k MM. nos Confreres que les avantages de notre proeddd 
sont : 

1° Douner un produit parfait au triple point de rue de l’aspect, de la rigueur 
du dosage et de la solubility dans l’estomac; 

2° Assurer A l’lnventeur la propridtd exclusive de la marque 
ou de la denomination qu’il a ehoisie, par la raison que * nous dvitons 
toujours, avec le plus grand soin, d’employer pour un autre Client une inscrip¬ 
tion ddjk ehoisie par l’un de nos confreres, ou mime une inscription voisine pou- 
rant prdter k confusion; 

3* Fournir des pilules ou granules qui, n’dtant point recourerts de sucre, 
n’adhdrent jamais entre eux, conservent inddfiniment l’activitd des matidres 
premidres qu its renferment et restent inaltdrables sous tons les climats. 

Duree de la fabrication. — 12 k 15 jours. 

' Inscription. — Toujours noire. — Ne pent ddpasser 18 lettres, chaque 
interva'le comptant pour une lettre. 

Couleurs. — Exclusivement d’origine vdgdtale. — Nous ne faisons pas de 
pilules purgatires blanches. 

Poids. — Bien specifier si le poids indiqud pour une pilule est celui du noyau 
ou de la pilule terminde. 

Echantillons. — Sont entoyds-sur demande. 

1. NOT A. — Les reglements douaniers franeais s’opposant 6 I'entree en frtmee des 
substances pharmaceutiques, nous conseiltons k nos clients, hors de France, eu de nous 
co after leurs formules ou de nous faire livrer les matteres premieres par une maison 
jrangaise 
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Pour l’epuration bacteriologique, il convient d’employer toujours le 
chlore comme antiseptique (sous forme de chloramides, de chlore liquide, 
(('hypochlorites de sodium ou de calcium). 

Etant donne que la quantity de chlore efficient, depend de la compo¬ 
sition chimique de l’eau, on doit employer : 

a) La quantity la plus petite de chlore si on a le temps de faire 
l’fipreuve au laboratoire ; 

b) La quantity indiqu6e dans les tableaux des tests d’absorption (test- 
gammes) annexes & l’etude, s’il y a grande urgence ; 

c) La moitie de la quantity indiqude dans les tests-gammes, "si I’on 
ajoute un sel d’ammonium en (juantite sufflsante pour la formation de 
monochloramide chaque fois qu’il y a un intervalle de douze heures au 
moins entre le traitement de l’eau et son usage. 

Lorsque l’epuration se fait individuellement, c’est-&-dire dans le bidon 
mfime, on doit utilizer un .sulfochloramide. 

II convient ensuite d’eliminer I’excfes de chlore soit par filtration sui* 
charbon active, soit par addition, en quantity strictement n^cessaire, 
d’hyposulflte de sodium. 

Le service depuration des eaux, etant donnd sa nature chimique et 
bacteriologique doit Sire sous la surveillance de tecbniciens assistSs d’un 
personnel instruit par eux. 

Ces techniciens doivent Stre des pharmaciens, ceux-ci Stant%de par leur 
preparation scientifique particuliSre spScialement designSs pour des tra- 
vaux de cette nature. 

En consSquence, chaque fois que des armees ou des troupes de marine 
de dSbarquement effectuent des exercices ou des operations militaires, il 
faut attacher des pharmaciens aux colonnfes de ravitaillement afin de sur- 
veiller le service depuration des eaux. 

Liste des marques publiSes dans les Bulletins OfQciels des 
11 mars au 18 avril 1940 inclus, fournie par M. Jacques Brocchi, 
28, rue de Sur&ne, Paris. 

Adonal (Rt), A6rol (Rti, Alcool de menthe des Benedictins de l’ancienne 
Abbaye de Fecamp (Rt), Ampoules Test (Rt), Andryl (Rt). Balmyl (Rt), 
Benzianyl (Rt), Bionucieine (Rt), Bisodol (Rt), Bronchosterol, Cachets 
Azymes (Rt), Cant6ine (Rt), Catgut-Test (Rt), Chassebile (Rt), Citoco- 
dyl (Rt), Clisemine (Rt), Coagen, Contrexurique, Corail (Rt), Cryofe'fne, 
Cural (Rt), Curalufes, Curgol (Rt), Cutoline, Cvtogenol Dulcis (Rt), Cyto- 
manganol (Rt), Cyto Normet, Defresne (Rt), Dentsaine, Depuratif Rouge 
ou elixir vegetal depuratif (Rt), Dessin ange et caducee (Rt), Diabe- 
tine (Rt), Ditorol, Eau de Meiisse des Benedictins de 1’ancienne Abbaye 
de Fecamp (Rt), Eau Radieuse du Hakim, Emapirine (Rt), Emeraude (Rt), 
Endor (Rt), Ephedroil, Epicral (Rt), Erytbrolues (Rt), Gasmar (Rt), 
Gelase Fritz (Rt), Geioides (Rt), Gluxium, Graines de Shiva, Gutisol (Rt), 
Gyno-Coccyl, Hemacarnyl (Rt), Hemokola, Hemo-Normet, Hepss (Rt), 
Higacol, Iodo-Keratinc Dulcis (Rt), Klorane, Labor Improbus Omnia Vin- 
cit (Rt), La Gauloise, La Rechauffantc, La veritable huile .de pin sue- 
doise (Rt), Laxatif Cacao, Laxopurge (Rt), Le Coq, Le Rechauffant, Lipo- 
sine (Rt), Lysapyril, Magan6 (Rt), Mannitol (Rt), Mireille (Rt), Monarce- 
tine, Monarcetyl, Morrhuine Puy (Rt), Muciloil, Mydriasino Dulcis (Rt), 
N6frosona, Neo-Ouinarsan (Rt), Neosept, Neurased. Neurinol (Rt), Nevro- 



serol, Nuclidine (Rt), Octorevyl, Oleo-Tilane, Oleum Deelinae (Rt), Olio- 
lase (Rt), Osteline (Rt), Oxyclerm, Oxytaen, Pancrdatine Defresne (Rt), 
Pansements Test (Rt), Panserum (Rt), Pate pectorale au goudron 
Guyot (Rt), Peptone Defresne (Rt), Phyline Dupraz (Rt), Pilules G.C.C., 
Pilules Canines Delupey (Rt), Pilules digestives a la Pancreatine 
Defresne (Rt), Pneumovaccin (Rt), Quinarsan (Rt), Rhagol (Rt), Rhuma- 
tispyrine (Rt), Salvo-Petrolia (Rt), Sanalufes (Rt), Sanguil (Rt), Scelgut, 
Sciero Normet, Sclerosolvine (Rt), Sedar (Rt), Septo-camphre, Siccol (Rt), 
Sicurol (Rt), Silenan 809, Sirop du Docteur Manceau aux pommes de 
reinette (Rt), Sirop Lentilhac, Sirop Manceau, Sirop pectoral Victoria (Rt), 
Sirop Souverain Pivot (Rt), Sirop du Vin de Vial (Rt), Sornyal (Rt), 
« Spox » savon pur oxygen^ des Laboratoires Genneau (Rt), Ste (Rt;, Sto- 
matol (Rt), Sulfapyril, Supraspirine (Rt), Tartroborol, Terpine Mariani, 
Testona, Thyroidine (Rt), Toni Reconstituant du Docteur Mac Johnston (Rt), 
Ulceol, Urisanine (Rt), Uropaque, Valfiral Puy (Rt), Veritable Elixir 
Vegetal Dauphinois (Rt), Vermifuges Charles Pivot (Rt), Vial’scher 
Wein (Rt), Vial’s Tonicum (Rt), Vial’s Wein (Rt), Vialwein (Rt), Vicapi- 
rine (Rt), Vinum Tonicum Vial (Rt), Vitamorue, Volpene, Wunharkbew, 
YpAral. 

(Rt), renouvellement de depdt. 


Nominations et Promotions de Pharmaciens militaires. 

ACTIVE 

Troupes metropolitaines. — Par arrele du 25 seplembre 1940, les eifeves 
de l’Ecole du Service de Sanl6 ci-apr&s dfisignes sont nommes : 

A u grade de pharmacien sous-lieutenanL : 

A dater du 18 join 1940, MM. les pharmaciens auxiliaires : Bille- 
rach (G.) ; Colas (P.-F.-M.) ; Guerre (R.-A.-J.), recus pharmaciens le 
17 juin 1940. 

Par le meme arrgte et par application de la loi du 6 janvier 1923, 
modiflSe par la loi du 24 decembre 1925 et de l’article 0 du decret du 
19 septembre 1919 concemant la reorganisation de 1’Ecole du Service de 
Sante militaire, les pharmaciens sous-lieulenants ci-dessus designSs 
prennent rang, sans rappel de solde, du 31 decembre 1938. 

(J. O. du 4 octobre 1940.) 


RESERVE 

Troupes metropolitaixes. — Par arrete du 19 septembre 1940, est ray5 
de l’armee active et verse avec son grade dans les officiers de reserve : 

A la date du 18 septembre 1940 : M. Chambeht (L.-A.-H.), pharmacien 
lieutenant-colonel. 

Troupes coloniales. — Par arrfite en date du 10 aoftt 1940 est nomm4 
k titre deflnitif. 

Au grade de pharmacien eapitaine ; 

Pour prendre rang du 25 juin 1940, M. le pharmacien lieutenant 
Mus (Joseph). 
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23, RUE DE L’fiCOLE-DE-M£DECINE, PARIS (6*) 


VIE NT DE PARAITRE : 


Professeur ROGER DOURIS 

de l'Universitd de Nancy, 

Membre correspondant de l'Acaddmie de Medecine. 


GUIDE PRATIQUE POUR 

L’EXAMEN 

ET L’ANALYSE DU SANG 

Aux points de vue biologique, chimique, bacteriologique et medico-legal 
PRINCIPES. TECHNIQUES. ETUDE CRITIQUE ET INTERPRETATION DES RfiSULTATS 

Deuxieme edition. 

Un volume (25X 16 i 5) d e 552 pages, avec 87 figures et 2 planches hors texte en 


couleurs. (Poids : 1.400 gr.).125 fr. 

Franco.133 fr. 


L’analyse et l’examen du sang sont devenus aujourd’hui des operations 
courantes auxquelles le medecin a de plus en plus recours pour etablir ou 
confirmer son diagnostic. La premiere edition Apuisee depuis longtemps nAces- 
sitait des remaniements considerables, aussi les transformations et les additions 
sont-elles excessivement nombreuses. 

La premiere partie de l’ouvrage est consacree a des notions fondamentales, 
au preievement du sang dans les conditions les plus diverses, A la coagulation 
et aux deductions que l’on peut tirer de ce phAnomene si caracteristique. 

Dans la deuxieme partie nous trouvons les notions pratiques essentielles de 
l’h6matologie proprement dite (examen des elements figures, formule leuco- 
cytaire, numeration globulaire) les diverses determinations qui peuvent etre 
faites sur les globules rouges (sedimentation, valeur globulaire, etc...). Dans les 
autres chapitres sont etudiees l’agglutination et l’hemolyse des hematies avec 
leurs consequences (mesure de la resistance globulaire, seroagglutination) ainsi 
que les groupes sanguins et leur importance pour la transfusion sanguine et la 
solution de problemes d’h6redite (recherche de la paternite). 

La troisieme partie comprend les examens biologiques du sang utilisant un 
systeme hemolytique. Tout ce qui a trait A la reaction de Bordet-Wassermann, 
;h6orie et pratique, fait l’objet de grands developpements. Les nombreuses 
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HONORARIAT 

Marine. — Sont places dans la 2° section ou admis ft l'honorariat, 
suivant les modalites prAvues par la circulaire du 4 aout 1940 : 

Pour compter du 2 aoOt 1940, M. Ie pharmacien-chimiste general de 
2 e classe' Saint-Sernin (A.-f.-M.) et MM. les pharmaciens-chimistes en chef 
de l re classe, Sourd (I.-M.-L.), Chaix (H.-E.-R.) et RandiEr (P.-G.-F.). 


LECTURES AU COIN DE L’ATRE 


Les fa usses compagnies, de Christian Mf.gret (Plon, ed.) ; Mes 

idees esthetiques, de L£on Daudet (A. Fayard, ed.) , Portrait du 

Portugal, de Christian de Caters (Plon, ed.). 

La rarety, la difficulty des communications nous obligent A rester a 
la maison. Mais, priv4 de charbori, le radiateur ne' distille plus ft travers 
la chambre ses tildes effluves. II nous a fallu reapprendre A, <5difier le 
fragile edifice d’un feu de bois, it manier le soufilet et la pincette. La 
joie de voir danser la flamme vive et claire, l’ftpre plaisir de la brOlure 
d’une main trop pres tendue se sont peu ft peu insinues en notre Ame 
et nous ont incitys ft myditer ou ft lire. Et quand la ryserve de bois se 
trouve epuisye, ayant pris l’habitude renouveiye des jours anciens, nous 
nous y installons quand mSme enveloppys d’une robe de chambre ou 
d’une ample couverture pour yioigner l’engourdissement du froid. 

* 

* * 

La solitude" A laquelle nous nous trouvons momentanyment condamnes 
trouvera une curieuse rysonnance dans le rycent roman de Christian 
MEoret, Les favsses compagnies. L’auteur est un jeune, mais c’est un 
romancier de race. L’acuity de sa vision lui fait saisir le dytail d’une 
scftne avec exactitude et minutie ; cependant si son art tient de la photo¬ 
graphic, un esprit malin parait avoir deforine la gyiatine pour en sou- 
ligner les effets comiques et faire de tous les personnages des Stres ireels, 
lunaires, poetiques. 

Un jeune ingynieur en chAmage qui devient homme automate et sert 
ainsi de rydame ft un cafy, une jeune fllle qui s’exhibe ft la devanture 
d’un magasin sur une machine ft ramer, un industriel jadis puissant, 
mais prfts. de sa fin", ruiny dans sa sante, dans ,ses affaires, une baronne 
ryduite ft vendre des billets de la Loterie nationale, un astrologue mon- 
dain, tels sont les principaux personnages des Fausses compagnies. 

Chacun d’eux est condamny ft la solitude. Ils font partie d’une ypoque 
ft laquelle manquent de grandes raisons de vivre ensemble, d’appartenir 
ft une communaute,' ypoque de rationalisme, d’individualisme outranciers, 
ou la famille a perdu son rdle de cellule sociale, ofi le travail separe les 
Atres au lieu de les ryunir. 

Tous, EvrAs ft eux-mAmes, souffrent de leur solitude, de leur absence de 
croyances, du manque de pensyes communes, de leur infirmity senti- 
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mentale. Ces pens^es nostalgiques sont cependant d6velopp6es sur un 
rythme gai et le livre se lit ais6ment, sans ennui. Aprfes 1’avoir ferine, 
nous restons surpris de la sympathie que nous avons accordee — presque 
sans y prater attention — a ces personnages falots. Et nous revons pour 
eux et pour nous une vie plus dure peut-etre, mais enrichie d’ideal, oil 
les notions de faraille, de morale, de patrie, reprennent leur juste place, 
afln que nous redevenions au plus vite une grande nation. 


Dans cette reeducation, il conviendra d’entretcnir le cuile et la con- 
naissance du beau dans la littetature et dans les arts. Sans doute, parce 
que le beau Sieve l’ame, mais aussi parce que les belles et grandes pro¬ 
ductions d’un pays sont une des causes profondes de son rayonnement 
& l’Stranger. Au cours de ces derniSres annSes, la critique litteraire ou 
artistique, suivant en *;ela un snobisme aujourd’hui caduque, a trop 
souvent confondu le beau et son contraire. S’il est vrai que le beau 
commence habituellement par scandaliser, il n’en faut pas conclure que 
tout ce qui scandalise est beau. La difflculte reside dans la connaissance 
de ce beau ; la contribution qu’y apporle LSon Daudet, avec sa passion 
coutumiere, dans Mes idies esthttiqu.es, merite qu’on s’y arrete. 

Rien ici ne sent le' manuel froid des Scoles, ou les places sont soigneu- 
sement calculSes et les compliments mesures, en relation avec les idees 
politiques ou litteraires d’un Comite de controle omnipotent. Aussi, des 
la sortie des classes, envoie-t-on le manuel officiel au bouquiniste, tandis 
qu’on relira toujours avec profit l’oeuvre critique de L6on Daudet, m4me 
(certains diront surtout) si l’on ne partage pas ses idees. Quoi que nous 
disions ou pensions d’ailleurs, le Temps reste le grand maitre. « Il est 
fort heureux que le temps, qui augmente les ecrivains de fond, les valeurs 
intellectuelles rfielles et les ouvrages vigoureux, diminue ou efface les 
auteurs de mode, d’engouements et les livres de peu de substance et de 
sincdrile. Ce travail du temps s’accomplit de facon sournoise et 1’on est 
quelquefois surpris de le constater. C’est coinme un effritement interne 
et externe. » 

Le recul pcrmet de mieux juger les oeuvres anciennes ; aussi est-il 
rare que nous ne partagions pas le point de vue de L6on Daudet quand 
il parle de Virgile, de Shakespeare, de Montaigne ou de Ronsard. La 
truculence de Rabelais, qui s’apparente si bien a son propre talent, 
l’egare. Injuste avec Zola et son ecole, il dcrase Leon Blot sous les com¬ 
pliments ; mais sa comprehension de Goethe et de Baudelaire, de Racine 
et de Balzac, est exacte. Son amour filial lui inspire sur Alphonse Daudet 
ses plus belles pages. Nous pourrions discuter ses gouts musicaux, ses 
apergus sur la peinture et la sculpture, en chercher la raison sentimen- 
tale ou politique ; mais cela nous entrainerait trop loin et le lecteur 
pourrait, a son tour, critiquer notre enlhousiasme. 

t ■ * 

* * 

Volontairement sans doute, Leon Daudet ne parle a aucun titre du 
beau cinematographique. Il existe cependant dejft des classiques du film 
et tels documentaires ont valu a leur metteur en scfene une reputation 
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Phosphogaiacolal-e de Codeine 
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"LE FLY-TOX" 

Societe AnOnyme 
au Capital de 7.300.000 Frs 
22, Rue de Marignan - Paris-8*' 

R. C. Seine 219 284 8 

PRODUITS INSECTICIDES POUR UAGRICULTURE 

POUPRE AGRI-TOX - A base de pyrethrines 
et de rotenone pour la destruction du DORY- 
PHORE, des CHENILLES et des insectes nuisibles 
a la vigne (COCHYLIS et EUDEMIS). 

IVERNOL - A base de colorants organiques pour 
le traitement d’hiver des arbres fruitiers. 

CRYOLOX - A base de composes fluores - Pour la 
destruction du ver des fruits et des chenilles 
du feuillage. 

DODEXO - Insecticide liquide a base de rotenone et 
de pyrethrines. Pourladestruction des pucerons. 
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de bon aloi. C’est precistSment & un film de ce genre que Portrait du 
Portugal nous fait penser. 

Depuis plus de quinze arts, Christian de Caters s’est familiarise, au 
cours de nombreux et successifs sejours, avec les aspects multiples et 
passionnants du Portugal : tantdt y vivant 1 ’existence familifere et rustique 
de ces petits villages de montagne perches sur les contreforts de l’Estra- 
madure, tant6t se mSlant au rythme saccade et fi^vreux des grandes 
villes modernes, il a parcouru du nord au sud, voyageur attentif, obser- 
vateur amuse puis conquis, les provinces si diverses de cette terre magni- 
flque, posee au bord de l'Atlantique, 4 1’extreme bout de notre continent. 

Peut-fitre est-ce une connaissance si profonde de son modele qui donne 
au portrait qu’il nous en trace aujourd’hui une si prodigieuse intensity 
de vie et de verity : de Porto & Lisbonne, du Tage 4 l’Algrave, nous 
subissons l’envohtement de son evocation, et, il nous semble le suivre 
dans l’inoubliable dficouverte des visages infinis de ce pays attachant qui 
aime la France et que la France connait si mal. 

Vouloir r^duire le Palz de Vinho (Pays du vin) aux quelques milliers de 
kilometres carrfis qu’il occupe en Europe serait une heresie : peuple de 
navigateurs, cette petite nation lient dans le monde par son rayonnement 
une place preponder ante. De ses Conquistadors audacieux et magnifiques 
qui, sur de minuscules caravelles, partirent a la recherche des richesses 
fabuleuses des ties Fortunes et de 1’Eldorado, elle a h£rite un vaste 
empire colonial, le quatrifeme du globe par son etendue, le cinquieme par 
sa population ; et, c’est 4 travers lui, sur les traces de Vasco de Gama, 
que Christian de Caters nous entraine, suivant par la Guinee et le 
Mozambique la legendaire route des Indes. 

Prolongement logique de son histoire et de son pass6, l’equilibre 
present du Portugal peut nous servir de lefon. Aprils avoir connu revo¬ 
lutions et devaluations qui le conduisirent a deux doigts de l’ablme, 
il eut la sagesse de confier ses destinees aux mains de deux grands chefs : 
le general Carmona et Antonio de Oliveira Salazar ; le premier, grand- 
pere debonnaire enloure d’une nichee d’enfants, le second, vivant retire 
du monde comme un asefete, tous deux egalement devoues 4 la grandeur 
de la nation. 

Ce livre, vif et colore, nous apporle en mime temps qu’une remar- 
quable relation' de voyage, des raisons d’esperer. 

Lucien Dabhii. 


BIBLIOGRAPHY 


Comment reconnaitre le juif ? par Georges Montandon (1 vol. 104 pages, 

Paris, 1940, Nouvelles editions franpaises. Prix : 10 fr.). 

Existe-t-il une race juive ? A l’oppose de Salomon Reinach, l’auteur 
repond <( oui ». Professeur 4 1’Ecole d’Anlhropologie, il nous expose ses 
raisons, etudiant tour 4 tour la formation du type judaique, les trails 
persistants du masque juif et la question controversde des groupes 
sanguins. Suit une revue litteraire des principaux auteurs ayant trace 
le portrait moral du juif, parmi lesquels ligurenl en bonne place : 
CfiuxE, Drumont et les freres Thahaud. L. D. 
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Alimentation et hygiene en periode de restrictions, par Pierre 
Chouard (une brochure 24 pages, Paris, 1940, Les Belles Editions). 

Specialement destin^e aux collectivites de jeunesse : l>c6es, colleges, 
internat^, cette brochure^. fournit une documentation tres precise sur 
l’insuffisance de la ration allouee par les cartes d’alimentation et les 
possibility de compenser cette insuffisance en faisant a'ppel & des 
aliments de remplacement : jus de raisin concentre, sirop de malt, topi- 
nambours, ortie et luzeme cuites, huile de potiron, pile de faux lapin 
au tourteau d’arachide. Des sensations gustatives inldites en perspective ! 

R. L. 

Cuisine et restrictions, par Edouard de Pomiane (1 vol. 190 pages, 
Paris, 1940, editions Correa. Prix : 16 fr. 50). 

II y a un an, « manger » etait pour beaucoup de gens une satisfaction 
artistique qui les faisait vivre a leur insu. Aujourd’hui. manger est 
devenu un probleme vital & resoudre. Les restrictions nous imposent de 
congommer jusqu’au dernier gramme les aliments dont la vente est rlgle- 
mentee et il faut en outre s’astreindre 1 ne pas en d^truire la valeur 
nutritive. Un guide sfir est indispensable 1 ceux qui ne connaissent pas 
1 la fois la tb^orie de la Science alimentaire et la pratique de la Technique 
culinaire. L’une et 1’autre n’ont point de secrets pour Edouard 
de Pomiane, professeur de Gastrotechnique k l’lnstitut d’Hygilne alimen¬ 
taire. Vous pouvez lui faire confiance, ce diable d’homme sait se tirer 
des pires difficult^. II vous enseignera 1 preparer de la mayonnaise 1 la 
fecule, de la salade 1 l’huile de paraffine, du boudin sans pore aux 
pommes crues, du cassoulet aux pieds de veau, des champignons crus 
au jus de citron. Et vous verrez que, malgre les restrictions, la Gastro¬ 
nomic ne perd pas ses droits ! 

R. L. ' 


Le gemnl : M. Lehman: 
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laboratoires chanteaud 

JEAN LAURIN, Pharmacien 


Sulfate de Magndsie 
— Acide Tartrique — 
Bicarbonate de Soude 


Hexamethylene-Tetramine 

— Benzoate de Soude — 

— Benzoate de Lithine — 


sedlitz 

GRANULE 

ateur des fonctlons Intest 

ureol 


Until : 1 & 2 cuil. a cafe 
Pnrgatil: 1 a 2 cuil. a soupe 
dans un verre d’eau, i jenn 


A prendre avant les repas 
t cuillerde a cafe dans 
— un demi-verre d’eau — 


sulfhydral 


Granules CHANTEAUD a tous Produits 

Litteratire it EctantillOll!: Laboratoires GHANTEAUD, a CHAMBOURCY fS.-et-O.) 


USINE FRANQAISE DE 

Produits et Sp6cialit6s Pharmaceutiques 

ETftBL ISSEWEHTS QOY 

Telephone : Archives 34-68. — Adresse Telegb .: ETABLISGQY-PARIS. — R.C. Seise 266 2 

23, Rue Beautrelllis, PARIS (IV*) 


Capsules et Perles, Pilules, Granules, Comprimes, Saccharoles, Granules afferves 
PStes, Pastilles et Tablettes, Ovules et Supposltoires, Sirops, Thes purgatlfs, e 
tous Produits pharmaceutiques. 

Capsules CAMEL (prcphylactiqnes). i OXYCARBINE. 

Comprimds NOTAL (hygiene de 1* femme). Pastilles M. B. C. 

Ddpuratif RIBAL (vegetal). I Pate bleue GOY. 

GOOTTES MAGALO 


tir demands ENVOI GR'TUIT d’ECHANTILLONSde PRODUITS et de MODfLES de CONOITIONNEMENT 
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Billetii des Scip-nees Pharmacolagigoes. 


N cs li-m. — NOV.-DEG. 1940. 
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cyanogens, par Ernest Cohdonmer. 

3° Chocolat et desequilibre alimentaire, par Raoul Lecoq etlvan Bertrand. 
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Bulletin de novembre-decembre 


Le Pharmacien industriel ('). 

Si, .dans la realite, la Profession pharmaceutiqne se trouve actuel-- 
lenient divisee en deux groupes dlliinitls par I’activHi de leurs 
membres : Pharmaciens d’offieines et Pharmaciens exploitant les 
laboratoires de Produits pharmaceutiques et de Spdcialiles,, il n’en 
est pas moins necessaire d’affirtrier une fois de plus qu’il ne s’agit 
precisement que d’orientation momentanee ou definitive de l’exercice 
professionnel et, qu’en realite les exploitants, ayant la mime forma¬ 
tion de base, sont soumis aux memos lois comine ils beiieficieut des 
mernes prerogatives, celles qui leur sont imposees ou devolues par 
le m£me dipl6me. 

Cette constatation indiscutable doit etre repetee aussi souvent que 
cela sera necessaire et surtout & cetle epoque de regroupement si 
normal mais trop longtemps differe, de tous les echelons de la Pro¬ 
fession. II ne faut, dans l’intdrSt general bien compris, jamais 

1. Cet article est empruntt- aux bonnes feuilles du Litre du Pharmacien, public 
sous la direction de Raoul Lecoq, actuellement sous presse i la Librairie Vigot. 

B. S. P. — Annexes XI. Nouembre-Decembre 1940. 
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opposer ces deux activites en apparence differentes, en rdalitd iden- 
tiques, a la localisation des affaires pres. Et cela a ete si bien 
compris maintenant que toute la Profession se trouve reunie dans un 
unique Comite d’organisation par application de la loi du 16 aout 
1940 et que tous ses Echelons regoivent les monies directives, sont 
astreints. aux mernes obligations, concourent. a former une puissance 
unique, ldgitimde par le nombre de. ses usagers et 1’importance de 
leurs transactions. Par ailleurs, l’activite pharmaceutique ne se 
borne pas a 1’exploitation, commerciale et industrielle d’offlcines et 
de laboratoires, et nombreux sont nos confreres qui, dans l’Ensei- 
gnement superieur, professionnel ou autre, comme dans la Pharmacie 
hospitaliere, ont illustre notre diplome ; nombreux sont ceux aussi 
qui, sortis de nos Faculty ou de nos Ecoles, ont trouve des situa¬ 
tions differentes dans la recherche industrielle ou le commerce non 
pharmaceutique. 

Cette mise au point liminaire bien etablie, qu’entend-on commu- 
nement sous 1’appellation « Pharmacien industriel » ? Le prototype 
en est le proprietaire ou le dirigeant d’un laboratoire de preparations 
de medicaments a l’usage de pharmacies d’offlcines, qu’il s’agisse 
de produits de droguerie, galeniques ou chimiques, de produits 
biologiques ou de medicaments prepares a l’avance et vendus sous 
marques. Presque toujours, c’est-a-dire dans l’immense majoritd des 
cas, ces exploitants ont debutd par la pharmacie d’officine, pdpinidre 
normale et proliflque de cette classe de « special istes » qui a su, 
par son activite bien orientee, son sens des affaires, son adaptation 
au commerce interieur ou au'commerce d’exportation, realiser une 
economic productrice, telle que la branche d’industrie qu’ils 
representent est actuellement une de celles de France qui totalise le 
plus gros volume de transactions et certainement celle qui a port<5 
dans les pays etrangers au plus haut le renom de la Patrie et qui 
a, en fail, realise la propagande nationale la plus efficace. 

Quelle que soit son origine professionnelle, le Pharmacien indus¬ 
triel limite en. nombre mais concentre en importance son activite, 
puisqu’elle s’exerce sur un petit nombre de produits au lieu de 
portep sur 1’ensemble de la Pharmacopee. Cette activity etant 
devenue • purement industrielle doit tenir compte de la ndccssite 
d’organisation et d’installation susceptibles de produire au meilleur 
compte les mddicaments elabores, ceux-ci dtant vendus a des prix 
peu remunerateurs, etant donne l’instabilite des monnaies et aussi 
1’impossibilite pratique de majorer ces prix malgre les hausses des 
elements du coilt de revient. . . 

La plupart des laboratoires sont amenages et installes avec les 
derniers perfectionnements de la technique et de la realisation 
modernes ; la main-d’oeuvre, specialisee elle aussi, doit avoir un 
grand rendement ; les frais ge'neraux doivent etre obligatoirernent 
coniprimes au maximum. Chacun des produits exploitds doit avoir 
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un caractere, sinon de decouverte, au moins d’originality, soit dans 
sa composition, soit dans sa technique pharmaceutique d’elabora- 
tion, soit dans sa presentation. Si l’etablissement est de faible ou de 
moyenne importance, le fonctionnement de son laboratoire de 
recherches et de mise au point peut etre assure par son seul pro- 
prietaire qui doit d'ailleurs toujours demeurer le teclmicien ; inais 
nombreuses sont les entreprises plus importantes qui ont constitue 
tout un organisme de recherches avec un personnel important et 
selectionne de chimistes, de physiologistes et de biologistes. On ne 
peut concevoir de laboratoires de produits pharmaceutiques dont 
l’actmte de creation se bornerait a demarquer ou a copier ou infime 
a surprendre la bonne foi du prescripteur et du malade.; toutesles 
creations, toutes les raises a la disposition du Corps medical de 
nouveaux remMes specialises doivent Sire legitiniees par un effort 
personnel de production dans le domaine du progris et du perfec- 
tionnement. 

La creation de tels produits doit etre portee a la connaissance du 
Corps medical ; la intervient le rfile de la publicite dans laquelle le 
Pharmacien industriel est passe maitre et l’op doit admirer sans 
reserve l’ingeniosite, l’edectisme, l’acharnement, l’effort en un mot 
de ces propagandistes. Le nombre des produits mis a la disposition 
des malades s’accroissant rapidement, trop rapidement, les tendances 
publicitaires se sont exagerees pour arriver, dans certains cas, peu 
nombreux heureusement, & une licence’, a un manque de discrimi¬ 
nation regrettables. Une surveillance et une maralisation de la pro- 
pagande s’imposent ; elles doivent etre realisees, et de courageux 
efforts sont actuellement faits dans ce sens pour eviter les exagera- 
tions qui ont, & juste titre, provoque des critiques et risque de porter 
prejudice & 1’ensemble de la Profession. 

C’est, en general, a pres avoir fait connaitre le medicament en 
France, que l’on « s’attaque » & 1’exportation et c’est a ce moment 
que la plus grande activite bien entendue s’impose : etude des 
marches et des conditions d’admission, de circulation et de vente, 
protection des marques, constitution de deiegues charges de repre¬ 
senter et de defendre les intents des proprietaires des produits, 
dep6ts de vente, conditions commerciales differentes pour chaque 
pays, publicite appropriee au caractfcre, aux habitudes des consom- 
mateurs. Dans ce domaine, le Pharmacien industriel francais a rapi¬ 
dement acquis une grande maitrise et 1’ensemble de la Profession a 
realise un noyau considerable d’expansion frangaise et cree une 
prosperite remarquable, & tel point que tres rapidement la concur¬ 
rence etrangbre, alertee par cette prosperite qu’elle jugeait acquise 
a ses depens, a tente de supplanter 1’exportation francaise, soit en 
usant de son influence pour faire fermer les marches aux produits 
etrangers, soit en fabriquant elle aussi des produits pharmaceutiques 
de remplacement plus ou moins lionnetes et souvent de contre-fa<;:on. 
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Ici encore, les industriels francais ont trouve la parade en organisant 
dans les principaux marches d’exportalion de verilablcs filiales de 
leurs laboratoires, eonditionnanl ou fabriquant sur place au preju¬ 
dice certain du commerce et des travailleurs de France, mais dans 
la necessite de conserver des places acquises au prix de gros frais el 
de grands efforts. 1 

Void done 1’origine, la place, l’activite du Pharmacien indusUiel, 
eminemment utile a son Pays et a sa Profession quoi qu’on ait pu 
dire. Bien entendu, le role qu’il joue ne peut dur.er que dans la 
plus correcte deontologie, la morale professionnelle et le respect des 
obligations de sa formation de base ; quelques-uns ont pu l’oublier : 
ils constituent heureusement une toute petite minorite et 1’ensemble 
de ces industriels a realise une oeuvre magnilique de recberches, de' 
mise au point, de real isal ion effective qui constitue un des plus beaux 
apanages de notre pays et dont on doit souhaiter la continuation en 
depit des' bouleverscmenfs tragiques de 1’heure presente. 

Maurice Leprince. 


QUELQUES PLANTES 


La Morelle. 

A M. le Professeur Mas ere. 

L’humus des basses-cours, gauffre par l’inimondice 
Des poules, est la scene ou trone avec delice 
La Morelle en son frac de satin vert fonce, 
Qu’^gaie un fin clou d’or dans sa fleur enfonc4. 

Chaque annee on la voit, prestidigitatrice, 

Du jade le plus pur au rouge d’ecrevisse, 

Puis au noir tenebreux des profonds in-pac 
Faire virer son fruit par la brise berce. 

Ce n’est pas la, d’ailleurs, son unique merite : 

La magicienne cache une alchimiste inclyte, 

Experte a rangonner les eaux, la terre et Fair. 

Car, sans autre alambic que sa frele racine, 

Elle emprunte au sol noir la blanche solanine, 
Douce a ceux dont un mal cruel cingle la chair. 
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Le Tragopogon. 

A Jane Fuchs. 

Ce rustaud qu’epargna l’ardente canicule, 

Dans le champ denude, aurait 1’air ridicule 
D’un 6tique bouffon, s’il n’offrait a nos yeux 
Son chef qui s’eilnoblit d’un cimier meryeilleux. 

Seul, un ange pouvait ciseler cette bulle 

Dont l’orbe parfait, comme un Rosmos minuscule 

Sem6 d’astres d’argent, tisse de fils soyeux, 

S’irise et resplendit c}e reflets radieux. 

Oil dirait d’un bouquet fait d’eloiles filantes, 

De cometes, ayant pour queue un fuseau d’or, 

Ou le grain feconde paresseusement dort, 

Jusqu’a ce qu’une brise, a l’aurore naissante, 
L’emporte suspendu a son fragile esquif, 

Tel le reve envole d’un vieil homrne pensif. 

D r Henri Leclerc. 


DOCUMENTS OFFICIELS 


Arrete fixant la quantite maximum de teinture d’iode 
pouvant etre delivree au public. 

Le minUtre secretaire d’Etat 4 1’Intcrieur et le ministre secretaire d’Etat 4 
la Production industrielle et au Travail, 

Sur la proposition du secretaire general 1 la Famille et 4 la Sante et du secre¬ 
taire general Si l’Industrie et au Commerce interieur, 

Yu la loi du 19 juillet 1845 sur le commerce des substances veneneuses, 
modifiee et complclce par les lois des 12 juillet 1916 et 13 juillet 1922 ; 

Yu le decret du 14 septembre 1916, modi(i<; par les dficrets des 20 mars 1930 
et 9 novembre 1937, portant rcglement d’administration publique pour Pappli- 
cation de ladite loi ; 

Yu l’arrfite du 2 mars 1938 relatif au commerce des medicaments renfermant 
des substances veneneuses 4 doses faibles, 

ArrStent : 

Art. l er . — La quantity maximum de teinture d’iode officinale, dilute ou non, 
destinSe 4 'l’usage externe, qui•peut (’lire delivree au public sans ordonnance 
rnddicale en execution de 1’arrete du 2 mars 1938, est temporairement r&luito 
de 60 gr. 4 15 gr. Les quantites supdrieures 4 15 gr. ne seront ddlivrees que 
sur ordonnances medicales. 

Art. 2. — Conformement aux dispositions de Part. 43 du dficret du 14 septembre 
1916, modifid par Particle l er , 60, du decret du 9 novembre 1937, les pharmaciens 
ne pourront renouveler l’execution de ces ordonnances qu’aprfes un delai deter¬ 
mine par le mode d’administration indique Sur la prescription. 
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Art. 3. — Le direcleur & la Santd et le directeur des Industries chimiques sent 
charges, chaeun en ce qui le concerne, de 1’execulion du present arrete. 

Fait a Vichy, le 15 novembre 1940. 

Le ministre secretaire d’Elat a I’Interieur, 

Marcel Peyrouton. 

Le ministre secretaire d’Etat 
Ci la Production industrielle et an Travail, 

Rem; Helin. 

(.1. 0. du 24 novembre 1940.) 


Vente des Sulfamides et des derives azo'iques. 

Un ddcret on date du 2 deeembre 1940 reglemente ainsi la rente des sullamides : 

Les dispositions applicables aux produits qui figurent, au tableau C annexe au 
decret du 14 septembre 1916 concernant les substances vendneuses, niodifie par 
les decrets des 20 mars 1930 et 9 novembre 1937, sont etonduos provisoircment 
aux produits benzeniques sulfurds il groupement sulfamide et aux ddrivds ato'fques 


IV.-B. — Le ddcret dil « provisoirement », ce qui laisse 1 penser quo Cette decision 
pourra dire rapporlde. Ce n’est cependant pas certain ; en tout cas, reglemenlai- 
rement il faudra inellre, pour le moment et jusqu’i noiivel ordre, sur les pro¬ 
duits en question, specialises ou non, la contre-eiiquotte verfe imposde aux pro¬ 
duits inscrits au tableau C L.-G. Toraude. 


Nouvelles obligations legales 
pour tout raembre des professions medicales 
en vue des allocations familiales. 

1° Obligation stricte. — Quel que soil son domicile en France mctropolilaine, 
qu’il soit du personnel professionnel ou non, qu’il ait des cnfants ou non, tout 
membre des professions mt'dicales (mddecin, pharmacien, chirurgien-dentiste, 
voterinaire, sage-femme, herborisle) est, depuis le l or avril 1940, assujetti legale- 
ment ii s’affilier & l’unique caisse agreee pour ces professions : la Caisse d’alloca- 
tions familiales des professions medicates, dont le siege social est 22, rue Drouot, 
et le siege administralif, 66, rue de la Chaussee-d’Antin. 

2° Les sections. — Dans cette caisse, tout membre des professions medicates doit 
etre inscrit, soit ii la section dite patronale, s’il exploite des salaries exelusive- 
ment pour sa profession, soit i la section dite des travailleurs inddpendants, s’il 
est sans personnel ou s’il n’emploie que des domesliques. 

3° Sanctions legates. — (Journal officiel du 5 mai 1940). Lorsqu’un assujetti n’a 
pu adherer ii une caisse de compensation d’allocalions familiales, le prdfet 1’inscrit 
d’ofDce ; dans ce cas la cotisation est majorde de 10 %. 

4° Ceux qui sont dejit inscrits pour leur personnel professionnel ii d’autres 
caisses, pourront ddmissionner et s’affilier ii la Caisse des professions medicales. 

5° Domestiques. —- Tout membre des professions medicales est assujetti, depuis 
le l er avril 1940, ii l’affiliation aux allocations familiales pour les domestiques ; 


il peut le faire k cette meme caisse. 

6° Cotisations dues aciuellement par tout tramilleur independant. — Pour con- 
tribuer a la compensation des allocations familiales qui partent du l er avril 1940, 
lout assujetti doit dfes maintenant : 

o) Les cotisations fixes : 

Droit d’entrde.25 fr. 

Avance (remboursable) pour le foods de roulemont.125 fr. 

Cotisation annuelle fixe.20 fr. 

k verser immddiateinenl. 
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6) Trois cotisations trimestrielles, elites de compensation pour 1940, fixdes actuel- 
lement pour chaque mois Jk raison de 4 % du taux des salaires moyens mensuels 
(catdgorie rurale ou catdgorie urbaine), ii regler d6s rdceplipn de l’appel de coti- 

7° Taux des allocations familiales. — Les deux salaires Bioyens de chaque ddpar- 
tement, fixds par arrfile ministeriel, servent de base au barfeme des allocations : 
10 % pour le second enfant^ 20 % pour eliacun des suivants, jusqu’i dix-sept ans. 

Pour les allocataires, les cotisations trimestrielles seront ddduites des allocations. 

8° Mobilises. —- Les cotisations trimestrielles et les allocations ne'sont dues qu’k 
partir de ■ la demobilisation des affilids. 

9° Versement des cotisations. — Une somme de 170 fr. doit dtre versee dfes 
maintenant et de preference par les comptes-courants cheques postaux, soit par 
mandat-carte, soit par virement, au nom de la Caisse d’allocations familiales des 
professions mddicales, 66, rue de la Chaussee-d’Antin, h Paris (9“), section des 
travailleurs independents. 

Ce compte cheques postaux pour la section des travailleurs independants 6st 
Paris 490-63. 

(Communique par la Caisse d’allocations familiales des professions midicalcs.) 
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Necrologie. — Le protesseur E. Tassilly (1867-1939). — Le pro- 
fesseur honoraire Eugdne Tassilly, nd Jl Paris le 5 ddeembre 1867, est 
ddcddd dans cette memo ville, des suites d’une brdve maladie, le mardi 
12 novembre derriier. Ses obseques, qu’il avait voulues simples et ddnudes 
'de discours, out eu lieu le vendredi suivant, 15 novembre, en l’dglise 
Saint-Mddard, sa paroisse, en presence de ses collegues, de ses amis et de 
bon nombre de ses anciens dldves. 

Dipldmd de l’Ecole de Physique et de Chimie industrielles de la ville 
de Paris, pharmacien, docteur 6s sciences physiques en 1898, Tassilly 
franchit k la Faculty des Sciences, au College de France et 6 l’Ecole supd- 
rieure de Pharmacie toute la hierarchic des fonctions d’enseignement. 
Lsureat de 1’Ecole de Pharmacie et de l’Academie des Sciences en 1897, il 
fut nomme agregd 6 la suite du concours de 1904 et chargd d’enseigne¬ 
ment & l’Ecole de Physique et de Chimie, puis succeda a Daniel Berthelot 
comme professeur .de Physique, 6 la Facultd ,de Pharmacie, au ddbut de 
1927. II prit sa retraite .onze ans plus tard, aprds avoir erdd des Cours 
compldmentaires d’optique pour les Pharmaciens et rdorganisd la collec¬ 
tion d’appareils et la galerie de Physique de la Facultd. 

Pendant la guerre de 1914-1918, il s’dtait distingud comme officier d’in- 
fanterie et avait activement collabord k 1’instruction des officiers, en ce 
qui concernait la protection contre les gaz de combat. Ddcord de la Legion 
d’honneur, il avait ultdrieurement dtd promu au rang d’Officier. 

D’autre part, fin lettre et peintre paysagiste & ses heures, il dtait un 
membre agissant de 1’Association des Parisiens de Paris. G’est une phy- 
sionomie bien particuliere qui vient de disparaitre, aprds une existened 
bien remplie. Sa vie et ses travaux seront prochainement dvoquds dans ce 
Bulletin dont il fut l’un des fiddles collaborateurs, par la plume d’un de 
ses anciens colldgues. R. Wz. 

— Le protesseur Paul GrSlot (1868-1939). — Nous avons le regret 
d’annoncer ’le ddeds du professeur honoraire Paul Gr£lot, de la Facultd 
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de Pharmacie de Nancy, quf, depuis l’epoque de son passage & l’honora- 
riat, r^sidait a Saint-Die (Vosges). 

Ne le 26 mars 1868, pharmacien de l’Ecole superieure de Nancy, docteur 
es sciences naturelles (Paris, 1898), preparateur du cours de Matifere m<5di- 
cale, Paul Grelot fut nomme agr^ge des Ecoles superieures de Pharmacie 
en 1899, puis professeur de Pharmacie galenique ci l’Ecole superieure de 
Pharmacie de Nancy, en 1902, apres le ddcfes premature du professeur 
Bleicher et le dedoublement de la chaire de Pharmacie. II exerca en 
outre pendant dix ans les fonctions de pharmacien-chef des Hospices 
civils de Nancy. 

Collaboratcur de la premiere heure de ce Bulletin, il lui confia de nom- 
breuses publications traitant de Chimie analytique, de l’examen des medi¬ 
caments galeniques et chimiques, de la recherche deS phenols nitres dans 
les urines, de la pollution des eaux par les souillures venant des hauts- 
fourneaux, parfois aussi touchant la Bolanique, l’Histoire de la Pharmacie 
ou la reforme des etudes professionnelles. 

Une notice sur la vie et les travaux de ce distingue professeur sera 
publiee dans un de nos prochains numeros, par les soins de son succes- 
seur, M. le professeur Andre Meumer. U. Wz. 

— Georges Vavasseur (1878-1939). — C’est avep une penible sur¬ 
prise que les pharmaciens praticiens ont appris le deefes, survenu en 
septembre 1939, de G. Vavasseur, president honoraire de 1’Association 
g6nerale des Pharmaciens de France et des' Colonies, president de la Fede¬ 
ration pharmaceutique normande, maire de Sanvic (Seine-Inferieure). 

En dehors de ses cinq ans de presidence & 1’Association generale (1929- 
1934), et de ses fonctions municipales, notre confrere s’etait prodigue en 
de mutiples circonstances pour ses confreres et pour ses concitoyens. Che¬ 
valier de la Legion d’honneur en 1928, il avait ete promu Officier du 
'mSme ordre en juillet 1939, au tilre du Ministere de la Sante publique. 

R. Wz. 

Distinctions honorifiques. — Legion d’honneur. — Est nomme au 
grade de Chevalier, M. Frakquin, pharmacien lieutenant de.l’hdpital com- 
piementaire du camp de Sissonne : a ete gravement blesse & son poste, le 
15 mai 1940, a Sissonne, au cours d’un bombardement d’avion. Impotence 
fonctionnelle totale du bras droit. 

(J. O. du 24 novembre 1940.) 

M. le pharmacien chimiste de l re classe de reserve Quesseveur (Charles- 
Albert), de l’hdpital temporaire n° 1, de Landerneau, est inscrit a titre 
posthume au tableau special de la Legion d’honneur pour le grade d ’Of¬ 
ficier. (J. O. du 8 decembre 1940.) 

Bureau de I'Acaddmie des Sciences. — Le bureau pour 1941 com- 
prendra : M. Hyacinthe Vincent, president ; M. Esclangon, vice-president. 
Enfin, les deux secretaires perpetuels : M. Emile Picard et M. Alfred 
Lacroix. 

Bureau de l'Acaddmie de Medecine. — Le bureau de l’Academie 
de Medecine pour 1941 sera ainsi constitue : president, professeur Pierre 
Duval ; vice-president, professeur Emile Sergent ; secretaire general, pro- 
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fesseur Achard ; secretaire annuel, D r Brouardel ; tresorior, D r Jules 
Renault. 

Acaddmie des Sciences. — Dans sa stance du 23 ddcembre dernier, 
r Veademie des Sciences a attribue les prix suivants pour l’annee 1940 : 

Chimie. — f Prix Montyon des Arts insalubres : un prix de- 2.500 fr. h 
M. le Prof. Raymond Delaby ; une mention honorable de 1.500 fr. 5 
M. Louis be Saint-Rat. 

Prix Jecker : un prix de 2.500 fr. a M. le Prof. Max Mousseron (de 
Montpellier) ; un prix de 2.500 fr. h M. Jacques Rabate. 

Fondation Cahours : les arrf'rages vont & M. Georges Petit. 

Prix Houzeau : 5 M. Jean-Albert Gautier. 

Fondation Ch. Adam Girard : un prix a M. Ldon Velluz. 

line mMaille Berthelot : 5 MM. Max Mousseron, Rabate, Gautier et 

Prix generaux. — Prix Saintour : 5i M. le Prof. Em. Perrot. 

Prix Lonchampt : M. Raoul Lecoq. 

Prix Jules Wolff : a M. Yves Raoul. 

Cette longue liste montre que les pharmaciens furent cette amide parti- 
cnlieiement h l’honneur. Nous adressons a tous nos sinceres felicitations. 

Acaddmie de Medecine. — Parmi les prix ddcernes le 10 decemlire 
1940 par 1’Acaddmie de Medecine, nous relevons : 

Prix Buignet : it M. GuiLlaumin. 

Prix Buisson : k M. Trefodel. 

Prix Cailleret : i M. Lecoq. 

Prix Perron : 5 M. Fontaine. ^ 

Prix Jansen : a M. le Prof, Chevalier (de Marseille). 

Comitd consultatif d’Hygiene. — En date du 2 ddccmbre 1940, sont 
nommes membres du Co mild consultatif d’Hygidne de France et conseil- 
lers saiiitaires techniques : 

Pharmacie : M. le D r Cheymol, pharmacien des lidpitaux de Paris. 

Toxicologie, laboratoires : M. le professeur Farre, professeur a la Faculte 
de pharmacie de. Paris. 

Sont egalement nommes membres du Comitd consultatif d’Hygiene de 
France : 

M. le Prof. Damiens, doyen de la Facultd de pharmacie de Paris ; 

M. le Prof. Tiffeneau, doyen honoraire de la Faculte de mddecine d.e 
Paris. 

Nous nous rdjouissons de ces nominations particulidrement qualifldes. 

*( J. O. du 4 decembre 1940.) 

Section de la chimie de l’Office central de repartition des pro- 
duits industriels. — Le Journal officiel du 7 decembre publie un tableau 
des substances soumises k la charge de FOffice central de repartition. 
La plupart de ces substances sont mddicamenteuses. 

Conflseries medicamenteuses. — Un decret du 22 decembre modifie 
la loi du 30 juillet 1940 rdglementant la fabrication et la vente de la 
patisserie, de la confiserie et de la biscuiterie : 
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« Sont interdites la fabrication industrielle ou autre, la vente, la mise 
on vente et la consommation des produits de confiserie contenant plus cle 
trente pour cent de saccharose. 

« Sont exempts de 1’interdiction visAe 1 1’article l er et au present article, 
les produits pharmaceutiques autres que les gommes presentes sous forme 
d’articles de confiserie, en vente Ji la date de la publication du present 
dficret et qui contiennent, outre le sucre, des substances medicamen- 
teuses. » ■ (J. O. du 24 dAcembre 1940.) 

Vaccination obligatoire. — Le Journal officiel du 20 novembre 1940 
publie une loi datee du 25 novembre, rendant la vaccination antityphoi- 
dique obligatoire pour tout adolescent entrant dans un camp de jeunesse. 

Le ministre peut instituer par arretc l’obligation de'la vaccination anti- 
typhoparatypholdique pour tous les sujets de dix trente ans, residant 
dans les zones du territoire menacees par une epidemic de fifevres typho- 
paratyphoides. 

tin mcme temps que la vaccination antityphoparatypboidique, la vacci¬ 
nation antidiphterique et antitelanique (rendue egalement obligatoire par 
une loi du 24 novembre 1940), est pratiquee au moyen d’un vaccin associe 
chez tous les sujets vis6s aux articles premier et 2 de la presente loi, qui 
ne peuvent fitablir, par la production.de leur carnet de vaccination, qu'ils 
ont deja bene Mfei e d’une ou de l’autre de ces vaccinations. 

Creation d’un corps civil de pharmaciens-chimistes des Eta- 
blissements de la Marine. — Un decret-loi en date du 28 aout 1940 
precise la constitution de ce corps : 

Art. S 1 OT . — II est cr£6, 5 la date du present decret, au secretariat d’Etat 
a la Marine, un corps civil de pharmaciens-chimistes des Etablissements 
de la Marine. 

Les fonctionnaires de ce corps pourront fitre detaches aupiAs cl’autres 
ministeres ou organismes contrdles par l’Etat. 

’ Art. 2. — Les statuts. de ces fonctionnaires ainsi que leurs conditions 
de recrutement seront fix^s par des textes ultfirieurs. 

Toutefois, leur recrutement k l’origine s’exercera par priority parmi les 
personnels qu’ils remplacent. 

Art. 3. — A titre transitoire et jusqu’a la publication des textes prevus 
it l’article ci-dessus, ces personnels seront soumis aux dispositions qui 
regissaient le corps qu’ils remplacent, notamment en ce qui concerne 
les traitements et indemnity. (J. O. du 29 aout 1940.) 

Le mal des ardents et l’ergotisme. — Dans La Chirurgie de la 
douleur, le Prof. Rene Leriche ecrit : « Le Moyen Age et meine des epo- 
ques assez preebes de nous ont connu de v^ritables epidemies dans les- 
quellcs allernaient des manifestations convulsives et des gangrenes des 
bouts des doigts, accompagnfies de brdlures intenses. On appelait cela le 
jeu sacrii ou mal des ardents. 

En 1090, le feu sacrc atteignit le Dauphini. — Ce feu, que les demons 
semblaient avoir souffle, nous dit un historien local dont la description a 
616 recemment citAe par Chaumartin, s’allumait sous la peau et y formait 
des ebarbons noirs et ardents qui faisaient en peu de temps tomber le 
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membre auquel ils etaicnt attaches. — Et un ordre religieux se fonda 
sous le vocable de saint Antoine pour en secourir les victimes. 

II est Ctabli aujourd’hui que le feu Saint-Antoine et ses apparentes 
epidemics etaient dus & la consommation de farines renfermant des pous- 
siferes d’ergot de seigle, dont chacun connait Faction elective sur la fibre 
lisse- des vaisseaux. • 

Le feu Saint-Antoine ftait en fait une maladie de vaso-constriction par 
ergotisme alimen.taire. La vaso-constriction ergotinique des arteres cere- 
brales produisait des convulsions. Celle des arteres des mains et des doigts, 
des pieds et des orteils se traduisait par la gangrene. 

De nos jours, l’ergotisme gangrdneux n’existe plus, dans nos pays du 
moins. La surveillance des farines et les perfectionnements de la culture 
nous en ont dCbarrasses. Mais les v6terinaires observent encore, de temps 
en temps, ce que l’on pourrait appeler le mal des ardents des poulaillers. 
Quand un paysan constate que son seigle est envahi par le parasite, il 
sait qu’il ne peut etre- vendu et pour no pas le jeter sans profit, il le 
donne a ses poules : les poulaillers sont alors decimes par l’ergotisme qui 
fait perdre aux volailles, par vaso-constriction, les cretes et les barbillons. 

L’ignorance et la crainte peuvent faire reparaitre episodiquement l’ergo¬ 
tisme chez des malades affolees par une suspension de regies et qui croient 
les ramener en prenant de l’ergotine. » 

Alcalinotherapie et calculs urinaires. — Le traitement par les 
alcalins, traitement medical classique de l’ulcfere de l’estomac, est aussi 
celui auquel recourt tout malade qui ressent quelques douleurs gastriques. 
La quantity de poudre alcaline prise journellement peut etre relativement 
61ev6e, notamment dans le traitement dit de Sippy, fort en honneur aux 
Etats-Unis, lequel • consiste & prendre toutes les heures la valeur d’un 
quart de cuillerec a cafe de bicarbonate de soude addition nd h parties 
egales de carbonate de chaux ou de magnesic. Chez les sujets qui suivent 
un tel traitement, on trouve une augmentation de la densite des urines, 
dont ) ’excretion en materiaux solides est Moublde, et un pH trbs nette- 
ment alcalin. Ce sont Hi des conditions qui sont g^neralement signalees 
comme des facteurs importants dans l’etiologie des calculs urinaires. 
Parmi les 233.110 malades qui ont etc soignes en douze ans 4 la Clinique 
universitaire de Chicago, Wesley Eisele a releve 505 cas de calculs 
urinaires. 

43 de ces malades etaient atteints d’ulcfere d’estomac et 13 autres souf- 
fraient de troubles gastro-intestinaux egalement traites par les alcalins. 
Au total, done, 56 malades soumis & 1’alcalinotherapie sur 502 atteints de 
lithiase renale, soit 11 %. Ce pourcentage important ne saurait fitre 
attribu6 au simple fait du hasard. 

Injection de salicylate de sodium par voie sous-cutanee. — Un 

certain nombre de rhumatisants prCsentent, on le sait, une intolerance 
gastrique marquee pour le salicylate de sodium. Pour y remedier, on a 
employ^' la voie rectale, ainsi que les injections intraveineuses et intra- 
musculaires. Ces deux derniferes pr£sentent le m@me inconvenient, a 
savoir la sclerose rapide des tissus iiijectes aboutissant 5 une thrombose 
veineuse ou 5 des indurations intramusculaires suivant le cas. Quant 5 
la. voie rectale, encore que la technique en ait ete bien mise au point 
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par Bullerich, elle est mal sup[>ortec par les. malades presentant la 
inoindre alteration de la muqueuse rectale et l’on sait combien la chose 
est fniquente. 

C’est & propos d’une rhumatisante qui presentait precisement une into¬ 
lerance a ces difterents modes de traitement, aussi bien gastrique ou 
rectal qu’intramusculaire on intraveineux, que J. G. Velasquez (Prensa 
medica argentina, mai 1940) a et6 amen6 A experimenter la voie sous- 
cutanee.' Commengant par des doses tres faibles de 2 cm 1 de solution, 
il put monter progressivement a 5, 10, 20, 50 et 100 cm 3 . A partir de ce 
moment, il est bon de s’arrSter le plus souvent ou lout au moins de 
tater peu a peu la sensibilite du patient, certains presentant rapidement 
des phenomfenes d’intoierance (bourdonnements, surdite, etc.). 

D’autres au contraire pouvant supporter jusqu’a 200 cm 3 , ainsi que 
1’auteur a pu le constater sur une serie de malades traites par lui, apr&s 
le succes obtenu par sa premiere tentative. 

Il a pu constater, en effet, que ces injections sont indolores et facile- 
ment supportecs, sauf exception rare.- Les resultats obtenus sont en 
general rapides. Les douleurs s’amendent dejSi avec’les doses de 50 cm 3 , 
correspondent & 1 gr. 16 de sel. 

Toutefois, il est extremement important de n’employer qu’une solution 
isotonique, laquelle est a 23,20 pour 1.000 et non les solutions toutes 
faites, doiit les titres sont variables. 

La technique extrfimement simple est exactement la mfime que celle 
de l’injection de serum physiologique et par consequent h la portee de 
tout praticien. L’etendue de la surface utilisable permet d’en continuer 
l’emploi pendant de nombreux jours sans inconvenient. 

Pansements biologiques A l’huile de foie de morue. — Les pan- 
sements A l’huile de foie de morue constituent une vieille therapeutique, 
employee depuis longtemps par 1’Ecole francaise de Dermatologie (Bazin, 
Vidal, Pautrier, Gougerot, etc.). Cette methode connait un renouveau, 
gr8ce a l’introduction dans 1’arsenal medicamenteux de pates aux huiles 
d'e foie de morue ou de fietan, desodorisees, permettant une application 
aisee du pansement. 

Il s’agit de pansements biologiques, activant et regularisant la mitose 
cellulaire. Le pouvoir cicatrisant remarquable de l’huile de foie de morue 
est du : a ses composants chimiques (iode, lecithines, soufre et, surtout, 
phosphore) et a sa teneur en vitamines A et D, ces deux vitamines ayant 
urt pouvoir cytophylactique et anti-infectieux tres net. 

Les indications majeures de la methode sont, ainsi que le precise 
Jacques Abeille, dans sa These de Midecine (Paris, 1939), les plaies, briV 
lures et ulcAres, particuliferement les ulceres variqueux, malgr§ leur 
tendance a l’atonie. Les cicatrices, rapidement obtenues, sont souples et 
de bonne quality, n’entrainant ni gene fonctionnelle, ni deformation 
inesthetique. 

A c6te d’elles doivent figurer egalement : les dermatoses prurigineuses 
et croftteuses, les cavites osseuses des osteomy61ite et mastoidites, les 
rhinites atrophiques et l’ozfene, les gingivites, les metrites, vaginites et 
ulcerations du col, les fissures et fistules anales et les exulc6rations 
perianales, l’erytheme fessier du nourrisson, les escarres de decubitus. 
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Les applications de pkte 1 l’huile de foie de morue sont faciles, el leur 
action peut fitre ainsi resumfie : 

Elies calment rapidement la douleur (pouvoir analgfisiant) ; 

Elies enrayent l’infection secondaire (pouvoir antimicrobien) ; 

Elies entrainent une cicatrisation rapide (pouvoir mitosique). 

L’agar-agar en dtetfitique et en thfirapeutique. — Etudiant 
1’agar-agar dans le numfiro des 4-7 septembre 1940, Henri Leclehc 
fournit, comme k l’ordinaire, les plus prficieux enseignements. Le mieux 
est encore de le copier servilement : « Voici, ficrit-il, une recette que 
j’utilise souvent chez les malades astreints & un regime hypoazotfi et 
qui leur procure les mcmes sensations gustatives que les gelees de viande 
qu’on leur interdit. Preparer un bouillon en faisant cuire dans 2 litres 
d’eau, jusqu’k reduction de moitie, 2 cuillerees Si soupc de pois chiches, 
3 de feves fraiches non decortiquecs, 1 d’orge perle, 2 pommes de terre, 
2 carottes, 2 oignons coupes en tranches, 1 branche de cfileri ; passer au 
tamis sans expression, saler, poivrer lfigfirement. D’autre part, mettre de 
20 k 30 gr. de mousse du Japon, prfialablement bien lavee k l’eau froide, 
dans un verre d’eau oil elle subira une Ebullition suffisante (de cinq k 
dix minutes) pour fitre dissoute complfitement. Ajouter ce liquide k 
1 litre du bouillon encore chaud, faire bouillir le tout quelques minutes, 
couler le melange dans des moules et le laisser refroidir. J’ai vu d’insignes 
gourmets absorber cette prfiparation avec la, conviction qu’on leur avait 
servi une authentique gelfie de - poulet. Les proportions et le modus 
operandi seront les mfimes pour la confection d’entremets dont le nombre 
et la saveur varieront selon les facultfis imaginatives du consommateur. 

« Ces recettes culinaires peuvent facilement se transformer en formules 
thfirapeutiques et jouer alors un rfile important dans les affections du 
tube digestif oil, comme l’a signalfi Einhohn, elles constituent de prficieux 
vfihicules medicamenteux en raison de la "proprifitfi que possfide l’agar- 
agar d’abandonner lentement, par osmose, apres absorption d’eau, les 
substances qui lui ont fitfi incorporfies. C’est ainsi que les gelfies dans la 
composition desquelles entrent l’infusion de casse ou de sfinfi, la dficoc- 
tion de bourdaine, l’extrait de cascara sont particulifirement utiles aux 
constipes et que les malades atteints, au contraire, de diarrhfie bfinfificient 
de celles qui contiennent de la myrtille, de la tormentille, de la con- 
soude et autres astringents. Je prescris frfiquemment un apozeme de 
pulpe de casse et de manne, a 60 gr. de chaque pour 300, qui, aromatisfi 
de vanille et gfiliflfi, secundum qrtem, par l’adjonction de 5 k 10 gr. 
d’agar-agar, offre aux malades une friandise grace k laquelle ils peuvent 
s’exonerer l’intestin cito, tuto et jucunde. » 

Le traitement de la diarrhee infantile par l'association pectine- 
agar-agar. —- Cette medication dfirive du traitement de la diarrhfie par 
la pomme crue rapfie, qui fut prficonisfi il y a une dizaine d’annfies. Mais 
la pectine-agar n’a pas les inconvfinients de ,1a pomme crue ; elle est 
facilement absorbfie par les enfants, elle ne produit pas de douleurs 
gastriques ; elle possfide les deux filfiments nficessaires k la thfirapeutique 
antidiarrhfiique : la pectine et la cellulose ; elle est rapidement assimi¬ 
lable, elle calme le pfiristaltisme intestinal, elle a une haute valeur 
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nutritive, elle adsorbe les bactiries et leurs toxines, ellc s’oppose & la 
citosc et a la dishydratation ; localement, ; elle a un eft'et cicatrisant. Tel? . 
sont les avaritages qu’on reconnait A l’association de pectine et d’agar-agar. 

La poudre de pectine-agar dont se servent les auteurs amiricains est 
composie de pectine (6,3 %), d’agar (4,3 %) et de dextrimaltose (89 %). 
Sa valeur energitique est de 480 calories pour 250 gr. de poudre. 

Voici la fa^on de preparer la midication : on met 250 gr. de poudTe 
a cuire, pendant dix minutes, dans 750 gr. de lait, auquel on ajoute 
ensuite la quantite habituelle de sucre. On lepartit cette solution dans 
des biberons que l’on fait richauff^r le moment venu. On doit secouer 
energiquement le biberon et se servir d’une titine & larges trous. 

On observe le rythme habituel des tetees en rapport avec l’Age de 
1’enfant, mais comme le nombre des calories de cette solution est le 
double de celles du lait, il faut riduire de moitie la ration quotidienne 
et donner un biberon d ’eau sur deux tities, ce qui assure d’ailleurs 
l’hydratation. 

La solution de pectine-agar ainsi obtenue est epaisse et s'oppose aux 
vomissements. 

Pour les enfants de six mois a deux ans, on reduit la quantity de lait. 
C’est ainsi quc l’on fait cuire 250 gr. de poudre dans 500 gr. de lait ou 
d’autres iiquides, et on peut ajouter, apr&s cuisson, une substanee 
quelconque pour donner un gout agreable : vanille, cacao, fruits, etc. 
On richauffe au bain-marie ou on sert glace. • 

Les enfants plus grands peuvent Atre alimentes normalement en mime 
temps qu’ils prennent cette midication. 

Chez le nourrisson, des que les selles sont redevenues normales, on 
diminue progressivement la pectine-agar et on iquilibre la ration en lait, 
en eau et en sucre suivant l’fige du nourrisson. 

Chez les enfants plus grands, on continue, le traitement jusqu’A ce que 
les selles soient moulies, puis on remplace la pectine-agar graduellement 
par des desserts a la gilatine, des gelees, des bananes, des pommes, des 
pomrues de terre, des fromages de maison ou de la viande maigre. Le 
lait, les ligumes, les ciriales doivent itre ajoutis avec pricaution. 

Howard et Tompkins ( Journ. amer. med. Assoc., 15 juin 1940) donnent 
les risultats de ce traitement appliqui it 23 nouveau-nis atteints d’enti- 
rite, dont la tempirature ne dipassait pas 39°, cette iiivre itant proba- 
blement due pour une part a la deshydratation. Leurs selles contenaient 
du sang en quantiti variable et du mucus sans pus. « 

, Chez les enfants traitis par la pectine-agar, les selles redevinrent 
normales, alors que chez les autres la diarrhie dura une semaine et plus. 
Chez un nourrisson, notamment, qui fut atteint de diarrhie des le 
deuxi&me jour de sa naissance et chez lequel on comptait jusqu’a seize 
selles par jour, il n’y eut plus que trois selles des le premier jour de 
l’application du traitement, et pendant les trois jours ou le traitement 
fut appliqui, son poids augmenta de 150 gr. 

Une amelioration aussi rapide fut notie plusieurs fois chez des nour- 
rissons, et chez les enfants plus agis on put voir le nombre des selles 
passer en vingt-quatre heures de 25 5 3 ou 4 en un seul jour. 

Ce mime traitement fut appliqui A 50 enfants plus Agis, atteints soil 
de dysenterie bacillaire, soit de diarrhies banales. Dans la plupart des 
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cas, 1 'hospitalisation fat evitee en raison de la rapidite de l’ameiioration 
produite par la pectine-agar. Trfes rapidement, les douleurs disparurent, 
les vomiasements cesserent, 1 ’hydratation fut assume et les enfants main- 
tinrent leur poids. En general, les selles moulees apparurent dfes le lende- 
main de l’etablissement du traitement, si on avait soin de laisser l’enfant 
sans autre nourriture pendant vingt-quatre heures. Dfes les deuxieme et 
troisifeme jours, on put etablir le regime de transition en diminuant la 
pectine-agar. Chez les dysent^riques bacillaires, le traitement fut "continue 
jusquh la disparition du sang, du pus et du mucus des ffeces. 

Le Marihuana. — Depuis dix ans, l’Amerique s’intoxique en fumant 
line herbe quo l’on cultive pour ses proprieties textiles daus les Etats de 
l’Ouest, mais qui pousse & I’Slat sauvage et que 1’on peut ramasser 
partout dans le reste du pays. II suffit de la faire secher et puis de la 
fumer, pour obtenir des effets narcotiques et paradisiaques. Le Marihuana 
est un Chanvre, Cannabis amerieana ou Cannabis sativa. 

Son nom dcriverait du portugais Maraguango : mais peut-etre aussi 
est-il la forme portugaise de Marie-Jeanne. II est inscrit dans la legisla¬ 
tion amSricaine contre les slupefiants et sa consommation est punie par 
la loi. 

L’ivresse qu’il determine est souvent criminelle. Sa pathologie est main- 
tenant bien etablie. On y distingue des formes aigues, caractSrisSes par 
de l'excitation, notamment sexuelle, la perte de la notion du temps, des 
sensations corporelles ou coenesthesiques varices, des hallucinations. 
L’usage frequent aboutit rapidement i 1’intoxication ckronique, qui, 
surtout chez les predisposes, se termine par un stade de manie depres¬ 
sive,' d’impuissance sexuelle et de deterioration physique progressive. ,Ces 
symptdmes sont assez facilement gueris par la suspension de la drogue 
pendant l’internement du malade. Malheureusement tout recommence 
d£s sa mise en liberte. 

Les consequences sociales sont graves, d’autant plus que le fumeur 
peut trouver sa drogue tout seul, et qu’on ne peut ici combattre ce fieau 
en s'attaquant aux trafiquants. 

Une nouvelle methode hormonotherapique : l’implantation 
sous-cutan£e d’hormone cristallisde synthetique. — L’inconvenient 
de l’hormonotherapie par voie sous-cutanee est son action discontinue ; 
on a essaye d'y remedier de bien des facons et notamment par I’usage 
de solutions huileuses ; mais les resultats ne se sont pas montres entiere- 
mentn satisfaisants. Aussi a-t-on tente de realiser avec les hormones cris- 
tallisees une veritable greffe par implantation sous-cutanee de boulettes 
d’hormone cristallisee. Cette 1 methode a et6 preconisee des 1937 par 
Deanesly et Parkes pour la testosterone ; mais les doses de produits 
employees furent trop faibles pour donner des resultats. En 1939, Thorn 
Engel et Eisenberg, puis Howard, Emerson et Firor ont employe cette 
methode pour le traitement des addisoniens par 1’hormone corticosurre- 
nale synthetique (acetate de desoxycorticosterone) ; cette hormone etait 
Colnprimee mecaniquement en boulettes atteignant jusqu’a 800 pailligr. 
et sterilisees par un procede special. Les boulettes etaient implanties sous 
la peau de la region sous-scapulaire ; leur durete et l’insolubilite relative 
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de l’acetate de corticosterone entrafnaient une disintegration lente et une 
absorption prolonged Chez six malades ainsi traites, 1’amelioration fut 
accentuee et continue et se prolongea pendant plusieurs mois ; le taux 
d’absorption moyen, calculi h partir de la perte de poids subie par la 
boulette en un nombre donni de jours, itait environ de 0 milligr., 28 
par jour ; l’injection prealable d’hormone en solution huileuse permet 
de determiner le nombre de boulettes a implanter, 

L’action anti-bacterienne du miel. — Les vertus therapeutiques du 
miel sont connues depuis la plus haute antiquite, puisque dejh TAcrrE 
attribuait Si l’usage de, cet aliment la santi et la force des Germains. 

Depuis, de nombreux auteurs ont vanti son action dans toutes sortes 
d’affections des plus disparates : maux de dents, furonculose, piqures ( 
d’abeilles, hyperchlorhydrie, troubles anaphylactiques, etc., sans parler 
de son usage courant et connu de tous comme laxatif et calmant de 
Tirritation laryngo-trachiale. 

Son action cicatrisante et desinfectante a egalement attire l’attention 
depuis longtemps, encore qu’on n’ait jamais precise exactement la nature 
mime de ce pouvoir anti-infectieux. 

Tout recemment, Mario Franco et Luigi Sartori ont cherche (Annali 
d’lgiene, mai 1940) Si resoudre les trois points suivants : 

1° Le miel possede-t-il de viritables propriites anti-bactiriennes et, dans 
l’affirmative, s’agit-il d’un pouvoir bactericide ou simple bactiriostatique ? 

2° A quelle concentration se produit cette action et combien de temps 
dure-t-elle ? 

3° Est-elle influencee par les agents physiques extirieurs (lumiere, 
chaleur) et dans quelles proportions ? 

Afin de se placer dans les meilleures conditions possibles, les auteurs 
ont expirimente avec 'des miels recueillis a diflerentes ipoques et 
fabriquis avec diverses fleurs soigneusement repiries. En outre, ils ont 
contr6ie leurs risultats avec une solution temoin, de composition 
chimique tres voisine du miel naturel et 16g6rement acide (pH : 6,5). Les 
germes employes furent le colibacille, le bacille de Shiga, le bacille 
typhique, le staphylocoque dor§ et les spores du B. anthracis. 

Les colonies poussfies sur les difterents miels et la solution temoin 
furent comptees respectivement au bout de vingt-quatre heures, quarante- 
huit heures et sept jours. En outre, 1’experience fut refaite avec des solu¬ 
tions de concentration variant de 2 li 5 % et pour chacun des microbes 
choisis. 

Ces experiences, tres methodiquement conduites, ont amene les auteurs 
a pouvoir poser les conclusions suivantes : 

Tous les miels naturels, quelle qu’en soit l’origine, ont une action 
plus ou moins marquee sur revolution des differents germes experi- 
mentes. Cette action est nettement plus marquee et franchement bacte¬ 
ricide pour les miels extraits d’un melange de fleurs, alors que les miels 
d’une settle provenance (fleur d’acacia, fleur de marronnier) sont plutfit 
bacteriostatiques. D’ailleurs, le degre d’acidite et la concentration des 
solutions interviennent pour favoriser cette action. En general, le miel 
simplemeiit bacteriostatique k la solution de 5 Si 10 % devient bacteri¬ 
cide Si 20 %, ce qui conflrme le rrile joue par la teneur plus ou moins 
forte en sucre. 





ARTHRITISME - DERMATOSES 



Laboratoires du D r CAVAILLES, 29 rue Singer, PARIS-16° 


FLUXINE 

BONTHOUX 

circulation du sang 








BULLETIN DES SCIENCES PHARMACOLOGIQUES 


LES CLASSIQUES 

DE LA 

DECOUVERTE SCIENTIFIQUE 

{MEMOIRES DE CHIMIE) 

PUBLIES SOUS LE PATRONAGE DE MM. 

LE CHATELIER, BEHAL, URBAIN, BERTRAND, PERRIN, 
DELEPINE, LESPIEAU 

Secretaire General : M. A. DAMIENS 


Volumes in-8 (19 X 13,5), 200 pages environ, edition ordinaire .... 18 fr. 

Edition de luxe.50 fr. 


(Gauthier-Yii.lars, Edileurs, 55, quai des Grands-Augustins, Paris-6 C ). 


A l’occasion de l’Exposition de 1937 et de.l’organisation du Palau 
de la Decouverte, sont publics plusieurs ouvrages sous le titre g6n£ral : 
« LES CLASSIQUES de la DfiCOUVERTE SCIENTIFIQUE ». Certains d’entre 
eux ferontl’objet d’une edition de luxe, Ac6t6 de 1’editioD ordinaire. 

Le tirage de luxe est limite A 200 exemplaires, qui seront reserves aux 
premiers souscripteurs. 

Huit ouvrages sont actuellement en veute : 

1° Legons de Philosophic chimique, de” J.-B. DUMAS, avec un avant- 
propos de M. G. Urbain, Membre del’Institut. Ouvrage de xxvm-265 pages, 
avec deux planches hors-texte; 

2° Chimie elementaire, de LAVOISIER, avec un avant-propos de 
M. Henry Le Chatelier, Membre de l’lnstitut. Ouvrage de xxxvm-191 pages, 
avec deux planches hors-texte; 

3° La Synthese lotale en Chimie organique. Memoires de MM Wohler, 
Gerhardt, M. Berthelot, Le Bel, Van t’Hoff, Jungfleisch, Ladenburg, 
Pasteur. Preface et commentaires par M. Marcel Delepine, Membre de 
l’lnstitut. Ouvrage de vm-147 pages, avec huit planches hors-texte. 

4° Les Melaux legers (aluminium, glucinium, magnAsium, metaux 
alcalinsl. Memoires de H. Sainte-Claire, Deville, Heroult, Bussy, Gay- 
Lussac, Thenard. Preface de M. LSonGuiLLET, Membre de l’lnstitut. Volume 
de xviii-166 pages avec figures. 

5° Determination des poids moleculaires. MAmoires de Avogadro, Ampere. 
RaouLt, Van t’Hoff, D. Berthelot. Avant-propos par M. R. Lespieau, 
Membre de l’lnstitut. Volume de xvi-166 pages. 

6° La Dissolution. Memoires de Lavoisier, Gay-Lussac, Lofavel, Gernez, 
Lescoeur, Raoult. Preface par H. Le Chatelier, Membre de l’lnstitut. 
Volume de xvi-148 pages, avec figures. 

. 7° Halogenes et composes oxygines du chlore. Memoires de Scheele, 
Berthollet, Gay-Lussac et Thenard, H. Davy, Balard, Gourtois, H Moissan, 
Millon. Avant-propos par M. A. Damiens, Professeur h la Faculty de Phar- 
macie de Paris. Volume de xiv-150 pages, avec figures. 

8° Dissociation. Equilihres chimiques. Memoires de M. Berthelot, Pean 
de Saint-Gilles, Sainte-Claire Deville, Debray, Hautefeuille, Peslin, 
Henry Le Chatelier. Preface de M. Pierre Jolibois, Professeur h 1’Ecole 
Nationale Sup6rieure des Mines. Volume de xvm-264 pages, avec figures. 




NOUVEIXES 


1£7 


Mais l’action anti-bacterienrie est avant tout le fait d’une substance 
partieuli&re qui a pu fitre isolSe et dont les principaux caractferes sont, : 

. 1° La thermolabilit<5 : active pendant une heure k 56°, eile ne l’est 
plus que pendant vingt ci trente minute.s entre 70 et -80°, dix minutes 
a 80° et cinq Si 100°. 

2° La photosensibilite : l’action directe de la lumierc solaire diminue 
son pouvoir ; 

3° La resistance Si l’influence du temps et au vieillissenient. 

L’examen des fillrats obtenus par broiement des differentes parties du 
corps de l’abeille (tAte, thorax, bourse mellifere) n’a pas permis aux 
auteurs de considArer cet.te substance comme un produit de secretion de 
l’insecte lui-mfime. Au contraire, les differences de pouvoir bactericide 
selon la saison, la region et la fleur en cause, ainsi que les constatations 
directes, permettent de la considerer comme avant son origine dans le 
nectar et autres produits melligenes de la corolle des fleurs. 

L'iste des Marques publides dans les Bulletins officiels du 
25 avril au 15 juin 1940, fournie par M. Jacques Brocchi, 38, rue de 
Surfene, Paris. — Arinaline, Arnamide, Arnaphedrine, Arnariasis, Arseno- 
tannine, Asferiquinc, Acceler, Acidulettes (Rt), Agarol, (Rt), Aghon, Anta- 
lex, Antista, Antivirus (Rt), Antonal, Bady (Cachets), Bacteriolysine (Rt), 
Baume Iki (Rt), Benzocal, Biovitamines, Bona (Elixir), Buctol Paris (Rt), 
Calcigal, Calmidor (Rt), Capilla (Rt), Capirine (Rt), Carboformine (Rt), 
Cerebron (Rt), Chlorador, Chroniseptine (Rt), Cimidose, Citral Cream (Rt), 
Collyroeil, Colmont (Rt), Creolyptol, Crisaldine (Rt), Dechorine, Deriti- 
nette (Rt), Depuria, Dermeol (Rt), Dod (Ovules), Doder, Dodergene, Do- 
derle, Doderlein, Dodigene, Dosima, Dulciquinine (Rt), Dunameol, Ent<5- 
riode, Euphorine (Rt), Ferosthyl (Rt), Fleur de Pagode, Flectocure, Forti- 
gosse, Fortigran, Fortiter, FraxiphAne, Gaiacotanrtiques (cachets), Gazo 
Formol (Rt), Goudron Rieaux (Rt), Geromex, Glycerosthenyl, Graines Saint 
Roch (Rt), Grandine (sirop), Gyneovarine Cunex, Gypsona (Rt), Hema- 
gone (Rt), Hemo-carnyl, Hemogonc Zizine (Rt), Hemophagostyl (Rt), Hemo- 
Sero-Tonyl .(Rt), Hepatosodine (Rt), Homeokihase, Homeosedatif, Homeo- 
thermos, Homeotropine, Homeotoxine, Homeovox, Hypoloxine, Inhaloxyl, 
Iniatrol, Inoxol, Ixia, Joly Baume, Kalmidor (Rt), Kirsoline (Rt), Kope 
(Rt), Kustol (Rt), Lactolaxine (Rt), Lacto Lithium (Rt), Lenoir -{cachets), 
Lexiode, Licardy, Lipolaxine, Liqueur Normale, Lutetia, Lythra Florine, 
Manga lode, Menodose, Menthe Nitch (Rt); Menthe Vichy (Rt), Methylan 
'Rt), Mitsouko (Rt), Musclamy, Musculaforce, Nardvl, Narsodex, Neogaiacol 
(Rt), Neurosthyl (Rt), Nicotin, Novarsan (Rt), Nardene (Rt), Orchiphos, Oto- 
phenyl, Oxybore* (Rt), Oxydothyrrne (Rt), Oxydovarine, Panliormone, Pas- 
cofer, Permargol, Phagostyl (Rt), Phaguryl (Rt), Phoscol (Rt), Phosphat- 
Fer, Physiodeine (Rt), Phytase (Rt), Phytobromine (Rt), Phytocarnine (Rt), 
Phytoviscoil, Phytosarsine (Rt), Pilipurge, Pneumostyl, Puissantyl, Pul- 
rnogar, Quietal, Ramilax, Salbroderm, Sanobuccvl, Sedochlorine Duplex, 
Septobuccyl, Sifral, Siplionax, Sorticors, Spiraplitfdrine, Talma, Thiagenan, 
Veniod, Vilastase, Viriplior. 


B. S. P. — Annexes. X1L 
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LECTURES AU COIN DE L’ATRE 


Varouna, dc Julien Green (Plon, edit.), Le ter et la ioret, de Jean 

Rogissart (Robert Denoel, ydit.), Catherine de Medicis, de Jean H£- 

ritier (Arth. Fayard, edit.), et Chambre d’hotel, de Colette (A. 

Fayard, ydit.). 

Julien Green est un puissant magicien, il donne une vie intense aux 
personnages qu’il anime. Par ce c6t4, il attache, il interesso le lecteur ; et 
dans le mfane temps, il Finite par le choix d’fitres anormaux, dont il met 
patiemment en relief 1’inconscience ou la perversity. 11 ne gagnera la 
grande masse du public que le jour ou. il so decidera 9 faire a celle-ci la 
concession d’un sujet acceptable ; niais ce jour-19 ne perdra-t-il pas le 
meilleur de ses dons ?... 

Deja, le litre de son nouveau roman exige quelques mots d’explication. 
Dans la mythologie vedique, Varouna, c’est le ciel nocturne, c’est ce qui 
enveloppe, qui emprisonne, qui retient, qui attache. Parmi les dieux, sa 
place est la plus belle. Il connait toutes les actions des homines, mi'me les 
plus secretes, et veille sur l’accomplissement de toutes les destinies. 

Ce livre est 1’histoire de deux 9mes faites pour s’aimer, dont nous sui- 
vons, 9 travers le temps, les successives metempsychose. Fils de pecheurs 
du Pays de Galles, Hoel vit 9 1’epoque ou le christianisme commenfant 
s’insinue dans les regions septentrionales. La vie independante, qu’il 
mfene pour son plaisir, l’emp6che de rdaliser jusqu’au bout sa destinee, 
et, le jour ou il la rencontre, il tue, par fatality, celle qui toute sa vie l’a 
attendu. Ainsi, l’ame d’Hoel de\Ta revenir sur cette terre. Nous la retrou- 
vons, en effet, 9 1’epoquo de Renaissance sous la forme de Bertrand Lom¬ 
bard, amoureux de sa fille. Fleur monstrueuse d’une a me torture, son 
amour cherche sa justification dans la magie et, dans son exc9s m9me, 
terrasse un corps trop fragile. Le denouement de cetle aventure irreelle 
de\Ta attendre le ddbut de ce si9cle pour atteindre sa complete rdalistition. 
Il se presente, 9 notre grand regret, sous l’aspect du bonheur ydulcore 
d’un fitre inconsistant et d’une romanci9rc en mal de copie ! 

Le livre ferme, la vie humaine nous apparait comme un fragment isole 
dans un long message. Chaque homme est 9 lui seul 1’humanity entire, 
qui renait et marche 9 tatons vers un but ou un id^al, guidy par le 
souvenir d’une existence primitive qui est l’existence meme de ses 
ancytres... (?). 

* 

* * 

Avec Le Per et la For&t do Jean Rogissart, jeune romancier du pays 
ardennais que distingua dyj9 le Prix Thyophile Renaudot, nous revenons 
dans le ryel. Tout porte 9 croire que ce roman ift- fait que reproduire, 
animer, poytiser la vie dun petit artisan, lean Mamert, qu’un ami 
d’enfance moins honnfite dypouille de l’idye imaginye par lui d’eslamper 
mecaniquement les boulons pour rails. 

L’existence des ferronniers dans le val de Meuse, entre 1830 et 1870, nous 
est ainsi fidelement tracye. Dure vie, vie primitive, apre et same, rnodeiye 
sur le rythme des saisons ou le mytier ingral tient la premiere place. 
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Les Granules imprimis de notre maison sont prepares au pilulier, dos4s d’uce 
faijon mathematique et colorGs en nuances diverses. — Le nom et la dose du 
medicament sont imprimis trig lisiblement sur chaque granule. — Le mdlange 
de granules de composition differ elite est done complStement impossible. — 
Toutes les causes d’erreur sont ainsi 6vit6es avec les Granules imprimis de la 
maison FRftKE. _ 


Nous avons I’honneur de prfivenir MM. les Pharmaciens qui venlent 
sp^cialiser leurs formules de pilules ou de granules quo nous 
mettous k leur disposition nos procedes d'enrobage, de coloration et d'impression, 
pour une quantity minimum de deux kilos de pilules ou granules b*bill6s. 

Nos confreres peuvent ou nous confier leurs formules, et dans ce cas U 
plus grande discretion leur est assume, ou nous envoyer s£par6es ou mdlangties 
les substances entrant dans leur composition (*). 

Lorsque nous fournissons les matures premieres, celles-ci, toujours de pre¬ 
mier choix, sont comptles, dans l'dtablissement du prix du kilog. de pilules, 
aux prix port£s sur les prix-courants des maisons de droguerie. Nous donnons 
toujours le prix par kilog. de pilules compl&tement termin£es. 

Nous rappelons & MM. nos Confreres que les avantages de notre proedde 
sont: 

1° Donner un produit parfait au triple point de *ue de I’aspect, de la rigueur 
du dosage et de la solubility dans l’estomac ; 

2° Assurer k I’Inventeur la propridtd exclusive de la marque 
ou de la denomination qu’il a cholsle, par la raison que nous 6vitons 
toujours, avec le plus grand soin, d’employer pour un autre Client une inscrip¬ 
tion d6jk choisie par l’un de nos confreres, ou mftme une inscription voisine pou- 
rant prdter A confusion ; 

3* Fournir des pilules ou granules qui, n’gtant point recouverts de sucre, 
n’adhferent jamais entre eux, conservent indyfiniment 1’activiM des oiatiJret 
premieres qu'ils renterment et restent inalt&ables sous tons les climate. 

Dur6e de la fabrication. — 12 & IB jours. 

Inscription. — Toujours noire. — Ne pent d6passer t8 lettres, chaque 
interva'le comptant pour une lettre. 

Couleurs. — Exclusivement d’origine v4g<5tale. — Nous ne faisons pas de 
pilules purgatives blanches. 

Polds. — Bien specifier si le poids indique pour une pilule est celui du noyau 
ou de la pilule termin£e. 

Echantillons. -- Sont envoyfes sur demande. 

1. NOTA. — Les riglements douaniers franpais s’opposant d I'entrie en France des 
substances pharmaceutiques, nous conseillons a nos clients, hors de France, ou de nous 
confer leurs formules ou de nous taire livrer let malieres premieres par une maisen 
ftanpaise 







BULLETIN DES SCIENCES PHARMACOLOGIQUES 


UttNt 

FOURNISSEUR DES FACULTES DE 
PHARMACIE DE PARIS ET DE PROVINCE 


VERRERIES 

PORCELAINES DE LABORATOIRES 
APPAREILS 



28 BIS , RUE DU CARDINAL-LEMOINE, PARIS (V*) 

R. C. SEINE 171.974 


m 

Jku/t ocu^ure 

optr/ex 

TOUTE/ AFFECTION/ DE/ YEUX 

/ Flacon ordinaire,fr. 13,25 

PRix 1 .. double .. 20 

public ] „ Hopital .. 36 ' 

(Ampoule bebe .. 10,40 

REMISE AUX PHARMACIENS : 30 % 

EN VENTE TOUTES PHARMACIES 

| LABORATOIRE FAN EL. 16-22 RUE DES ORTEAUX.PARIS.20? 







LECTURES AU COIN DE l’aTRE 


U.ais qu’cmbellit la pobsie du for et de la fcrdt. Jean Rogissart se penche 
aver, amour sur ces ardennais mi-ouvriers mi-paysans, peinant et luttant 
a longueur de jourm'e pour s’assurer la subsistance. 

Les remous de l’liistoire da second Empire interviennent ici comme 
toile de fond d’une vaste fresque ou s’opposent le rbpublicanisme hon- 
nSte et probe de Mamert ft l’arrivisme cynique de son compagnon. Idea- 
lisle et libre penscur, Mamert adhere ft l’Association internationale des 
travailleurs, fonde nne cooperative ouvridre et devient lieutenant de francs- 
tireurs. II pourrait alors sc venger impundment et meme se joindre aux 
Fbdbrbs pour tenter la supreme aventure... Mais, n’ayant jamais connu 
que les interests mesquins et la basse envie des ouvrier$ il admet que le 
rove qu’il avait forme d’etre un semeur d’idbes nouvelles dbpasse ses 
forces. Une fois de plus son robuste bon sens le guidera, et sacrifiant son 
ideal ft son foyer, il se contcntera de rester un defricbeur modeste de la 
vaste fordt... Par les moyens les plus simples, alors mqme que ses efforts 
semblent bchouor, il alteint ft la grandeur. 



Poursuivant 1’evasion dans le temps, Jean Heritier nous invite ft revi¬ 
ser nos donnbes sur 1’Histoire de France. Cinq ans de compilation de textes 
authentiques lui ont pcrmis de se faire une opinion trds personnelle sur 
Catherine de MSdicis. Epouse de roi et mftre de trois rois, peu de per- 
sonnes furent aussi ddcriees quo cette fille de banquiers florentins, animbe 
d’un etrange genie politique et formee a l’bcole de Maori avel 

L’auteur s’est refusfi ft composer une biograpbie dans laquelle, selon 
les lois du genre, beaucoup plus litteraire qu’historique, tout l’intbr@t est 
rbservd au heros clu rdcit. II s’est cfforce de comprendre « Madame Cathe- 
. rine » en ne la sdparant jamais du siftcle oil elle vdcut. 

A la lumiere d’une epoque fanatique et intolerante, les guerres de 
religion, le massacre de la Sainl-Barthdldmy et la diplomatie de la grande 
reine s’expliquent coinme par enchantement. On voit alors que toute sa 
vie fut dominde — et ceci explique bien des erreurs — par son amour 
pour la France et par son amour pour ses enfants. 11 faut la voir effacant 
sans relache les fautes de ces derniers et rassemblant les membres dpars 
d’un rovaume ft demi disloqud, entourd de convoitise et qu’elle reussira 
ft proteger, miraculeusement, de tout ddmembrement jusqu’ft sa mort. 

Rehabilitation ? Peut-dtre, mais sans parti-pris, sans exagbration. Et 
par dessus tout, lecon de diplomatie, dont la grande figure du vieillard 
qui dirige aujourd’hui la France monlre que le secret ne s’est pas perdu 
ft travers les sidcles. 

Dans une des notes du livre, l’auleur nous laisse espdrer une Fie 
privie de Catherine, completant la vie diplomatique qu’il a dissbqube 
devant nous, comme ft plaisir. 

Ayant piqud notre curiositb, qu’il se hSte... nous l’attendons ! 


* * 

Aprfcs ce livie compact de 730 pages — plat de rdsistance — le volume 
leger de M me Colette fait figure de ddlicieux entremets. 
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Chambre d’hdtel n’est qu’une nouvelle, une longue, mais simple nou- 
velle. Pourtant que de grace nonchalante, de philosophie desabusee, d’ob¬ 
servation cursive ; quel style, alerte, image, fluide ; quel art dans la com¬ 
position ! C’est du Colette et du meilleur. 

Les personnagai decrits — elle a soin de nous en avertir — sont tous 
des gens insignifiants : une thyatreuse et son gigolo, un petit bourgeois 
et sa femme rencontres au hasard d’une ville d’eaux de troisieme classe. 
L’intrigue compte peu : le petit bourgeois, amant train, tente de s’em- 
poisonner et, tout aussitot console, tombe dans les bras de la tb&Ureuse 
qu’une septicemic emporte. 

Cependant, ce rdcit — je ne crains pas de I’dcrire, — par son realisme, 
sa ddlicatesse de touche, sa justesse de ton, est plus, est mieux qu’une 
reussite. Le livre lu, on se promet de le relire ! Lucien Dabril. 
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La victoire sur la douleur, bistoire de la decouverte des anestbe- 
siques, par Rene Fulop-Miller, traduction de J. Benoist-Mechjn (Un 
volume de 462 pages, Ed. .Albin Michel, Paris, 1940, pr. 30 fr.).. 

Les histoires inventees par les litterateurs atteignent rarement en inten¬ 
sity, en jjerip6ties et en Emotions, les histoires vScues en marge de la 
Science. La Vie de Pasteur qu’demit Vallery-Radot et qu’illustra Sacha 
Guitry en est un des plus stirs tdmoignages. Ce livre en est un autre 
exemple ; il convient d’en fdliciter d la fois l’auteur — qui est amdricain 
— et i’dditeur qui n’a pas craint d’en publier une traduction frangaise. 
On x trouvera ddpeinte la lutte bouleversante mende par 1’homme contre 
la puissance primordiale de la douleur, la plus eclatantc victoire remportee 
par la Science sur la Nature cruelle. 

Le ciel et l’enfer se sont entr’ouverts, au cours de cctte lutte cpique 
pour ddlivrer 1’Humanity de la douleur. Un hdroismc sublime, une abne¬ 
gation absolue, une pitid ardente pour la creature souffrante, telles sont 
les vertus qui rehaussent sa gloire. L’ambition effrende et la rapacity 
sordide, 1’intrigue et la jalousie, tels sont les penchants mauvais qui ter- 
nissent sa splendeur. Car c’est au milieu de passions frdndtiques que 
devait yclore la ddcouverte des anesthysiques et son application a 1’Huma¬ 
nity souffrante. 

Pour faire revivre, animer, les peripdties bouleversantes de cette lutte 
un simple exposy chronologique des faits ne pouvait suffire, il fallait 
une oeuvre myticuleusement composde, ressuscitant les personnages, dvo- 
quant les scenes passyes, enchainant, discutant, interprdtant les dvene- 
ments ryvolus. C’est cette oeuvre instructive, vyhymente et palpitante, que 
je vous engage & lire... et & faire Kre, car aprds 1’avoir lue vous dprouverez 
l’impyrieux besoin de faire partager votre enhousiasme h ccux qui vous 
entourent ou qui vous approchent. 

Je ne puis malbeureusement donner ici qu’un pile reflet de ce livre. 
Longue est la lignye de ceux qui s’acharndrent depuis la nuit des temps k 
combattre la souffrance : les sorciers vStus de peaux de b&te, les rebou- 
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L’analyse et l’examen du sang sont devenus aujourd’hui des operations 
courantes auxquelles le medecin a de plus en plus recours pour etablir ou 
confirmer son diagnostic. La premiere edition epuisee depuis longtemps nddes- 
sitait des remaniements considerables, aussi les transformation^ et les additions 
sont-elles excessivement nombreuses. 

La premiere p artie de 1’ouvrage est consacree k des notions fondamenta ej, 
au pr61evement du sang dans les conditions les plus diverses, k la coagulation 
et aux deductions que 1’on peut tirer de ce phenombne si caractdristique. 

Dans la deuxieme partie nous trouvons les notions pratiques essentielles de 
l’hematologie proprement dite (examen des elements figures, formule leuco- 
cytaire, numeration globulaire) les diverses determinations qui peuvent etre 
faitessurles globules rouges (sedimentation, valeur globulaire, etc...). Dans les 
autres chapitres sont etudibes l’agglutination et l’h6molyse des hematies avec 
leurs consequences (mesure de la resistance globulaire, seroagglutination) ainsi 
que les groupes sanguins et leur importance pour la transfusion sanguine et la 
solution de problemes d’heredite (recherche de la paternite). 

La troisteme partie comprend les examens biologiques du sang utilisant un 
systhme hemolytique. Tout ce qui a trait A la reaction de Bordet-Wassermann, 
theorie et pratique, fait l’objet de grands developpements. Les nombreuses 
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modifications de cette reaction, les plus recentes et les plus en faveur, sont 
decrites minutieusement 

Dans la quatrieme partie intitulEe examens biologiques basEs sur des pheno- 
mEnes de floculation ou des propriEtEs diastasiques, on a la description des 
grandes mEthodes de floculation pour le sErodiagnosLic de la syphilis (Meinicke, 
Muller, Kahn, etc.) et des nombreuses factions presentant un intErEt thEorique 
ou historique. D’autres chapitres sont consacrEs au sErodiagnostic d’autres 
maladies : reactions du cancer (reaction de precipitation, de reduction, d’oxydar 
tion, des6quilibre humoral, spectoreaction), reaction de la tuberculose, etc. 

La ciNQUiEME partie, examen physicochimique du sang, comprend les diverses 
determinations physiques pouvant etre effectuEes sur le sang ou le serum, 
l’analyse des pigments sanguins, la concentration des ions hydrogene, l’equilibre 
acido-basique du sang avec mesure du pH+ et de la reserve alcaline. 

La sixieme partie comprend toute la chimie du sang et par suite les methodes 
de dosage applicables a tous les constituants mineraux et organiques du sang 
(substances minerales, substances azot6es depuis l’uree jusqu’aux matieres 
albuminoi'des, glucides, lipides, etc.). L’interpretation des resultats indispen¬ 
sable pour l'etude de la calc6mie, de la kalEmie,* de la polypeptidemie, de 
1’uricemie, etc..., est longuement dEveloppEe. Un chapitre met en evidence les 
relations entre les constituants du sang et de l’urine. 

Dans la septieme partie le sang est EtudiE au point de vue toxicologique 
(recherche des substances medicamenteuses et toxiques dans le sang). 

La huitieme partie : recherche du sang et de ses derives dans les divers pro- 
duits biologiques (urines, matures Scales, contenu gastrique, liquide cEphalo- 
rachidien) comprend egalement la recherche des taches de sang en medecine 
lEgale avec l’etude des difTErents problemes tels que la recherche de l'origine des 
taches de sang pour l’identification des criminels. 

Enfin la neovieme partie : microbiologie du sang, essentiellement pratique, 
envisage le diagnostic des principales maladies infectieuses par l’examen direct 
du sang, 1’hEmoculture ou le sErodiagnostic. 

Cette Enumeration cependant bien incomplete montre l’ampleur du sujet 
traitE. Aussi l’ouvrage essentiellement pratique et fort documents rendra meme 
dans les circonstances presentes les plus grands services & tous ceux qui S. un 
titr,e quelconque, mEdecins, pharmaciens, analystes, Etudiants, auront a 
s’occuper du sang. 
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teux hurl an Is, dansants ct battant du tambour, les dieux, les prfitres pen- 
ches Sur les aulels, les rois en manteaux d’hermine, les alchimistes, les 
petrisseurs d’onguents, menerit l'ensorcelant cortege dont Mesmer, pro- 
phete du « magndtisme animal », se d£gage avec ses cures miraculeuses. 
Avec Priestley commence 1 Are de la chimie Iherapeutique, marquee par 
les premieres experiences inhalatoires avec 1 ’oxygene et surtout l’oxyde 
d’azole ou « gaz hilarant ». 

La curiosity juvenile de Davy lui lit decouvrir les propridtes anestliesi- 
ques du gaz hilarant, puis Faraday enlrevit Faction narcotique de l’ether 
et, Sertuehner reussit & extraire la morphine, l’alcaloide de 1’opium ; 
Hickman enfin rdussit sur les animaux les premieres experiences anesthd- 
siques. 

Sur l’homme, en 1842, le mddecin de campagne Long reussit en Georgia 
la premiere operation indolore avec les vapeurs d Ather ; en 1844, Wells 
execute plusieurs extractions dentaires a pres absorption de gaz hilarant ; 
en 1846, Morton arrache lui aussi des dents et pose des couronnes en .or 
sans douleur aprfes inhalations d ’ether... Plus heureux quo les autres, plus 
mdthodique aussi, il' sut mettre au point une technique s<ire qui lui 
permit, ii l’inverse de ses devanciers, d’appliquer couramment sa ddcou- 
verte et de realiser de gros benefices. Mais on eut dit quc ces resultats lui 
etaient devenus indifferents. Depassant le but initial qu’il s’etait fixe, 
il avait trouve le reindde desline <1 libdrer une fois pour toutes l’Huma- 
nite des douleurs intiigees par le « coutcau chirurgical », Ayant construit 
un appareil capable de regler 1'adduction des vapeurs d ’ether, il rdussit 
a obtenir 1’application de sa metliode aux grandes operations. Du General 
Hospital du Massachusetts, 1’anesthesia devait MentAl gagner i’Angle- 
terre, la France, l’AUemagne et loute 1’Europe. 

Mais on eut dit qu'une malediction, myslerieuse cut did suspendue sur 
tous ceux qui avaieut consaerd leur vie el leur oeuvre & vaincre la douleur : 
Wells se suicida dans une cellule, de prison', Long eut la mort d’un vieil- 
lard aigri et desabuse, Morton ne connul que misfere, jalousie, ingratitude. 
Le recit de la vie de Morton, plus passionnant qu’un roman & succds, 
constitue la plus grande partie du livre. 

L’anesthesia, generale, merchant de perfectionnement en perfectionne- 
ment, devait encore scrvir ?t vaincre les douleurs des mi-res. Mais Simpson 
qui eut I’audace de cette tentative nouvelle, ligua contre lui les forces de 
FEglise, parce qu’il contrevenait ainsi aux paroles de FEcriture : « Tu 
enfanteras dans la douleur ». 

Yinrent cnsuito l’aneslhesie locale, la scringue de Pravaz, puis tout un 
arsenal thdrapeutique perfectionnd qui permet aujourd’hui de conduire i 
bien et jusque sur le cervcau les operations les plus ddlicates. 

Cependant, la victoire sur la douleur n’est pas sans poser des questions 
morales impor(antes. Est-il bon, est-il juste de supprimer la douleur ? 
Engage dans cette voie de la pitie, doil-on ad mettre commc legitime, ce 
que les Grccs appelaient deja Veulhanasie, la « mort douce » ?... Ces pro- 
hlernes ddpasscnt le cadre d’une breve analyse. 

Felicilons le traducteur de I ’elegante version frangaise qu’il nous prd- 
sente, en regrettant toutefois qu’il n’ait pas conseilld ii son editeur de 
faire relire la partie slriclemenl scientifique par un chimiste double d’un 
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ttrfrapeule, capable de reclifier une tommle maladroitement transcrite, 
un nom de produit ou de maladie inexactement traduit. 

Lucien Dabril. 

La chirurgie de la douleur, par Rene Leriche, professenr au College 
de France (1 vol, de 560 pages, avec 18 Figures,' 2® Edition revisee et com- 
pl£t£e, Masson, 6diteur, Paris, 1940, pr. 110 fr.).' 

La premiSre edition de ce livre reproduisait les conferences faites par le 
Prof. Leriche au College de France sur un theme qu’on n’est pas accou¬ 
tring d’etudier dans les chaires de medecine ; la deuxieme Edition complete 
et precise les recherches et les vues de 1’auteur dont l’originalite esl indis- 
cutahle et dont les repercussions pratiques sont du plus haut interet. 

La douleur esKde tous les jours dans le corps de l’homme, et nous ne 
savons d’elle que bien peu de. choscs. Cela tient evid eminent a ce qu’elle 
n’est, en soi, qu’un phdnomene subjectif, insaisissable pour 1 ’observatcur, 
mais aussi peut-etre h ce que la medecine l’a Irop exclusivement etudiee 
comme elle fait des choses rnortes, par autopsie et coupes microscopiques. 

Nous ne sommes pas tous egaux devant la douleur. Le bon sens popu¬ 
late ne s’y trompe pas : il dit que celui-ci est dur au mal et que celui-lh 
gemit pour un rien. Certains individus sont, nalivement et par Education, 
plus aptes a souffrir que d’autres. Mais, compte tenu de cette inegalite 
des hommes devant la douleur, on ne peut nier que certaines douleurs 
enfantent un psychisme qui accroit l’acuitd de la perception douloureuse. 
Ce n’est pas simplement parce que la douleur se fait craindre ; ce n’est pas 
seulement parce que celui qui souffre fpie, conslanunent, avec angoisse 
le retour de sa douleur, parce qu’il en guetlc les prodromes et leur accorde 
une attention extreme. C’est vraisembablement parce que la douleur l’a 
mis & un regime surrenalien qui rend la vaso-motricite plus labile et les 
vaso-constrictions plus faciles. 

II y a & l’origine de beaucoup de douleurs une action sympathique, 
puisque, en suspendant par un ancsthcsique local Faction du systeme 
autonome, on fait disparaitre la douleur. 

La connaissance de ce fait a l’origine de la chirurgie de la douleur, 
de la douleur-maladie qui n’a pas de support anatomique connu et qu’il 
importe de ne pas confondre avec la douleur banale dont la cause nous est 
imm^diatement sensible du fait du siege ou des signes satellites : douleur 
en coup de poignard d’une appendicite aiguS, douleur continue et obse- 
dante d’une hypertension intracranienne. 

II n’en est pas de memo dans certains etats encore mal connus dans 
leur determinisme, ou la douleur est toute ou presqUe toute la maladie. 

Vox grands types douloureux decrits dans ses lemons de 1936 et dont la 
chirurgie s’oecupe depuis quelques annees, nevralgie de la face, angine 
de poitrine, douleurs des art Critiques, des amputes, douleurs qui suivent 
certains traumatismes peripheriques, cellos des cancdreux inoperables, etc., 
le professeur Leriche a ajoutd la breve description de certains etats dou¬ 
loureux sur la therapeutique desquels il n’etait autrefois pas fixe : glos- 
sodynie, douleurs du cdlon, du rectum, de I’anus, douleurs des phlgbiti- 
ques, douleurs osseuse et articulaire. De plus, il a decrit dans cette edition, 
ainsi qu’on le lui avail demSmle, la technique des infiltrations anesthfi- 
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siques du sympalhique ganglionnaire ft ses difleronts niveauutilisecs 
comme traitement. 

' Plus on observe, seringue eiv main <:t. plus on voil que Ton peut faire 
disparaitre pour un temps on dftfinilivemenl, tin nombre considerable de 
douleurs. 

L’id^e religieuse du radial el de 1’expiation s’accorde mal, dira-t-on, 
avec cette suppression de la douleur i 1 C’est 1ft un sujet dont il convient 
de ne parler qu’avec reserve. L’auteur ne crainl cependant pas de 
l’aborder : « Dans le courant de l’annee 1930, ecrit-il, tes Etudes Carrneli- 
taines ont public uno serie d’articles sur In douleur, riches de pensfies 
tres hautes et souvent emouvantes. A pres les avoir lues, je me demande 
si la douleur de nos malades esl liien celle qu’ont aimee les grands saints. 
Cerles il y a eu des mystiques qui ont cruellement souffert de douleurs 
authentiquement organiques et ont su en faire un moyen d’dlevation 
morale. Mais le plus souvent, pour aulant qu’on puisse dire sans avoir 
vu, les douleurs dont s’exaltc le mystique, ne sont pas celles auxquelles 
nous sommes accoutumes. Depuis plus de trenle ans, j’ai vu beaucoup 
d’hommes souffrir de nftvralgies du trijumeau, d’algies ascendantes post- 
Iraumatiques, de douleurs u moignon. Parmi eux, il y avail des religieux, 
des homines de haute spirituality. La plupart les supporlaient chretien- 
nement. Mais je n’ai jamais vu personne clierir sa douleur et souliailer 
de la conserver. » 

Le devoir du mddecin est de soulager cenx qui souftrenl, le professeur 
Leriche le leur rappelle, il attire aussi 1’aUention des chirurgiens sur le 
reel avantage qu’il y a ft ne pas di fierce le traitement des grandes dou¬ 
leurs. Il se penche avec sollicitude sur ses malades, car il importe avant 
tout de les comprendre et de les croire. « Si j’ai reussi parfois, note-t-il, 
ft tirer de l’analyse de ceux qui souffraienl des idees direclrices qui ont 
pu etre utiles ft la chirurgie de la douleur, c’est auprfts des malades eux- 
mcmes qu’elles me sont venues ». 

Voilft certes un livre qui tranche sur... « Lindifference regrettable de 
la mftdecinc traditionnaliste, qui se refuse ft sortir di's ornieres dans les- 
quelles elle s’est enlisfte !» Un mat Ire livre. R. Lecoq. 

Plantes medicinales de France, publiees sous la direction de M. le 

Prof. lion. Em. Perrot (21° et 22° series. Presses i minersitaires. Paris, 

1940.) 

. Sous la direction de M. le Prof. bon. Em. Perrot, la maison d’edition 
des Presses universitaires a fait paraitre cette aim fie deux nouvelles series 
de planches en couleurs des plantes medicinales indigenes, ou introduces, 
planches qui prendront place ultyrieurement dans le qualriftme volume 
de cette remarquable serie. 

Les espftces repr<5sent6es sont les suivanles : 21® serie (planches 161 ft 
168) : Caroubier et Jujubier ; Pistachier el Faux-poivrier ; Cadier, Cyprus, 
Thuya ft sandaraque ; Buis et Yftble ; Eupliorbe ft resinc ; Staphysaigre, 
Nigelle, H4patique ft trois lobes ; Cerfeuil, Cerfeuil musquft, Persil ; Anis 
vert et Aneth. 

22° sirie (planches 169 ft 176 : Figuier, Gattilier ct Yerveine officinale ; 
Cresson, Chou marin et Capucine ; Alchemille, Filipendule, Pimprc- 
nelle ; Melilot, Fenugrec, ArrOte-boeuf ; Garotte sauvago, Carollc cullivee, 
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Cumin ; Chenopode Ambroisie et Chenopode vermifuge ; Herniaire, 
Sabline rouge ( Arenaria ), OEillet sauvage. 

Par le souci du color is, par l’exactitude des details, ces nouvelles series 
continuent dignement les 160 planches de plantes indigenes et les 16 
plantes coloniales d6j& fidities par l’Office national des Matieres premiferes 
vegetates et par le Centre de Documentation sur les Plantes rnedicinales 
et aromatiques. 

Chaque serie est en vente aux Presses universitaires de France, 108, 
boulevard Saint-Germain, Paris, 6 e , au prix de 10 fr. la s£rie, franco. 

Les trois premiers volumes, chacun avec une notice du professeur Emile 
Perrot, sont en vente k la mtoe adresse, aux prix suivants : 

Tome I, 100 fr ; tome II, 80 fr. ; tome III, 80 fr (les trois volumes 
ensemble. 250 fr., franco pour la France). 

Manuel de stage en pharmaeie, par Camille Guillot et Marcel Guillot. 

(1 vol., 542 pages avec 1 carte en cbuleurs, 9° Edition. Prix : 80 fr., 

Vigot fr&res, cditeurs, Paris, 1940.) 

L’ancienne reputation du Manuel Jacob reste justifiee pour cette edition 
nouvelle, trcs soigneusement mise 5 jour par Camille et Marcel Guillot. 
On trouvera reuni dans ce volume tout ce qu’il importe de savoir pour 
l’examen de validation de stage en pharmaeie. II se subdivise en 4 parties 
traitant de la pharmaeie chimique, de la pharmaeie gaienique, des recon¬ 
naissances et de la matiere medicale. Des tableaux schematiques permet- 
tent de reviser rapidement les questions les plus importanles et de retenir 
les caracteres essentiels de toutes les substances 6tudiees. 

R. L. 



Le ocrant : M. Lehmann. 
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SUPPLEMENT n° 1 


PHYTOPHARMACIE 
(Mars-Avril 1940.) 


SUR QUELQUES MOUILLANTS AGRICOLES (*) 


On sait que la « mouillabilitfi » dans le Iraitement par les bouillies 
ou les poudres, dans la lutte contre les champignons parasites des arbres 
et des plantes maraicheres, est une condition primordiale de r^ussite. 

M. Pehcher, directeur de la Station de Viticulture de Colmar, vient 
d’6crire une note interessante sur des essais de quelques mouillants 
agricoles ; la necessity de recouvrir la partie traitee du vegetal de gout- 
telettes extrfimement fines entrafne l’emploi d’appareils donnant un fin 
brouillard qui laisse d6poser un enduit adhesif empgchant le d6velop- 
pement des spores (conidies) sur les feuilles et 6corces soumises au trai- 
tement cuprique ou autre. 

« A quoi des lors servirait de deposer en temps voulu, dit l’auteur, 
sur la feuille, par exemple, un r6seau tres serre de fines gouttelettes de 
bouillie, s’il ne devait laisser, apres s4chage, qu’un fragile d6pdt protec- 
teur que le moindre vent, le moindre heurt ou la moindre pluie pour- 
raient detacher et faire tomber P 

Ici, comme dans tout combat, pour pouvoir briser l’assaut de 1’ennemi, 
il ne suffit pas que le systfcme de defense ait 6t6 mis judicieusement en 
place, aussi bien dans le temps que dans l’espace, mais il faut encore 
qu’il puisse « tenir » jusqu’a cet assaut et l’arrfiter si besoin jusqu’Si 
l’arrivee de renforts. Une bonne bouillie doit done laisser sur l’organe 
il proteger un d6pdt adherent. » 

Or, l’adh6rence et la mouillabilit6 ne coexistent pas toujours dans une 
bouillie. 

Si done, la premifere qualite d’un mouillant agricole est d’abaisser la 
tension superficielle de la bouillie, la seconde serait sa disparition rapide 
sitdt aprfes la percussion et l’6talement des gouttelettes sur Iedit organe, 
d’oii iimite dans l’adh6rence. Pour l’hydrate de cuivre, par exemple, 
d6pos6 par la bouillie sur la feuille contre l’attaque du mildiou, si l’on 
veut qu’il la protege, il faut que cet hydrate se resolubilise en partie 
dans les eaux de pluie, soit pour ainsi dire mobilise et pour cela perde 
done momentanement un peu de son adherence. 

Si, aprfes s4chage, le produit ajoutfi & la bouillie pour la rendre 
mouillante ne perd pas rapidement ses propri<5t<5s, chaque averse entrai- 
nera une perte en produits actifs, done solubles, et d’autant plus impor- 
•tante que l’abaissement de tension superficielle, du au « mouillant » 
subsistant, sera plus grand. 

En somme, les produits les plus int^ressants seront done ceux qui 
a rlaliseront, par leur adjonction aux bouillies, un heureux compromis 
entre : mouillabilite, adherence et mobilisation ». 

M. Percher, ne pouvant, essayer les multiples produits commerciaux 

1. D’aprfes G. Percher. Ann. des Epiphyties et de Phytogenitique, Paris, 1939, 
Imp. Nationale, t. V, p. 565-575. 
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trop nombreux, s’est bornA dans ses essais A trois d’entre eux seulement 
sur la Vigne : 

1° Produit A : Solution aqueuse d’un sel de soude, d’un acide sulfonique de 
la naphtaline alkylAe et d’un sel da soude d’un ether sulfurique d’un dArivA 
d’acides gras ; 

2° Produit B : A base de bile ; 

3° Produit C : Alcool terpAnique dit « sulfonA » ; 

4° — Savon noir et savon blanc, % titre de comparaison. 

Des experiences, conduites avec tout le soin desirable, l’auteur tire les 
conclusions suivantes : 

a) Le savon noir est meilleur mouillant que le savon blanc et prati- 
quement la dose est de 700 A 800 gr. de savon par hectolitre, avec un 
maximum de 1 K°. 

b) A doses egales, le produit A confAre aux bouillies cupriques 
appliquees sur la Vigne une mouillabilite trAs nettement superieure A 
celle donnAe par les produits B et C, et doit leur Stre prAfArA. 

Aux doses normales d’emploi (100 A 200 cm 3 par hectolitre), le pro¬ 
duit A peut avantageusement soutenir la comparaison avec le savon noir 
aux doses ci-dessus AnoncAes. 

Le produit B, A cette mAme dose, donne une action compare A 250 gr. 
seulement de savon et le produit G A 350 gr. 

II est dommage que l’auteur n’ait pas cru pouvoir indiquer les doses 
respectives des constituants de la formule A qui entrainent, A l’usage, 
une Aconomie de bouillie. 

II semble que le MinistAre de l’Agriculture devrait intervenir afln que 
les Atudes de ses agents puissent Atre profltables au consommateur. 

Les laboratoires industriels, dignes de ce nom, mAritent qu’on les 
protAge et les encourage quand de leurs recherches techniques ressort 
une amelioration ou un progres. Prof" Em. Pehrot. 


LE PUCERON GRIS DU PECHER 


Le PAcher a un certain nombre d’ennemis, parmi lesquels nous citerons 
les phalenes ou chenilles arpenteuses, qui dAvorent au printemps les 
jeunes feuilles et les pousses ; puis un certain nombre de pucerons: 
P. noir (Aphis persicae) et P. vert (Aphis amygdali), qui s’attaquent A la 
face inferieure des feuilles les plus jeunes, lesquelles se contournent et 
s’abiment ; un coleoptAre, le bostriche du PAcher (Tomicus dispar), qui' 
sort du tronc et des grosses branches en avril et dont les femelles creusent 
de nombreuses galeries, ces derniAres causant souvent la perte des 
arbres ; plus tard enfln, la mouche des fruits (Ceratitis capitata), dont 
les dAgats sont surtout apprAciables aprAs le 15 juillet. 

Le puceron gris, dont nous nous occuperons particuliArement aujour- 
d’hui, determine une sorte de cloque dans laquelle les feuilles restent 
vertes et n’Apaississent pas, tandis que la cloque vraie est due A une 
moisissure (Exoascus deformans) qui provoque au printemps des ramifi¬ 
cations anormales des jeunes pousses et entraine l’Apaississement et la 
chute prAmaturAe des feuilles, d’oi) affaiblissement de l’arbre et perte de 
la rAcolte 
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Le puceron gris, Myzodes persicae Sulz, est un insecte himiptere du 
groupe des Aphidiens. Son appellation est d’ailleurs impropre, car si 
1’animal peut presenter des colorations variables, il n’est jamais exacte- 
ment gris. Cette espece est trfes abondante en France ; on la retrouve dans 
la plupart des regions chaudes ou tempiries du globe, et mime dans 
certaines ou les bivers sont rigoureux. 

Sa biologie a iti tout ricemment itudiie par M. Raymond Poisson ( t ), 
qui declare que c’est un insecte migrateur facultatil. Son habitat 
primaire est reprisenti par les arbres fruitiers, en particulier le Pecher 
et les autres Amygdalies. 

« Les plantes-hdtes secondaires seraient nombreuses , il peut causer de 
gros digits non seulement au picher, mais aussi & la pomme de terre et 
au tabac. En outre, dit M. Poisson, on tend k le considerer de plus en 
plus comme l’un des principaux agents vecteurs des maladies dites 
« de diginirescence » de la pomme de terre, et, d’une maniere ginirale, 
comme l’un des agents de transmission de la « mosaique » des legumes 
(maladie causae par un virus invisible). » 

Des cas de diginirescence ayant iti signals en Bretagne, entre autres 
dans la rigion, productrice de pommes de terre, de Saint-Malo, 1’auteur 
s’est efforci de preciser sur place la biologie du Myzodes persicae. 

Il semble que dans toute la France moyenne, et en giniral dans les 
regions & hivers froids, ce puceron hiverne & l’itat d’oeuf sur les Amyg¬ 
dalies (picher). « Par contre, dans le midi de la France et en Algirie, 
il se multiplie toute l’ann6e de fagon parthinoginitique sur des plantes 
adventices, sans retour & Fhdte primaire. Il en serait de m§me dans beau- 
coup de serres de la region de Paris, ou le puceron se reproduit par voie 
agame, tout l’hiver, sur diverses plantes. » 

Dans les rigions cdtieres de Bretagne, on a 1'habitude de conserver les 
pommes de terre de semence dans des caisses, places dans des greniers 
ou des granges plus ou moms obscurs. 

Ces locaux ne sont pas chauffis ; nianmoins, cet Aphidien s’y reproduit 
par voie agame en se nourrissant aux dipens des germes, si courts 
soient-ils. C’est ainsi qu’en janvier et fivrier 1940, malgre la rigueur de 
Fhiver, qui a causi des digits importants dans les reserves de pommes 
de terre, M. R. Poisson a constati dans certaines fermes, sur des tuber¬ 
culins de semence, la presence de nombreuses femelles parthinogini- 
tiques apteres, de femelles ailies et de jeunes puceroas 1 diffirents stades 
larvaires. 

« Pour les tubercules les plus infestes, les germes d’abord, le tuber- 
cule ensuite, se ramollissent et se fletrissent, ou bien la five s’icoulant 
par les multiples piqrtres, mouille la pomme de terre, favorisant ainsi 
1’infection par des myciliums, en particulier par le mildiou ( Phytophthora 
infestans ). 

« Il est & noter que 1’Aphidien recherche de prifirence les tubercules 
situis dans les endroits les moins eclaires, montrant ainsi, en cette 
piriode de Fannie, un phototropisme nettement nigatif. » 

De ces observations, il risulte que le Myzodes persicae peut se multi- 


1. Raymond Poisson. Sur la biologie de Myzodes ( Myzas) persicae Sulz. (Himip- 
tfere Phytophthire Aphididae) en Bretagne. C. ft. Ac. Sc., 19 Kvrier 1940, CCX 
n° 8, p. 312-314. 
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plier par voie agame pendant tout l’hiver sur les tubercules et en parti- 
culier sur ceux rdservfis aux semences dans les granges et greniers. Cette 
multiplication agame hivernale continue, qui peut favoriser 1’extension 
des maladies de ddg6n4rescence, n’empfiche pas en outre, dans la region 
consid6r6e, 1’existence possible d'une hi vernation du puceron dans la 
nature k l’6tat d’ceuf, par exemple sur le pficher, arbuste trfes commun 
dans les jardins. 

« II y aurait done lieu de traiter par des insecticides les tubercules de 
semences pendant la pdriode hivernale, et cela jusqu’a 1’epoque des embla- 
vures, puis de traiter aussi les pfichers au printemps, pour diminuer le 
nombre des formes migratrices. » (R. Poisson.) 

N. d. l. R. — Pour ce dernier traitement, il semble que l’on puisse 
conseiller une pulverisation en brouillard avec une solution nicotinee, 
savonneuse, contenant par exemple : 


Extrait nicotine ft. 50 °/«>. 200 gr. 

Savon blanc de Marseille. 750 gr. 

Carbonate de soude cristallisd. 30 gr. 

Eau.100 litres. 

ou bien encore : 

Huile d’arachide. 1 lit. 1/2. 

Extrait de nicotine & 50 “/„.100 cm 3 . 

Eau.100 litres. 


II faut faire les pulverisations au printemps, des l’apparition des pre¬ 
mieres colonies, qui ont tendance & se cacher dans les feuilles enrouiees 
et renouveler ce traitement aprfcs quatre 2i cinq jours. 


LIGUE NATIONALE DE LUTTE 
CONTRE LES ENNEMIS DES CULTURES 


Reunion PLfcnfeRE. 

Le 18 janvier 1940, la Ligue a repris ses travaux interrompus pendant 
les semaines qui ont suivi la mobilisation. 

M. Chappaz s’etant excuse, e’est sous la presidence de M. Paul Marsais, 
vice-president deiegue, que l’assembiee eut 4 examiner trois questions en 
relation etroite avec la periode d’hostilites dans laquelle nous avons ete 
appeies a vivre et qui se rapportent : aux enseignements h retirer d’une 
recente enqudte effectuee par la Ligue auprfes de ses membres, a la lutte 
contre les rats et 1 la lutte contre le Doryphore. 

EnquSle. — La Ligue a adresse, dans le courant de decembre, h un 
certain nombre de Syndicats et dissociations de Lutte contre les 
Ennemis des V6g6taux, aux Chambres d’Agriculture et & ceux de ses 
membres particulierement compgtents pour y r^pondre, un questionnaire 
demandant, pour chaque region envisage, les ennemis des cultures les 
plus indispensables & comhattre, les traitements ou moyens de destruc- 
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lion considgrgs comme ne pouvant fitre evites et les difflcultes des main- 
tenant rencontrges ou prevues pour execution de ces traitements. 

M. Paul Marsais, qui avait gt6 charge du soin de dgpouiller les reponses 
& ce questionnaire, fit connaitre que pres de soixante de ces rfiponses 
avaient ete regues et analysges, dont ci-aprfes les conclusions : 

Parmi les animaux & combattre, le doryphore et les corbeaux sont 
places partout au premier rang. Puis viennent, dans l’ordre, avec des 
variantes, suivant les regions : le mildiou de la pomme de terre ; le mil- 
diou, l’oidium et les vers de la grappe (pour la vigne), la tavelure, le 
carpocapse et les pucerons (pour les arbres fruitiers). On cite encore 
l'anthonome, les rats et campagnols, la cloque, les Ihrips, 1’hoplocampe 
et les cochenilles. 

Pour les procgdgs de lutte a preconiser, permettant de parer au plus 
pressg, et de faire « le moins mal » sinon « le mieux » possible, on 
compte surtout sur l’entr’aide entre producteurs, sur les traitements 
combings et polyvalents (agissant a la fois contre deux ou plusieurs 
ennemis des cultures), sur la composition d’equipes d’ouvriers specialises. 
La substitution des poudrages aux pulverisations, l’emploi des appareils 
:i grand travail, le recours aux services d’entrepreneurs de traitements 
sont moins ggn6ralement proposes. 

Quant aux difflcultes prevues, elles sont relatives, par ordre de gravitg, 
d'abord Hi la pinurie de main-d’oeuvre. Des craintes, bien moins nom- 
breuses, sont gmises concernant le ravitaillement en produits, l’glgvation 
des prix des insecticides et fongicides, le prix des cppareils et les frais 
d’entretien et de reparation de ce materiel. 

Parmi les moyens prgconisgs pour parer h ces difflcultes, on signale 
surtout les permissions spgciales accordges, au moment des traitements, 
aux mobilises de la deuxifeme rgserve, des affectations spgciales pour les 
dirigeants et les moniteurs des Syndicats de defense, dont le nombre 
devrait fit re augmentg ; pour les appareils et produits, des subventions 
pour 1’achat sont rgclamges ; la surveillance des prix et de la qualitg des 
insecticides et anticryptogamiques parait ngcessaire. Le pret gratuit ou 
les avances de materiel et de produits sont demandgs ggalement par plu¬ 
sieurs groupements. 

Enfin la liaison avec les Comitgs communaux et dgpartementaux de la 
production agricole est recommandee par nombre des correspondants qui, 
par ailleurs, soulignent la gravitg des dangers que fait courir aux rgcoltes 
le manque de moyens prgvus. 

A pegs avoir entendu d’intgressantes precisions fournies, notamment, 
par M. l’Inspecteur Vezim, par le Secretaire ggngral Brancher et plusieurs 
autres membres de la Ligue, il fut dgcidg que des demarches seraient 
tentges pour rgsoudre au mieux les difflcultes signalges, avec l’aide et 
1’appui du Comitg consultatif de la Defense des Vgggtaux. 

La lutte contre les rats. — M. Robert R£gnier, directeur de la Station 
de Zoologie de Rouen, apres avoir rappelg le prejudice cause par les rats 
et montrg l’accroissement de leurs mgfaits en temps de guerre, expose 
les details d’un projet de dgratisation qu’il avait gtg charge d’etablir et 
de rgaliser, dans une commune de France destinge & servir d’exemple. 
Cet essai tend & fixer une technique qui sera dgveloppge et appliquge dans 
le reste du pays si elle donne des rgsultats encourageants. Cet expose fut 
tres apprgeig. ( Voir ci-dessous un article de M. Robert R£gnier sur ce sujet.) 
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Remarques sur la lutte contre le doryphore pendant l’6td 1940. — Sous 
ce titre, M. Trouvelot, directeur de la Station de Zoologie du Centre des 
Recherches agronomiques de Versailles, examina en premier lieu la 
question de l’opportunite de la lutte en 1940. Se basant sur les moeurs 
de l’insecte et le potentiel de ravages de celui-ei, il conclut qu’il est sage 
de pr^voir la n6cessit6 de traiter comme anterieurement partout ou l’on 
a dfi intervenir en 1939 ; dans les regions mSridionales ou de l’Est nou- 
vellement contaminfes, il est k craindre que des champs encore peu 
envabis aient une invasion plus forte cette annfe. 

Les ravages que peut causer 1’insecte abandonnk k lui-mkme son l 
moins visibles qu’il y a quelques annees par suite de la generalisation 
des traitements qui sont devenus pratique agricole courante, que les 
cultivateurs reussissent de mieux en mieux grkce k un entrainement 
croissant. Liberer l’insecte de cette contrainte tres sevkre risque d’avoir 
deux graves consequences : baisse appreciable de la r4colte d’ensemble 
dks cet automne : grosses difflcultes pour conduire k bien les cultures 
de pommes de terre au printemps de 1941. 

M. Trouvelot rappela que les traitements courants se font un peu 
avant la periode des foins et qu’il est prudent de ne pas en laisser 
kchapper le moment de realisation ; apres, il ne reste plus possibles que 
des traitements curatifs, d’execution plus difficile et ne sauvant pas entik- 
rement les recoltes car les plantes, ayant eu leur feuillage en grande 
partie mange, presentent une baisse marquee de rendement. 

Tous les efforts doivent Stre faits d’abord pour essayer de poursuivre 
la lutte selon les techniques suivies dans le passe sur les exploitations 
ou des methodes trks voisines : c’est le plus sfir. Toutefois, les realisa¬ 
tions voulues ne seront pas possibles partout ; il y a lieu de prevoir dks 
k present comment organiser des suppieances : emploi d’appareils k 
grand travail lk ou les champs sont assez grands et d’seeks facile, dkve- 
loppement des poudrages, ces deux techniques permettant des economies 
tres appreciables de main-d’oeuvre, tout en presentant de bonnes garanties 
au point de vue des resultsts. 

S’organiser des a present pour s’assurer des appareils nouveaux, des 
produits, et surtout de poudres si l’on deridait les poudrages, mais avant 
de commencer tout changement, bien se renseigner auprks des personnes 
ayant 1’experience des nouveaux precedes envisages, car la reussite d’un 
traltement exige certains tours de main, des associations judicieuses de 
produits et d’appareils que la pratique surtout fait bien ressortir. 

L’entr’aide pour la realisation de traitements, le travail execute a 
forfait par des entreprises locales ou des organisations collectives sont des 
modalites d’organisation k prendre en consideration. On prerisera aussi 
la manikre de realiser les traitements d’office chez les dkfaillants et les 
insouciants, car la presence de champs garnis de doryphore ruinera en 
partie les resultats heureux que les agriculteurs voisins sont en droit 
d’attendre k la suite des soins qu’eux-mkmes maintiennent sur leurs 
cultures. L’insecte se deplace aisement au printemps et en automne. 

A la fin de son expose, M. Trouvelot s’attacha k detruire la legende de 
1 ’empoisonnement du gibier par l’emploi des arsenicaux. 

(Feuille d’Informalions agricoles, n° 135, fevrier 1940.) 
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LE PROBL&ME DES RATS EN TEMPS DE GUERRE 


Au moment oil, par suite des n6cessit6s de la guerre, des entrepdts de 
grains, de vivres, de marchandises se constituent sur notre territoire, 
et ou se multiplient les rassemblements humains, troupes m<5tropolitaines 
et coloniales, refugi^s, il importe plus que jamais de se pr6munir contre le 
fldau des rats, car ce sont, non seulement de gros mangeurs, des des- 
tructeurs et des gaspilleurs, mais aussi des porteurs de germes dangereux. 

Les deux Conferences internationales qui se sont r6unies & Paris, en 
1928 et en 1931, sur l’initiative de M. le Professeur Gabriel Petit, membre 
de 1’Academic de Medecine, ont montre que nous disposions dejk d’un 
ensemble de moyens de protection et de destruction susceptibles de lutter 
efficacement contre les rongeurs. Nous avons, k diverses reprises, souligne 
que si nos connaissances etaient dejk trfes etendues, il restait k developper 
la vulgarisation des methodes, it les adapter aux conditions actuelles, k 
coordonner les efforts et mime a effectuer les grandes experiences pra¬ 
tiques, sur lesquelles il serait possible de baser la generalisation des 
moyens actuels de lutte. 

Particulierement interesse it la solution du problkme, le Ministfcre de 
1’Agriculture s’est preoccupe, dfes la declaration de guerre, de la question 
et a envisage la constitution d’un Comiti interminist&riel de lutte contre 
les Rats, dans lequel seraient representees les administrations militaires 
et civiles interessees, qui contrdlerait les travaux entrepris par les services 
de recherches agronomiques, les couvrirait de son autorite et assurerait 
la diffusion des resultats. Programme trks vaste et Ires important, dont 
le Ministere de 1’Agriculture nous a fait l’honneur de nous confier la 
direction scientifique. 

L’organisation de la lutte en temps de guerre se heurte a des difficultes 
d’ordre materiel : manque de main-d’ceuvre dans les campagnes ; defaut 
d’approvisionnement en materiaux (ciment, zinc, grillage) indispensables 
pour l’application des mesures de protection ; difficulte egalement d’appro¬ 
visionnement en produits de base indispensables pour la destruction, 
celle-ci necessitant l’utilisation de quantites assez considerables de farine, 
de sucre, de pain. Tous ces inconvenients cependant peuvent 6tre facile- 
ment surmontes grkce au concours de la main-d’oeuvre militaire repartie 
dans tout le pays et du Service de Sante de l’Armee, interesse au premier 
chef a l’assainissement du pays, et enfin, et surtout, grkce k la bonne 
volonte des habitants, dont c’est l’interet de juguler le fieau. 

Nous n’insistons pas sur les avantages immediats et les benefices qui 
en decouleraient pour l’economie nationale, tant a cause de la preser¬ 
vation des reserves alimentaires que de la recuperation des mati&res pre¬ 
mieres (fer, chiffons, papiers, materiaux), qui se perdent partout, malgre 
les appels lances par le Ministere de l’Armement, et dont les mesures 
generales qui seraient prises favoriseraient la recolte. Il est incontestable 
d’autre part que le developpement du plan d’assainissement, si neces- 
saire pour notre pays, fournira aux jeunes medecins et pharmaciens auxi- 
liaires mobilises une occasion exceptionnelle d’exercer leur activite. Le 
jour ou des evenements graves viendraient k les rappeler aux armees, il 
serait facile de les retrouver, de m?me que tous les militaires utilises 
pour la deratisation. 
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La guerre permet d’autre part de prendre des mesures d’interfit 
general, justifies par la defense rationale, qu’il est ti6s difficile de faire 
appliquer en temps de paix. 

Or, en mature de lutte contre les rats, il faut une Education obligatoire 
du public. II faut que celui-ci arrive a comprendre que la question 
d’hygiene et d’ordre est & la base du probl&me, que les mesures de pro¬ 
tection sont plus importantes que les mesures de destruction, qu’il n’y 
a pas un precede de destruction des rats, mais un ensemble de moyens, 
dont il appartient aux usagers de tirer le meilleur parti en les adaptant 
aux conditions locales. Le jour oil nos paysans, nos ouvriers auront vu 
comment on se debarrassc des rats, et pu apprecier les resultats avan- 
tageux, qui en d^coulent, ils n’hesiteront pas 4 opdrer eux-m6mes ; mais 
auparavant il faut les « d6marrer » et les conseiller directement. A cet 
egard, nous le r^pctons, le Service de Sante peut avoir une action deci¬ 
sive, dont la Nation devra lui litre reconnaissante dans l’avenir. 

Pour ^application des moyens de lutte, nous avons toujours insists sur 
la necessity de realiser une grande experience pratique. Nous avons actuel- 
lement i l’etude la d£ratisation d’une grosse commune de l’Eure 
(600 habitants), & proximity de la Seine, et d’un centre militaire. Une 
deliberation a ete prise par le Conseil municipal de la localite, les deiegues 
communaux sont nommes. DCs que notre service aura regu l’accord des 
autres services interesses, et que les circonstances atmospheriques le 
permettront, les essais commenceront. L’experience durera environ six 
semaines, et portera sur la mise en oeuvre des mesures d’assainissement 
et de protection, sur le rdle des gaz, des virus et des app4ts empoisonnds. 
Les resultats en seront minutieusement contrdlfe, et 1’experience sera 
repfitee dans d’autres communes, si c’est nficessaire, avant d’etre 
g(5neralis4e. 

Parallfelement, un programme de recherches scientifiques est pr£vu 
pour determiner les preferences alimentaires des rats, leur resistance aux 
virus et aux appdts empoisonnes, et predser leur biologie. 

Ces recherches seront poursuivies tant a Rouen qu’fi Versailles (Centre 
de Recherches) et qu’il Paris (Menagerie du Jardin des Plantes). Les enclos 
et le materiel d’eievage sont prfits. 

L’estimation la moins pessimiste chiffre la perte annuelle causee par 
les rats a plus de 2 milliards. En mettant en oeuvre les moyens que 
nous preconisons, il serait possible des la premiere annee de la reduire 
de moitie, avec une depense moyenne qui oscillerait entre 10 et 100 fr. 
par maison envahie. La seconde annee, la perte pourrait encore 6tre 
reduite de moitie et les depenses deviendraient beaucoup moindres. Il en 
resulterait pour l’economie du pays une recuperation en dix ans de pres 
de 16 milliards, avec une depense de l’ordre de 250 millions, sans parler 
des epidemies qu’on epargnerait aux humains comme aux animaux. La 
question merite plus que jamais d’etre etudiee de pr&s. Nous pouvons 
esp6rer qu’on le comprendra. De notre c6te nous ferons tout pour 
aboutir. Le jeu en vaut la chandelle. 

Robert Regnier, 

Directeur de la Station de Zoologie 
agricole du Nord-Ouest. 

(Feuille d’Informations agricoles, n° 135, fevrier 1940.) 


Le Girant : M. Lehmann. 
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UNE NOUVELLE FORMULE DE BOUILLIE « CUPRIQUE » 


M. Albert Bruno, membre correspondant de l’Academie d’Agriculture de 
France, communique & cette Compagnie le riisultat de ses experiences, 
demontrant la superiorite de l’emploi du phosphate trisodique. 

Dissoudre 1 K° de sulfate de cuivre dans environ 50 litres d’eau. [On suit 
que pour cela, la bonne mithode est de placer le « vitriol bleu » dans un 
panier garni d’un morceau de tissu lAche en immersion d la partie sup6- 
rieure de la masse d’eau.] 

Dissoudre, d’autre part, 1.250 d 1.300 gr. de phosphate trisodique dans 
20'd 30 litres d’eau. Verser cette solution dans la pr6c6dente, sans pr6caU- 
tion particulUre, mais quand la dissolution est complete et qu'il ne resle 
plus de cristaux qui provoqueraient la formation de grumeaux. 

Computer a 100 litres, en agitant vigoureusement avec un b&ton ou urie 
planchette. 

Nota. — On ne doit pas m&langer les deux sels d V5tat de poudre, et la 
quantity de 1 % de sulfate de cuivre est suffisante. 

a n est aise de constater, dit M. Bruno, l’etat remarquable de dispersion 
du prdcipite, en comparaison avec une bouillie preparee au lait de chaux 
ou au carbonate de soude. II suffit pour cela de bouteilles de 1 litre en 
verre blanc, el d’y noter la hauteur du prdcipite aprSs six, vingt-quatre, 
soixante-douze et quatre-vingt-seize heures, par exemple. 

« La moindre agitation maintient ou remet en suspension le prdcipitd 
phospho-cuprique pendant la duree des traitements, ce qui conditionne 
1’uniformite d’application. Mime plusieurs mois apris la preparation, le 
pr6cipite se remet ais6ment en suspension, de telle sorte que les restes de 
bouillie peuvent dtre utilises sans perte. 

«La bouillie centesimale phospho-cuprique prdsente le minimum de 
danger de brulure ; je n’en ai constate aucune, mdme en application 
intense sur la vigne, le poirier, le pommier, le pecher, le ccrisier, meme 
en floraison, la pomme de terre, la tomate, etc... Aucun grumeau, done 
aucune obstruction des jets, ce qui est important pour les appareils h jets 
multiples. 

« L’adherence est trfes satisfaisante. Toutefois, la pulverisation trfes fine, 
que j’estime importante, dit encore M. Bruno, rend cette bouillie trfes peu 
jnarquante ; ceux qui attachent de l’importance Si ce caractere pourront 
ajouter un element qui colore ou qui marque. » 

II import? moins d’user de concentrations superieures & 1 K° de sulfate 
de cuivre par 100 litres, que de traiter li temps, de repeter les traitements 
pour les jeunes bourgeons developpes aprf>s le sulfatage precedent et aussi 
de r6aliser une application qui ne laisse, si possible, aucun bourgeon, 
aucune feuille sans sa protection. 

La precipitation au phosphate trisodique cristallise (valeur actuelle : 
250 fr. les 100 K os ) permet d’economiser la moiti6 du sulfate de cuivre 
entrant dans la composition des bouillies actuellement employees (valeur : 
435 fr. les 100 K os ), malgre que le phosphate trisodique cohte plus que le 
carbonate de soude. 

La France important 60.000 tonnes de sulfate de cuivre pour la fabrica¬ 
tion des bouillies cupriques, 1’economic est serieuse pour le budget 
du pays. 
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Scienlifiquement, la technique de M. A. Bruno se justifle, dit 
M. Demoi.on, el les premieres series d ’experimentations sont favorables. 

Pour augmenler l’adhdrence, M. Prosper Gervais pense qu’il serait bon 
d’ajouter un peu de bile industriclle et, pour le contrdle du traitement, 
un colorant bleu quelconque. 

Em. Perrot. 


SUR LA DEGENEkESCENCE GOMMEUSE 
DEb TUBERCULES DE POMME DE TERRE (•) 


Au cours de 1’hiver 1939-1940, j’ai observe, sur un stock de Pommes 
de terre de la varidte Eslerl ingen, conserves en cave saine, une alte¬ 
ration de nombreux tubercules se manifestant de la manifere suivante : 

Exlerieurement, les tubercules se rident et se plissent. Coupes, ils 
montrenl une zone externe brune el d’aspect brillant. La region mddul- 
laire est creusee de vastes cavil6s aulour desquelles se remarque un tissu 
sec et brunStre-pflle dont l'aspecl rappelle celui du liege. La face interne 
des cavites esl tapissee par un mycelium feutr6 blanc. Les tubercules 
legerement attaques montrent seulement vers le centre des marbrures 
brunfitres et une tendance au noircissemcnt rapide de la section. 

Ces lesions rappellent celles dues e la fusariose. Mais certains tuber¬ 
cules, secl.onnds, laissent exsuder, surtoul si on les plonge dans l’eau 
chaude, une importante quantile d’une gomme insoluble, brune, dont 
la localisation correspond precisdment a la zone externe, brune et 
brillante, signalee precedemment. 

L’examen microscopique des tissus montre que cette region est le sifege 
d’une degdndrescence gommeuse lypique des parois cellulaires, respectant 
l’amidon dont les grains apparaissent parfaitement intacts au sein des 
elements altdrds. 

Dans le protoplasma des cellules malades se voient de nombreuses 
bactdries et des filaments fongiques, d’autant plus abondants qu’on se 
rapproche des cavites du tubercule. 

Voulanl ddfinir plus exaclemenl la nature de l’alteration, j’ai fait des 
cultures bacteriologiques, en vue de I’isolement h la fois des Bactdries 
et du Champignon rencontres dans les Pommes de terre malades. 

J’ai pu aisdment isoler un Bacille que ses caract&res morphologiques 
et biologiques font rapporter au Bacillus solaniperda (Mig.) Kramer, 
notammenl sa propridtd de liquefier dnergiquement la gelatine, de ddco- 
lorer le tournesol et de donner en bouillon cloche glucose un abondant 
ddgagement d’acide carbonique. 

Le Bacillus solanacearuin, qui produit sur la Pomme de terre la pour- 
riture brune el qui provoque, au debut de l’attaque, la formation d’un 
anneau brun correspondent au cyliwlre libdro-ligneux et assez semblable 
h celui qui s’observe dans les Idsions ddcrites plus haut, ne liqudfle pas 
la gdlaline et ne peut ainsi §lre retenu. II en est de mfime du Bacillus 


1. Communication pr&sentde S l’Ar»d£mie d’Agriculture, le 18 septembre 1940. 
C. H. A cud. Auric, de France, 1940, 26, n° 19, p. 664-668 
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solanicola Del., qui donne lieu I la formation de plages gommeuses dans 
les tissus malades, mais qui ne liquefie pas la gelatine, ne dficolore pas 
le tournesol et ne donne pas de degagement gazeux dans le bouillon 
cloche glucos4. 

Quant au Champignon, qui appartient au genre Fusarium, son 
diagnostic est un peu incertain, par suite de la production exclusive en 
culture et sur le vif 5tudie de microconidies. Celles-ci, tres nombreuses, 
sont ovoides ou 4 peine incurv4es, de 1,5 i 2[i, sur 0,5 4 1,0 p,, rare- 
ment l-sept6es. 

Les caract&res morphologiques se rapprochent surtout de ceux du 
Fusarium cceruleum (Lib.) Sacc. = F. violaceum Fuck., qui cependant 
en difl&re par ses conidies fusiformes, incurv5es et bi- ou lri-sept6es, de 
24 4 30 p sur 5 4 6 p. 

J’ai fait des essais d’inoculation de Pommes de terre saines 4 l’aide des 
deux organismes s5par6s ou r5unis Pour cela, la surface externe des 
tubercules a 5t6 lav£e et bross6e soigneusement, essuy6e, puis d5sinfect5e 
par frottements prolongs et r5p5t6s au moyen d’un tampon de coton 
copieusement imbibe d’un melange 4 P. E. d’alcool absolu et d’6ther. 

Cela fait, en utilisant un scalpel flambfi, il a 514 fait au tubercule une 
16sion en forme d’entonnoir dont la surface a 5t6 largement ensemenc5e 
avec le microorganisme choisi, apr£s quoi la portion superflcielle soulev6e 
a 6t6 rabatlue sur la blessure. 

Le tubercule a enfin €16 introduit dans une conserve 4 couvercle, st5ri- 
lis5e, contenant une petite quantity d'eau st5rilis5e et l’ensemble a 6t5 
plac5 4 l’6tuve 4 25°. 

Les inoculations avec le Bacille seul n’ont donn6 aucun r5sultat : une 
formation de liege superflciel a simplement isol5 la 15sion. 

Celles avec le Fusarium ont donn£ lieu 4 une culture superflcielle, mais 
sans lesions caract5ristiques dans la masse du tubercule. 

Les inoculations mixtes ont reproduit la maladie avec tous ses carac- 
tferes, y compris la localisation des plages de ddgen4rescence gommeuse. 

L’affection 4tudiee est done le r5sullat d’une symbiose myco- 
bact5rienne, chacun des deux organismes pris isol5menl se montrant 
incapable d’en reproduire les lesions caract5ristiques. 

Une dernifere observation fournira des renseignements au sujet du 
mode de penetration des deux agents pathog&nes dans les tubercules. 

Si l’on examine avec attention et 4 la loupe les Pommes de terre 
inoculfies coinme il a 5t,5 dit plus haut, 4 l’aide du Fusarium, on voit 
que des filaments chercheurs, d’ailleurs peu nombreux, s’allongent 4 la 
surface du tubercule. Lorsqu’ils atleignent un bourgeon au d5but de 
son Evolution, ils s’y fixent et p5n5trenl 4 l’intdrieur de ses tissus encore 
fragiles. Le bourgeon se pigmente 14gerement en violet, puis noircit et 
se fl5trit. Les bact5ries ensemencent alors la pointe mortiflde et la 
maladie fivolue avec ses caractferes habiluels. 

Il ne semble pas, jusqu’ici, que la maladie ait manifesto une extension 
s5rieuse. Neanmoins, il sera bon de surveiller les stocks et de diitruire 
sans retard les tubercules attaqufis, en raison de la rapidity de leur 
contamination rficiproque. Il ne serait pas mauvais, en pared cas, de 
traiter les tubercules en apparence sains du mgme lot par de l’eau 
formolfie pour dStruire les filaments chercheurs qui peu vent se trouver 
4 leur surface. 
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En ce qui concerne la culture, les precautions traditionnelles s’imposent : 
assolement, destruction par le feu des tubercules malades et surtout 
disinfection prialable des semences par les bouillies cupriques. 

Professeur & la Faculty do Pharmacie de Paris. 


COMMENT ENVISAGER 
LA PROTECTION DS NOS AUXILIAIRES 
DANS LA LUTTE CONTRE LES MOUST1QUES 


Dans un article publii ricemment (*), nous avons montri que l’on 
pourrait renforcer la destruction des Moustiques ailis, jusqu’ici tentie a 
I’aide d’insecticides, si 1’on arrivait & mettre au point la lutte biclogique 
contre ces Insectes, dans 1’atmosphere, & l’aide d’auxiliaires peu couteux 
qu’il suffirait de protiger et de multiplier dans nos regions lemperees : 
d’une part, les Hirondelles et les Martinets, de l’autre, les Chauves-souris. 

De l’itude detaillie de la biologie de ces Oiseaux et de ces Mammifdres, 
nous pouvons extraire les points principaux suivants, qui nous pcrmet- 
tront d’envisager la protection de ces auxiliaires pricieux et ce qu’il fau- 
drait faire pour eux en vue d’intensifler leur action dans la lutte contre 
les Mousliquos. 

' Les Hirondelles (sur 60 especes, 5 vivent en Europe) sont des oiseaux 
migrateurs par excellence, qui quittent nos regions & 1’automnc par suite 
d’un climat trop froid et de l’absence de nourriture normalc, pour vogucr 
vers des con tries chaudes, situees enlre les tropiques, mais ou elles ne 
peuvent demeurer 1’iti & cause de la chaleur. Elies emigrent alors au 
printemps et la reproduction s’effeclue dans nos regions tempiries. Les 
nids, dont la forme varie suivant les especes, sont construits avec de la 
terre humide, des graviers milanges ii la salive de 1’oiseau. Chaque couple 
revient plusieurs annees de suite & sa meme demeure : le «baguage» a 
permis de le conslater. 

i L’liirondoile rustique ou de cheminie, l’espfece la plus commune en 
France, recherche des son arrivee son ancien nid, le repare et s’y installe. 
Deux ponies par an : une prcmiire en mai de 4 i 6 oeufs, une scconde en 
aout : l’incubalion dure douze jours. 

Respectees dans presque tous les pays, les hirondelles, dans certaines 
localites meridionales, itaient capturies parfois en quantitis considerables 
& 1’ipoque des migrations automnales. Des lois internationaies siveres 
devraient rdprimer ces odieux massacres. 

Leurs enneinis sont peu nombreux : les faucons parmi les Rapaces, les 
petits Garnassiers, les chats, les rats, les moineaux. L’homme les a prote- 
gdes plutdt par prejuge, sans se douter des grands services qu’elles lui 
pendent en ddlruisant de nombreux moustiques. 

Les tingoulevents et les Martinets, au vol aise, rapide et soutenu, sont 
aussi des oiseaux migrateurs : la femelle d’Engoulevent ne construit pas 
de nid, mais dispose ses ceufs dans la bruydre ou dans la mousse : seize 
h 1 dix-huit jours d’incubation. Les Martinets, ou «hirondelles h queue 
fourchUe », construisent un nid grossier et ont aussi deux couvfies par an. 

1. A. Guillaume. Auxiliaires contre les Moustiques : La Nature, 1940, n° 3061.- 
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Hirondelles, Martinets, sont des auxiliaires prficieux pour nous, car, 
volant le soir au cnipuscule, ils absorbent pour se nourrir une multitude 
d’insectes et particuli&rement de Moustiques. Prot6geons-les en emp£chant 
leur destruction, en favorisant leur reproduction : pour cela, mettons k 
leur disposition, en des endroits bien choisis, en dehors de la portae de 
leurs ennemis, des nids artiflciels. 

Et, si nous savons nous interesser & eux, nous verrons leur nombre 
s’accroitre progressivement chaque annde dans nos regions. Partout oil les 
oiseaux Insectivores sont nombreux, les Moustiques sont en decroissance. 

Les Chauves-souris, mammiferes organises pour la locomotion aerienne, 
comprennent des Chfiiroptferes au vol puissant tels que les Murins, au 
museau de renard, et les Miniopteres, pesant 10 gr. environ, dont une 
6tude trfes intercssanle a ete faite tout r^cemment (1939) par un spidgologue 
distinguS, N. Castehet ( 2 ), du Mus6um de Paris : ces deux esp&ces habi- 
tent pendant cinq mois de l’annde la grotte des Tignahustes (en patois 
pyrgnSen : « chauve-souris », dans les Hautes-Pyr&nAes) ; pendant les sept 
autres mois cette grotte est d^serte et silencieuse ; d’autres Chauves-souris 
ont un vol lourd saccade : les Rhinolophes, les Pipistrelles. 

Tous sont des animaux nocturnes, sortant de leur retraite le soir pour 
se livrer pendant quelques heures & la chasse aux insectes, dont elles font 
une consommation considerable. 

Elles s'abritent surtout dans des grottes naturelles, vastes et profondes, 
telles les gorges de Padirac (Lot), les grottes des Chauves-souris (Var), des 
Tignahoustes, ou Casteret, en 1938, notamment, a pu fairc des recense- 
ments prficis, la nuit, des sorties des Murins et des Miniopt&res. T1 a, en 
outre, dtudi6 la reproduction qui s’effectue dans la grotte chez les Murins : 
deux jeunes par portfie qui, pendant deux mois et demi, sont aliments 
avec le lait des mamelles. Aprts, avec leurs parents, ils chassent les 
insectes formant comnie un plancton afirien, pendant la belle saison, 
autour de la grotte. Et Casteret de comparer cette grotte i» une veritable 
nursery ! Le depart gdnfiral de la Colonie s’effectue en aof't. 

Peut-filre les Murins sont-ils englobes dans le grand courant migrateur 
qui, au printemps, nous ram&ne les Hirondelles. Les savants francais 
Trouessart et Alb. Hughes avaient pressenti ces migrations ; des natura- 
listes avaient observe des vols de Chauves-souris et Hirondelles mSIangdes. 
Les esp&ces i vol court n’4migrent pas, mais passent l’hiver en sommeil 
16thargique dans leurs retraites. 

Les especes que l’on rencontre communement, en France, sont les 
Rhinolophes au vol saccadfi, munis d’un grand appendice cutami, en forme 
de fer a cheval entourant les deux narines, les Vespertilions. sans appen¬ 
dices, aux ailes bien developp^es. C’est pour ces derniers nue le Professeur 
A. Bouvier, du Museum, dans son ouvrage « Les Mammif&res de France », 
1891, recommandait, pour faciliter leur multiplication dans toutcs nos 
forets, de laisser de place en place quelques vieux troncs vermoulus pour 
les abriter. 

En 6gard aux services que les Chauves-souris rendent & 1’agriculture en 
ddt.ruisant de nombreux insectes nocturnes nuisibles aux planles cultivees 
(Ldpidoptdres nuisibles par leurs larves), de l’autre, & I ’hygiene publique 
en dSbarrassant nos villes et leur voisinage, ainsi que les campagnes, 
d’hStes indesirables tels que les Moustiques, attirons-les, protSueons-les 
comma les Hirondelles et facilitons le plus possible leur multiplication ; 
faisons Education de l’agriculteur & l’dgard de.la Chauve-souris, afin qu’il 
l’apprecie mieux comme animal utile, ne la persecute plus, et qu’il la 
protfege de ses ennemis naturels : les carnivores mustfliens, les chats. 

2. N. Casteret Trois ans chez les Chauves-souris. Sciences et Voyages, aoflt 
1939, p. 93. 
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Les Chauves-souris comme les Hirondelles sont des auxiliaires insuffisam- 
ment apprecies de nous dans la luile que nous avons entreprise dcpuis 
longtemps contre les Moustiques, insectes non seulement d§sagr6ables par 
leurs piqOres, mais nuisibles par les maladies parasitaires qu’ils peuvent 
inoculer a I'bomme et aux animaux domestiques. 

A. Guillaume, 

Professeur k la Faculty de Pharmacia 
de Strasbourg. 


DE QUELQUES EXEMPLES RELATIFS 
A LA LUTTE BIOLOGIQUE 
CONTRE LES ENNhMIS DES CULTURES 


Paul Marsais, communication faite a la Ligue Rationale de lutte 
contre les ennemis des cultures (reunion du 16 mai 1940). 


Sous ce titre, le vice-president d<H6gu<5 de la Ligue monlre d’abord la 
place prise, progressivement, par l’emploi des auxiliaires vivants dans la 
lutte que l’agriculteur entreprend contre les parasites des plan les. cul- 
tivees. A c6t 6 des autres mfithodes de lutte : emploi des produits 
chimiques antiparasitaires, selection des plantes adaptees au milieu, 
contrdle phytosanitaire, etc., la methode biologique prend de plus en 
plus d’importance, comme il espfere le montrer par les quelques 
exemples qui vont suivre. 


A son avis, les idees lancees par Pasteur n’ont pas ete suffisamment 
comprises ; leur contrdle experimental aurait conduit S des resullats dont 
les naturalistes et les praticiens auraient fait leur profit. 

II s’agit, en bref, d’intervenir dans la lutte pour la vie que se livrent 
les dtres vivants des deux rfegnes, animal et vegetal, pour favoriser ceux 
dont la pullulation est sans dommage pour nos cultures vivridres, fores- 
tiferes ou d’agrement. Par exemple, la protection des petits oiseaux insec- 
tivores, des chauves-souris, des araignees entomophages, ou, mieux 
encore, leur eievage et leur dissemination dans les cultures, repondraient 
au but poursuivi. 

Dans le monde des insectes, dont plusieurs causent tant de ravages en 
agriculture, cette lutte existe entre genres, entre espdees, m@me. Une 
defense des cultures bien confue devrait tirer parti de cette concurrence 
vitale. 

M. Marsais rappelle les resultats obtenus dans les cas bien connus de 
la Cochenille australienne (Jcerya Purchasi ) combattue par la Coccinelle 
de mdme origine ( Novius cardinalis ); de l’Hymenopt6re Chalcidien ( Aphe- 
linus mail), parasite destructeur acclimate du Puceron lanig&re; des 
Diptferes tachinides ( Doryphorophaga doryphorae et aberrans ) ; du Goieop- 
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tere carabide (Lebia grandis ) et des Hdmiptferes (Punaises) [ Perillus bioeu- 
latus et Podisus}, hyperparasites du Dorypbore de la pomme de terre ; du 
Braconide ( Opius concolor), destructeur de la Mouche de l’olive (Dacus 
oleae ) ; des nombreux parasites des Coccides, etc. 

Aprfes avoir soulignd le rdle joud par les Ichneumons dans la destruc¬ 
tion naturelle des Cochylis et des Euddmis, il rend hommage aux prd- 
curseurs amdricains : Riley, Howahd, etc., et Irangais : Marcual, Feytaud, 
VayssiSre, Delassus, Trouvelot, Balachowsky, Brunete.au, qui ont 
indiqud la voie nouvelle, qui promet d'dtre feconde, des dJevages et de 
l’acclimatation de ces insectes, indirectement utiles & 1’agriculteur. 

II veut surtout prendre ses exemples dans l’emploi des vdgdtaux ou 
des animaux microscopiques, des microbes hyperparasiles (c’est-ft-dire 
parasites des animaux et des vdgdtaux que le cultivateur considdre comma 
nuisibles & son Industrie). Ces microbes, Pasteur 1’a montrd, sonl douds 
d’une puissance de reproduction dnorme, inflniment supdrieure 5 celle 
des insectes les plus prolitiques. M. Marsais cite des levies du grand 
Pasteur relatifs & la Pdbrine et 5 l’emploi possible du microbe des 
corpuscules de Cornallia dans la lutte contre le Phylloxera (idde gdniale, 
qui n’a pas dtd retenue) ; ft l’utilisaiion de champignons microscopiques 
parasites de la Vigne, ou plutdt saprophytes, pouvant nuire ft l’insecte. 
Les rdsultats expdrimentaux constatds dans les essais de Reims, en 1887, 
pour la destruction des lapins de garenne par le microbe du choldra des 
poules, sont tout & fait impressionnants. Ils montrent quels auxiliaires 
prdcieux peuvcnt fitre les microbes dans la lutte contre les plus dange- 
reux ennemis de nos cultures. 

II cite encore les essais entrepris avec les Champignons microscopiques 
hyperparasites : Botrytis, Beauveria, Isaria. Sporotrichum, ronlre le ver 
blanc du Hanneton, contre la Cochylis et l’Euddmis, la Pyrale de la 
Vigne, le Doryphore. II rappeile les espoirs dnoncds par P. Viai.a con- 
cernant la destruction du Mildiou par le Trichothecium plasmoparae, etc. 

II montre enfin que ces iddes ont progress^, dans ces temps rdcents, 
depuis la recherche par le professeur Serge M£talnikov, de l’lnstitut 
Pasteur, de bactdries sporogdnes, parasites des insectes nuisibles a nos 
cultures : Doryphore, Pyrales du mais et de la vigne, Ver rose du coton- 
nier, Euddmis et Cochylis. 

Pour prdciser l’importance des rdsultats obtenus par celte mdthode 
biologique de lutte, M. Marsais cite des chiffres obtenus par des essais, 
contrdlds par la Ligue, effectuds en 1938 dans les vignobles de Champagne 
(expdriences contre la Pyrale, dont il a dtd rendu compte dans le Bulletin 
agricole). En 1939, des essais comparatifs de mdme ordre out dtd entre¬ 
pris en Algdrie et en Suisse, contre la Cochylis et l’Euddmis de la vigne. 

Voici le rdsumd des rdsultats trds favorables qui ont did officiellement 
constatds : 

En Algdrie, les essais contre la seconde et la troisi&me gendrations de 
chenilles d’Euddmis ont dtd poursuivis dans trois importanls domaines 
de la Milidja : Ben Hassen, Souk-Ali, propridtd Chiris ft Boufarik. Le trai- 
tement consistait en pulvdrisation d’eau ordinaire addition nee de doses 
variables de « spordine » (poudre de spores de bactdries parasites, avec 
un support et un mouillanl). L’Inspection de la defense des cultures du 
Gouvernement gendral algdrien a contrdld la marche el les rdsultats de 
ces essais. Alors que le nombre de grains piquds varie, dans les iemoins, 
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sur 30 cru 200 grappes examinees, de 111, 135, 170, 57 a 929, 1162 ou 
1168, suivant les propridtds et les parcelles, le nombre des grains piques 
dans les parcelles traite.es oscille entre 0 et 667. 

Dans le cas de plus forte contamination, on a constate une action trfes 
nette du traitement : « Les parcelles trait des se diffdrenciaient, au simple 
coup d’oeil, des parcelles tdmoins par le bel aspect de leurs raisins, alors 
que la pourriture ravageait la majority des grappes non traitees. Dans 
les parcelles tdmoins, aucune grappe n’dtait exempte d’attaque, alors 
que dans les parcelles traitees, les grappes saines atteignaient parlois le 
tiers de la rdcolte. » 

Les conclusions des essais poursuivis en Suisse, en 1939, sous le. con- 
trdle du Laboratoire de Chimie agricole du Canton de Geneve, placent 
le procddd de lutte biologique (spordine) en tete, avec 89 % de reduc¬ 
tion des ddg4ts par le traitement (compard au tdmoin non traitd) ; 
la qualitd des vendanges, mesuree par le coefficient de maturitd 
aciditd totale 

-, place les parcelles traitees 4 la sporeine en tdte, aussitdt 

alcool 

aprds le tdmoin : tdmoin 58,8 ; spordine 54,3. Les contrdleurs concluent : 
« La meilleure protection de la vigne a dtd obtenue par une seule appli¬ 
cation des spores de la bactdrie de Metalnikov. Nombre de foyers de pour¬ 
riture dans 100 grappes : temoin, 110 ; spordine, 26. Si la spordine tient 
ses promesses, il est clair que cette nouvelle technique de lutte est 
appelde 4 rendre de trds grands services aux viticulteurs. » 

* 

* * 

Ces quelques exemples qui prdcddent, et surtout les derniers rdsultats 
chitfrds et contrdlds qui ont dtd citds prouvent que la methode biolo¬ 
gique de lutte contre les ennemis des cultures doit acqudrir une place 
trds importante dans le programme de la Ligue, et qu’elle mdrite de 
retenir l’intdrdt des services chargds de la protection de nos cultures. 

Cet exposd de M. P. Mahsais est trds apprdcid ; il donne lieu 4 inter¬ 
ventions de MM. Guillaume et Metalnikov pour prdciser certains points 
soulevds par M. Marsais ( 1 ). 

1. Extrait de la Circulaire (octobre 1939 4 octobro 1940) de la Ligue nationale 
de Lutte contre les Ennemis des Cultures, Paris, 129, boulevard Saint-Germain, 
pages 24 a 26. 


Le G£rant : M. Lehmans. 
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SUPPLEMENT n* 3 ( Novembre-Decembre 1940). 


LA VANESSE DE L’ARTICHAUT 


Le Vanessa (ou Pyrameis ) Cardui L. est un des rares papillons diurnes 
(Rhopaloceres) dont la chenille est nuisible aux cultures et particulicre- 
ment 4 celles d’Artichauts. Une invasion s’est produite en 1939 qui 
ravagea les belles cultures d’Artichauts du Finistere. 

I. — L'adulte apparait au printemps (avril) : job papillon brun decork 
de taches rouges, aux pattes anterieures atrophikes. II pond sur les 
feuilles de plantes basses : ses oeufs, dkposks isolkment, sont vert clair, 
ovales, k sommet dkprime, portant une quinzaine de stries. L’eclosion 
est rapide. Les jeunes chenilles s’attaquent aux feuilles tendres, qu’elles 
maintiennent enroulkes par une toile tenue. Durec devolution : un mois 
et demi. 

La chenille est allongke, k pubescence blanche, trois paires de pattes 
thoraciques, cinq paires de fausses pattes abdominales ; la tkle est petite, 
chaque segment du thorax et de 1’abdomen porte sur le dos et les cdtks 
six grandes epines cdniques, ramifiees et disposces sur une ligne trans- 
versale. La presence de ces pointes kpineuses distingue les chenilles des 
Vanessa de celles des Picris, qui portent des poils courts : a) les jeunes 
chenilles ont la tkte rougektre, ainsi que les kpines et le dernier segment 
abdominal ; le corps est jaunatre, maculk de taches noires ; b) les 
chenilles dgies ont une coloration diffkrente : le corps est gris jaunatre 
avec des bandes noires longitudinales et transversales. Cependant, chaque 
segment presente une bande jaune. De plus les flancs, au-dessus des 
fausses pattes, qui sont rougektres, sont parcourus par une bande 
discontinue jaune. Les epines sont roskes, la pointe noire. Longueur 
maxima : 4 cm. 

Les chrysalides sont nues et suspendues k la face inferieure des feuilles 
par le dernier segment abdominal, alors que celles de Picris sont 
suspendues par un fil enroule autour du corps, couleur brunktre ; la 
tkte, disposke vers le bas, porte deux cdnes chitineux de couleur jaune 
vif, ainsi que cbacun des segments abdominaux. Quinze jours plus tard 
apparaissent les adultes, qui pondent en juillet. Deux generations par 
an dans l’Ouest de la France, trois dans le Midi et en Afrique du Nord. 

Les nymphes de la dernicre gknkration hivernent. 

II. — Les dig&ls produits par ces chenilles sont parfois considerables. 
Certaines annkes, sans cause apparente, les insectes se muitiplient abon- 
damment : les papillons forment des nuages qui eheminent tous dans 
la mkme direction et effectuent de longues traverskes. Les chenilles 
pullulent et dkvorent les plantes jusqu’k ce qu’il n’en reste que les tiges 
et les nervures des feuilles. 

Frioxket, 1906, rappelle la grande invasion de juin 1879 : les Vanesses, 
parties en trks grand nombre d’Afrique du Nord, remontkrent en deux 
courants : l’un par 1’Espagne et l’aulre par la Sardaigne et la Corse, 
jusque dans le Midi de la France. De lk, elles poursuivirent leur 
randonnke jusqu’en Angleterre. 

Feytaud a relatk les invasions de cette espkce sur des plantations 
d’Artichauts k Hykres en 1880, k Bordeaux en 1906 et 1913. 

Delassus a observk les mkmes ravages sur des Artichauts et des 
Tomates en Algkrie- en 1923 ; de Stefani en Ilalie en 1924. 
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Des degflts ont etc signals sur d’autres plantes : le Lupin, le Glycine 
hispida, le Tournesol. 

Dans la nature on rencontre la chenille surtout sur les feuilles des 
Cirsium, des Orties, des Mauves. 

III. —■ Lutte. 1° Biologique : De nombreux parasites naturels, ctudifo 
par Frionnet en 1906, par Tothill pour le Canada en 1922, semblent 
jouer un rdle dans 1’extinction de ces invasions. 

En 1939, une tres forte invasion de cette Vanesse se produisit sur les 
Articbauts en Bretagne et il nous a cle signaie aux environs de Parame 
(Ille-et-Vilaine) le fait biologique suivant, par un proprietaire de ia 
region : tandis que los chenilles pullulaient nombreuses dans les plan¬ 
tations en bordure de la mer, un vol considerable d’oiseaux (sansonnets) 
s’est abattu dans les champs, alors que les proprielaires, deoourages par 
l’inefficacite de la lutte qu'ils avaient engagec, consideraient leur recolte 
coiame perdue ; en quolques jours, les oiseaux eurent vite fait de mettre 
k mal les chenilles et scloignfcrent ensuite pour recommencer peut-etre 
plus loin. 

Les (5v(5nements de l’an dernier nous ont empfiche de fadre une enqufite 
plus approfondie dans la region. Mais le fait rnerite d’etre signaie : c’est 
un nouvel exemple de 1’aide que nous apportent des auxiliaires precieux 
(comme ici les oiseaux) dans la lutte biologique, qu’il s’agisse d’inseotes 
nuisibles & l’agriculture ou d’insectes parasites de l’homme. 

2° Chimique ;: Soit avec des pulverisations de nicotine : 3 cm 8 nicotine 
titree 4 500 p. 1.000, 10 gr. de savon blanc ou 5 gr. de sulfo-ricinate de 
soude pour 1 litre d’eau ; soit avec une emulsion aqueuse d’huile d’ara- 
chide 5 1,5 % obtenue avec huile d’arachide 1 lit. 5, acide oieique 750 cm 8 , 
NH 3 500 cm 8 , eau 100 litres. Meianger Facide et Fhuile spar agitation. 
Verser le melange dans NH 3 diluee dans 3 litres d’eau. Agiter pour 
obtenir une emulsion homogene blanche (emulsion concentrAe qui pent 
se conserver plusieurs semaines a l’abri de Fair). Pour Femploi, verser 
7 litres d’eau dans l’emulsion en agitant pour obtenir un iait sans gru- 
meaux. Verser dans le pulverisateur et completer & 100 litres. 

II serait interessant de connaitre les resultats qui ont ete obtenus a 
l’aide de ces produits, au cours de 1’invasion de 1939 dans nos regions 
de l’Ouest de la France, en dehors de la region de Paramo oil ces traite- 
ments n’ont pas donne les resultats escomptes. 

Professeur Alb. Guillaume. 


LES TRAITEMENTS CONTRE LA CARIE DU BLE 


Dans la seance dn 28 ao&t 1940, A l’Academic d’Agriculture de France, 
M. G. Fron ( v ) a donne lecture de son rapport sur les procedis A suivre par 
les agriculkeurs pour se primunir coni,re la carie du ‘bli. Nous en 
esctrayons les passages essentiels, en reproduisanl surtout la « note 
condensee », d I’usage des agriculteurs, qui fait suite au rapport. 

La maladie de la carie du ble (Tillelia tritici ) est maintenant bien 
connue et plusieurs traitements peuvent lui etre opposes avec succes. On 
peut done reprendre la phrase du professeur Schrjbaux : « La maladie 


L. G. Fro.n. C. B. Acad. d'Agric. de France, 28 aobt 1940, 26, 
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de la carie ne devrait plus exister aujourd’hui. Si certains en souffrent, 
■c’est de leur faute, ils n’ont qu’5 se donner la peine de la faire 
disparaitre. » 

Parmi les traitements preconisAs, on tend' maintenant 5 donner la pre¬ 
ference au poudrage des semences, d’abort! mis en pratique en AmArique 
et en Australie, et 5 moins utitiser les anciens procedes par trempage des 
blAs de semences. 

L’ancienne mAthede, qui consistait & asperger le tas de semences la 
veille des semailles avec une solution de sulfate de cuivre, en pelletant 
soigneusement et en saupoudrant ensuite de chaux, puis Atendant vingt- 
quatre heures sur une aire propre, doit etre abandonnAe, car on n'obtient 
jamais une A gale repartition de la solution et il en resulte des accidents, 
des manques, lors de la levAe des blAs. 

Les methodes par immersion {voir plus loin) sont 5 la rigueur prAfA- 
rables, mais il faut certaines precautions : utiliser autant que possible 
de Feau de pluie ou s’assurer de la qualite de l’eau ; si l’on, emploie le 
sulfate de cuivre, Aviter un exces de celui-ei ; il est nAcessaire de prAparer 
l'e grain la veille du jour escomptA pour les semailles ; or, il n’est pas 
toujours possible de prAvoir exactement la quantitA exacte de semences 
qui sera employAe le lendemain ; enfin, parfois le grain humide com¬ 
mence 5 germer, d’ou un Apandage dAfectueux ou une perte a la germi¬ 
nation en terre. 

Ces inconvAnients ne se prAsentent pas avec le traitement 5 sec des 
grains de semence. 


Durant la rAcolte de blA de 1940, beaucoup de champs se sont trouvAs 
attaints de carie. Il faut effectuer avec soin les traitenients avant les 
ensemencements prochains. Le rapporteur rappelle, par ordre de prA- 
ference, les traitements suivants qui peuvent Atre conseillAs : 

1° Traitements & sec par poudrages. — Effectuer i une Apoque quel- 
conque avant semis, A temps perdu, le poudrage par brassage, dans une 
vieille baralte ou dans un tonneau, d’un mAlange de 100 K os de grains 
et 150 a 200 gr. de poudre cuprique et conserver le blA ainsi traitA en 
tas ou en sac jusqu’5 l’Apoque du semis. 

Comme poudre cuprique, utiliser l’une de celles vendues a cet effet 
dans le commerce, h base d’oxychlorure, d’acAtate ou d arsAnite de cuivre. 

(Il faut une poudre trAs fine, passant au tamis n° 250, susceptible 
d’adhArer convenablement au grain et de se maintenir jusqu’5 ia germi¬ 
nation. Le sulfate de cuivre, merne le sulfate « neige », ne convient pas, 
son adhArence n’Atant pas suffisante. A dAfaut des sels de cuivre citAs, 
l’emploi du sulfate neutre de quinolAine, en mAlange, jiar parties Agales, 
avec du talc ou mieux, avec du soufre, donne des resultats analogues). 

2° Traitements par voie humide. — A effectuer seulement sur la 
quantitA de blA de semence ii utiliser le lendemain. OpArer done la veille 
du semis, par l’un des procAdAs suivants : 

a) Lavage A l’eau, en brassant et en enlevant. les faux grains et 
impuretAs qui surnagent ; immersion dans une solution de sulfate de 
cuivre 5 1%, pendant dix 5 quinze minutes, puis dans un lait de 
chaux 5 5%. L’emploi d’une corbeille en osier dans laquelle on place 
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la semence et que l’on plonge dans les diffdrents liquides facililo 
1’operation. 

b) MSme taethode de traitement avec une bouillie bordelaise A 2 % 
additionnde de cas6ine (50 gr. par hectolitre). Les lavages prdalables 5 
l’eau sont particuliferement recommandes dans ce cas 

c ) Emploi du formol : immersion dans une solution de formol du 
commerce (250 cm 3 dans 100 litres d’eau de pluie). Agiter pendant dix 
a quinze minutes, enlever et laisser dgoutter. Meltre en tas, en recouvrant 
par des sacs imprdgnes de solution. Au bout de cinq 5 six heures, etaler 
le grain sur une aire propre et senior le lendemain. 

d) Emploi du permanganate de potassium (rccommande en Eure-et-Loir 
par M. Houdayer, professeur d’agriculture). Immersion dans une solution 
de permanganate (75 5 100 gr. pour 100 litres d’eau de pluie). 

II est 5 remarquer que les traitements par voie humide, particulibre- 
ment ceux avec du sulfate de cuivre, rdduisent parfois dans une propor¬ 
tion notable la faculty germinative du grain, d’ou la ndcessite 
d’augmenter la density du semis. 

A ddfaut de l’un ou l’autre des moyens prdcddents, de simples lavages 
dans plusieurs eaux, avec brassages dnergiques donnent quelques rdsultats. 


On pourra consulter en outre : 

G. Arnaud et M Ue Gaudineau. Le traitement de la carie du bid. 
C. Ft. Acad. d’Agric., ddcembre 1930 et Ann. des Sc. agronomiques, 1930- 
1931. 

Crepin, Bustarret et Chevalier. Le probleme dc la creation de hies 
rdsistant a la carie. Ann. des Epiphyties, 1937. 

Houdayer. Traitement de la carie par le permanganate. Le Progrds agri¬ 
cole et viticole, 30 janvier 1938, rdsumdi : Bull. Sc. pharmacol., mars 1939, 

46, PHYTOPHARM., p. XXII. 


NOUVELLES FORMULES 

DE TRAITEMENT D’HIVER DES ARBRES FRUITIERS 
CONTRE LES COCHENILLES 
ET LES CEUFS DE PUCERONS 


Resume. — Ah A. Paillot, direcleur de la Station de Zoologie du Sud- 
Est, (l Sainl-Genis-Laval ( IthQne ) a entrepris des essais, avec des emulsions 
huileuses, d diverses concentrations, d’un produil aromalique nitre. 
L’6mulsion-m6re a elle-mime 616 dilu6e avec de I’eau. Au-dessous de 5 % 
d’imulsion-mire pour 95 parlies d'eau, Veffet est douteux; avec des dilu¬ 
tions contenanl 5 % ou 8 % d’emulsion-mere, emplo\6es an debut du 
printemps, Vauteur a oblenu de lr6s bons r6sultats sur les C.ochenilles ; 
quant aux oeufs de Pucerons, its sont plus faciles a d6truire avec le mime 
insecticide ('). 

1. A. Paillot. C. R. Acad. d’Agric. dc France, 21 fevrier 1940 , 26, n« 7, p. 221-224. 
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Au cours des dernieres annees, on a de plus en plus appliqufi les trai- 
tements d’hiver avec les Emulsions d’huile dans la region lyonnaise. 
L’action de ces Emulsions sur les Cochenilles ou Kermes et sur les ceufs 
de Pucerons et de Ch&matobie est indfiniable, mais souvent insufflsante. 
Pour renforcer l’aclion insecticide et ovicide des huiles, on a propose, en 
Amerique, de leur incorporer certains composes organiques industriels, 
en particulier le 2.4-dinitro-ortho-cyclohexylphenol, qui se pr6sente sous 
l’aspect d’une poudre cristalline jaune et qui est insoluble dans l’eau, 
mais soluble dans les huiles de petrole. 

L’auteur a employe comparativement l’huile d’arachide seule, puis 
une huile de paraffine additionnde de dinitro-orfho-cyclohexylphdnol 
(Rhdne-Poulenc). 

Les dmulsions-meres d’huile de paraffine utilisees renfermaient 60 % 
de cette huile et des proportions variables : 3 %, 2 % et 1,6 % de dinitro- 
cyclohexylphinol. Pour la commodity de l’exposd, elles seront designees 
sous les n os I, II et III, l’emulsion n° I representant celle 4 3%. 

Le 19 decembre 1936, des brindilles de Pommier recouvertes d’oeufs de 
Puceron vert (Aphis pomi De Geer) ont dtd plongees dans des dilutions 
4 1 et 4 2 % de l’emulsion-mere n° I, puis soigneusement dgouttees, 
Tous les oeufs ainsi traites ont avorte ; la destruction des ceufs a dte 
constatee au microscope apres examen de frottis colores 4 la solution de 
Giemsa. 

L’experience a dtd renouvelee le 17 fevrier suivant (1937), en utilisant 
l’dmulsion-mfere n° II dilute 4 1,6 %, 2 %, 3 % et 4 %. Les ceufs traites 
avec l’emulsion 4 1,6 % ont avortd en majeure partie ; cependant 
quelques Pucerons ont dclos normalement 4 partir du 12 mars. Les ceufs 
traites avec des Emulsions plus concentnies ont tous avortd. 

D’autres brindilles de Pommier recouvertes d’oeufs de Puceron ont dtd 
traitees le mdine jour, 4 titre de comparaison, par des Emulsions d’huile 
d’arachide, de concentration variable. Celles-ci dtaient obtenues de la 
facon suivantc : ajouter 50 gr. de colophane en poudre 4 1 litre d’huile, 
que l’on emulsionne ensuile dans une solution de C0 3 Na 2 anhydre 
(cristaux Solvay en poudre s6che) 4 2%. Des Emulsions 4 2 %, 3 % et 
4 % d'huile ont ete ainsi preparees en utilisant 20, ou 30, ou 40 cm 3 
d’huile par litre de solution de carbonate alcalin. Les ceufs traites avec 
les Emulsions 4 2 ou 3 % d’huile d’arachide ont eclos sensiblemenl dans 
les mSmes conditions que les ceufs temoins ; parmi ceux traites avec 
l’dmulsion 4 4 p. 100, un certain nombre ont dclos normalement. 

L’huile de paraffine additionnde de dinitro-orfho-cyclohexylphdnol est 
done nettement plus ovicide que 1’huile d’arachide. 

D’autres experiences ont ete faites en utilisant corn me tests diverses 
Cochenilles, en particulier : 

Le Kermfes du Fusain ( C.hionaspis evonymi ConisL), 
le Kermds du Poirier (Diaspis Leperii Sign. = Epidiaspis pyri- 
cola Fern.), 

et la Cochenille du Murier (Diaspis pentagona Targ.). 

L’emulsion-mfere n° II a etc employee 4 la dose de 3 % (close corres¬ 
pondent 4 un pourcentage d’huile pure de 1,8) comparativement 4 l’huile 
d’arachide ou 4 l’huile de paraffine seules. L’experience sur Fusains 4 
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grandes feuilles a EfE faite lie 18 fevrier, sur Poiriers le 25 fEvrier 1937. 
Les rEsultats obtenus ft la suite de ces traitements contre le Kermes du 
Fusain et le KermEs du Poirier out ete nettement plus positifs avee 
l’huile de paraffine additionnEe de dinitro-o-cyclohexylphenol qu’avee 
1’huile d’arachide pure ou l'huile de paraffine seule. Cependant, one 
certaine proportion de Kermes, principalement sur les branches les plus 
envahies, ont resiste au traitement. 

L’Emulsion-mere n° III (la plus faible) a ete experimentee en 1936, 
1937, 1938 et 1939 sur PSchers parasites par Diaspis pentagona. lei, le 
dinitro-cycfohexylphEnol utilise pour preparer 1 Emulsion Etait un 
melange de derives ortho et para. 

La premiere experience a EtE faite le 4 dEeembre 1937, avec une Emul¬ 
sion diluEe 3 % ; elle n’a donne aueun rEsultat positif. 

Le 5 mars suivant (1938), les memes arbres ont Ete putvErisEs a 
nouveau avec une Emulsion d’huile blanche de mEme concentration : a 
la date du 4 avril, aucune mortalitE anormale n’a pu Etre constatEe parmi 
les Cochenilles prElevEes sur les arbres traitEs. 

Une nouvelle expErience a EtE faite, fin mars 1939, dans une plantation 
de PEchers de 1’lsEre fortement envahie par le Diaspis pentagona, en 
utilisant la mEme Emulsion-mEre que dans l'expErienee precedente, mais 
diluEe seulemcnt ft 5 et ft 8 %, ce qui reprEsente des pourcentages d’huile 
pure de 3 % et de 4,8 %. D’autres arbres ont EtE traitEs avec une Emulsion 
d’huile seule, employEe ft la concentration de 3,75 %. 

Sur les arbres traitEs avec 1’Emulsion n° III diluEe ft 8 %, la destruc¬ 
tion des Diaspis peut Etre ConsiderEe comme totale : huit mois aprEs le 
traitement, on n’a, en eflet, plus trouvE trace de Cochenilles sur l’Ecorce. 
Sur ceux traitEs avec 1’Emulsion diluEe ft 5 %, la proportion des Goche- 
nilles detrudes est trEs importante, mais non totale ; elle est toutefois 
trEs supErieure ft celle qui a Ete constatEe sur les arbres traitEs avec 
l’Emulsion d’huile seule. 

La dose de 5 % d’Emulsion-mEre additionnEe de dinitro-cyclohexyl- 
phEnol reprEsente done la dose limite infErieure pour le traitement des 
arbres contre les Cochenilles. Cette dose correspond ft un pourcentage 
d’huile de 3 et de dinitro-cyclohexylphEnol de 0,08. Les Pechers traitEs 
avec l’Emulsion ft 8 % n’ont nullement souffert du traitement, bien que 
celui-ci eut EtE fait peu avant le debourrement. 
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